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A  l'liuii(.r;i!)l('  L.  I'.  I!i;<>i.i;i  i;. 

Ministre  «le  l;i   Mmimiic  et  «les  l*«"'clu'rif'?. 

^lo.NsiKiK, — .l'ai  riioiiiu'iir  <lc  vous  soniiiettro  lo  rapjM»rt 
suivant,  (|ui  est  surtout  un  ^ui(l(  pour  les  j»orfs  du  Canada,  sur 
lesquels  il  don  ne  i\i<  reusei^uenu-nts  coneeruant  les  auiéua^e- 
nu'Uts  ot  les  facilités  (pTils  offrent  à  la  navigation,  l'ion  (luo  co 
piido  traite  de  tous  les  jtorts  principaux,  il  se  horiu*,  cependant, 
à  ceux  <»ù  le  tonna<re  d'entrée  enregistré  s'est  élevé  à  50, (KM» 
tonneaux  ou  plus,  durant  l'exercice  clos  le  .'51  nuirs  lîKJS.  Cette 
publication  est.  en  somme,  uiu-  (r-uvre  nouvelle,  à  hupudle  on 
donnera  de  l'ampleur  au  fur  et  à  mesure  des  besoins  du  com- 
merce et  de  la  navi<ration.  l*;ii-mi  les  rensei^ienu-nts  (pi'on  y 
trouve,  ceux  concernant:  la  su|ierfîcie  des  (piais,  celle  des  han- 
gars, la  profondeur  il'eau,  les  droits  d'ancrage,  etc.,  (Uit  été 
établis  d'après  les  d(»nnées  fournies  par  (\i'<  commissaires  de 
port,  contrôleurs  des  douanes  et  ca]>itaiues  de  port,  ou  à  rai<le 
des  cartes  mariiu\s  et  <les  docunu'Uts  (pie  possède  le  ministère. 

Dans  ce  travMJl.  on  trouve  aussi  ^\^^>  informations:  sur  les 
nouveaux  types  d'a|)j)areils  perfectionnés  destinés  à  faciliter  la 
marche  des  navires,  et  établis  ])ar  le  ministère  de  la  Marine  et 
des  Pêcheries  dans  t<iutes  les  eaux  importantes  du  Canada;  sur 
la  profondeur  et  la  largeur  du  chenal  maritime  actuel  du  Saint- 
Laurent  ;  et  sur  toutes  les  sorte?  d'amers  et  de  sigiuiux  «lout  on 
a  augmenté  le  nondu-e.  Des  tableaux  synoj)tiques,  spécialement 
dressés,  montrent  la  diminution  gra<luelle  des  taux  (l'assurances 
tels  qu'appli(piés  depuis  1  !»()()  aux  navires  (pii  suivent  la  route 
du  Saint-Laurent.  Ou  a  aussi  signalé  les  avantages  (pi'offrent 
les  grandes  voies  navigables  canadiennes,  de  l'extrémité  des  lacs 
aux  ports  maritimes,  (pnint  au  transjtort  des  produits  agricoles 
réeoltés  dans  les  ]>n»viuces  du  Xord-Ouest;  et.  par  des  états  et 
des  chiffres,  montré  les  facilités  dont  on  dispose  p(»ur  trans- 
porter et  ennuagasiner  les  céréales. 

Enfin,  ce  guide  contient  d'importants  détails  concernant:  les 
phares,  les  diaphones,  les  signaux  avertisseurs  sous-marins,  les 
bouées  et  balises  lumineu.ses  à  gaz,  la  télégraphie  sans  fil.  les 
levés  hydrographiques,  les  prévisions  du  temps,  et  les  vapeurs 
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brise-fflace.  j>lu>  un  ivsumé  de  VAcfe  de  naii;/ation  (ht  Canada . 
où  il  est  question  des  honoraires  et  des  devoirs  des  fonction- 
naires du  service  extérieur,  ainsi  que  des  disjiositions  dudit 
acte  se  rai>|»ortaut  :  aux  marins,  aux  ui(Vaniciens,  et  aux  navires. 
Les  vues  des  ports  j)ul)liées  avec  ce  rapport  ont  été  fournies, 
sur  demande,  par  des  fonctionnaires  du  service  extérieur  ou 
]»ar  des  i)artic»iliers.  (^uant  au  ra])])ort  il  a  été  intégralement 
compilé  et  préparé  par  M.  \V.  \V.  Stunddes,  enqdoyé  du  minis- 
tère. 

G.  J.  DESBARATS, 
Sous-ministre  intérimaire  tle  la  ^farine  et  des  Pêrlieries. 
Ottawa,  le  IS  août  lOOî». 


Co  rapport  a  ]»*\\r  l>iit  <lc  n-iisrlirnor  snocintcniont  :  les  ariiia- 
tciirs,  les  marins,  les  iiii|>..rtatciirs,  1rs  cxiMM-tatciirs,  les  m'^o- 
ciaiits.  les  (■..iiipa^iii.'s  .ra^^iMaii.-<>  et  tons  ct-nx  (pli  s'intéressent 
à  la  naviiiation  <lans  les  eaux  (•ana<liennes.  On  y  a  smlenieiit 
<l('crit  les  ports  on  le  tonnaire  «l'entrée  s'est  .'l.'vé  à  :)0,()0(>  ton- 
neaux ou  plu.,  .lurani  l'cx.-rri.-r  1;m)7-0s.  ,.t  sitnés:  snr  les  .«ôtes 
,!,■  rAtianti.pu"  et  celles  .In  l'a<-iti<pw,  sur  les  rives  «in  f^olfe  et 
<Im  ll.iivc  Suint-Laurent,  et  sur  celles  «les  (Jran.ls  Lacs  et  .les 
faux  iut.'ri. uns.  Dan-»  <!.■  uoinl.r.-ux  p..rts  la  t..talit<'  .les  .In.its 
il'entn'.'  a  .'té  a.-.piitt.'e  j.ar  .les  navires  c'.tiors  et  .les  navires  .le 
péelie.  On  n'a  j.as  tenu  compte  <ln  tonnaj^e  <les  navires  ayant 
quitte  les  p..rts,  .ar.  pratiquement,  il  est  le  même  «pie  celui  .les 
navires  v  ayant  payé  les  <lr..its  .l'entr.'..  à  la  .l-man.-.  «Iroit- 
<rai»ivs  les.pu'ls  on  .létermine  rinip.>rtance  «l'un  port. 

("oniiuc  réiraufçer  s'est  euquis  à  maintes  rei)risos  .les  .Ir.nts  à 
payer  dans  certains  ports  oana.liens,  «le  leur  ])r<»t'..n.lenr  .l'eau, 
<le  leur  snperticie,  .les  frais  «l'ancraîre  et  .le  pil.)tap',  ainsi  «pie 
des  aménaîïements  «pii  s'y  tr.uivent,  on  a  inchis  <lans  <•«■  raj.port, 
non  s.Mil.'m.'ut  ces  renseiiiniMuents  mais  aussi  .l'autres  particu- 
larités avant  trait  aux  facilitt's  .le  «•liarirement  et  <le  .léeliarfre- 
ment,  à  la  superfieie  «les  «piais,  à  la  capacité  «les  lianirars,  aux 
entr«'p.'.ts  frie-.'riti«pi«-s.  et  aux  facilités  «le  transp..rt  i)ar  v.>ie 
fern'e  jus.pi'aux  navir.s.  «'t.-..  et  ce,  quant  aux  principaux  i>«»rts 

canadiens.  .    , 

Les  instructions  pour  la  marche  .les  navires  à  leur  arrivie 
<lans  les  ports  ont  été  ivpnuluites  .lu  (htidr  (hi  piloir  pour  le 
Sainf-Lntircnl.  v\  «l'autres  onvraires  similaires  ]>nl)li«'s  par 
r.Viuirauté  et  par  le  ministiVe  «le  la  Marine  et  «le.s  Pêcheries. 

On  remar.piera  que  les  améli.>rati..ns  app.u-tées  aux  moyciLs 
de  faciliter  la  navi<;ati«in,  telles  qu'iutn^.lnitt's  et  réalisé.'s  «lans 
les  eaux  cana.liennes  depuis  qnehpies  années,  cmme  par 
exemple:  le  .Irairajre  «les  ports  et  «les  chenaux  «le  i>reini«'r  onliv, 
ont  c.msi«lérahlement  «liminué  h's  «lanjrers  «le  la  navipiti..n,  et, 
plus  qu'à  t«>ute  autre  ép.^que  «le  rhist«.ire  «le  ce  pays,  permis  a 
des  navires  heauc^ip  plus  jrr.^s  que  ceux  de  jadis  .le  suivre  n.>3 
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grantlcs  voies  luiviiraMos  et  do  iH'm'trer  ilans  nos  pvinci]iniix 
ports. 

Car,  il  n'est  pas  sans  importance  qne  des  navires  d'mi  fort 
tonnaire  et  d'une  oalaison  de  20  pieds,  remontent  le  Saint- 
Laurt-nt  et  viennent  s'amarrer  aux  quais  de  ^lontréal,  sans 
avoir  à  jeter  l'ancre,  la  nuit  venue,  comme  ils  le  faisaient 
naguère.  L'élargissement  du  chenal  maritime,  l'amoindrisse- 
ment des  coudes,  la  multiplication  des  feux,  des  bouées  lumi- 
neuses et  des  bateaux-feux,  sont  donc  induliitablement  d'un 
grand  secours,  et  contribuent,  maintenant,  à  la  rapidité  des 
voyages  et  à  la  sécurité  des  navigateurs.  Les  améliorations  que 
le  Canada  a  accomplies  dans  ce  sens  sont  très  remarquables,  sur- 
tout Ti  l'entrée  du  détroit  de  Belle-Tsle,  dans  ce  même  détroit, 
dans  le  golfe  Saint-Laurent,  dans  le  détroit  de  Cal)ot,  et.  aussi, 
quant  aux  phares  qne  ce  pays  a  établis  sur  la  côte  de  Terre- 
Xeuve.  On  a,  en  outre,  éliminé  en  grande  partie  les  dangers 
qu'offraient  la  baie  de  Fundy  et  la  côte  de  l'Atlantique,  et 
permis  une  navigation  infiniment  moins  dangereuse  que  par  le 
jiassé  dans  les  eaux  de  la  Colombie-Anglaise  et  celles  des 
Grands  Lacs,  auxquelles  on  a  donné  toute  l'attention  qu'y  exige 
l'accroissement  continuel  du  trafic. 

L'augmentation  de  l'immigration  dans  les  ports  maritimes 
canadiens  a,  de  son  côté,  fait  sentir  au  ministère  de  la  Marine 
qu'il  est  nécessaire  de  prendre  les  mesures  les  plus  efficaces,  si 
l'on  veut  sauvegarder  l'existence  des  passagers  et  des  marchan- 
dises sur  le  point  d'atterrir.  Il  ne  faut  pas  oublier,  non  plus, 
que  le  Canada  s'est  jeté  dans  la  mêlée  des  nations  anxieuses  de 
placer  leurs  ])roduits  sur  les  marchés  de  l'univers,  en  échange 
d'importations  qu'elles  veulent  recevoir  au  plus  vite.  Ajoutons, 
à  cet  égard,  que  nos  eaux  ont  été  pourvues  des  amers  et  signaux 
les  plus  perfectionnés  ;  et  cpie,  dans  plusieurs  cas,  le  perfec- 
tionnement des  appareils  usités  résulta  d'expériences  faites  en 
Canada. 


SIGNAUX  MARITIMES  PERFECTIONNES. 

La  (les('ri|>tinii  de  t|U(l«|iU's  tvju's  «rappanils  jK'rff<'ti<»iiiiï''3, 
(lestiiu's  à  faciliter  la  iiavii;atioii,  intrrcssora,  croyons-nous:  les 
marin.s,  les  armateurs,  les  coinpii^rnics  <r:i<siiranccs  et  tons  ceux 
qui  s'«x*cu|K'nt  de  la  nîivi<i;ati<iu. 

J)aiis  les  eaux  cana<liennes,  le  <liai»li"iic,  (|n<»i<|iic  lieauconj» 
j)lus  petit  (pie  la  sirène  écossaise,  a  donné  de  nieilleiirs  résultats 
qu'elle  et  <]ue  !<•>  appareils  à  ex]dosi(»ns  i)our  sijjnaux  de  i>runie. 
En  effet,  les  essais  faits  par  le  ministère  de  la  Marine  ave<": 
des  tromi)ettes  à  air  comprimé,  des  sitHets  Ti  vai)cur,  «les  appa- 
reils à  exi)]osions  et  d'autres  sij^naux  sonores  employés  en  temps 
de  lirume,  n'ont  pas  été  satisfaisants,  lîemarquons  que  la  sirène 
écossaise,  usitée  en  Ani;leterre  où  elle  passait  pour  le  meilleur 
des  sijinîiiux  s<mores,  fut  adoptée  par  le  gouvernement  canadien 
et  établie  à  deux  des  principales  stations  de  l'Atlantique  et  d\\ 
fleuve  Saint-Laurent;  et  que  la  trompette  à  air  comi)rimé  a 
donné  dans  nos  eaux  d'excellents  résultats,  par  un  temps  calme, 
mais  qu'il  n'en  fut  pas  ainsi  au  milieu  de  la  tempête  ou  en 
temps  de  hrume,  alors  que  cet  api)areil  i>er<lait  consi<léral)lement 
de  ses  qualités. 

C'est  durant  l'année  IIH»;;  (pio  l'on  recommanda  le  diaplione 
au  ministère  de  la  Marine,  comme  étant  le  meilleur  dv^^  sipianx 
sonores,  quoique  peu  volumineux  par  comparaison  à  la  sirène 
et  au  mécanisme  qu'elle  cxic:e. 

On  fit  donc  l'essai  «l'un  petit  diaidione,  du  poids  de  87  livres, 
que  l'on  jdaça  à  côté  d'une  sirène  «pii,  avec  sa  tronq)e  à  pavillon, 
pesait  11,280  livres.  Cette  expérience  j)ronva  que  le  diaplione 
pouvait  être  entendu  de  plus  loin  que  l'appareil  rival.  En  effet, 
tandis  que  la  sirène,  actionnée  par  son  moteur  de  14i  IL  P., 
n'était  entendue  qu'à  5|  milles  de  la  station,  le  diaphone  portait 
le  son  à  <"•!  milles,  tout  en  ne  nécessitant  (pi'im  moteur  de 
Il  ILP. 

Bref,  le  diaidione  s'est  montré  supérieur  à  la  sirène  à  tons 
les  points  de  vue.  Il  est  moins  euc<^nd>rant  et  de  nuuupuvre 
beaucoup  moins  conteuse.  Son  emploi  a  i)rouvé,  en  outre,  qu'il 
est  moins  sujet  à  se  déranger  que  les  antres  signaux  sonores 
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nt'riens.  et  que  sou  ao«»ustiquc  est  prétV'rnblo  étant  ddinu'i»  la 
ivirularité  »lo  son  diapason. 

Cet  appareil  a  été  ]>erfoc'tionné  depuis  son  ado])tion  jkiv  le 
niinistt're.  di>nt  un  personnel  spéeial  note  soijinensenient  toutes 
les  partii'ularités.  ee  qui  a  ]»erniis  de  eonstater  q\ie  le  sou  du 
diaphone  domine  le  bruit  des  lames  le  louii'  <les  éeueils  et  celui 
du  vent.  Uans  les  menus  conditions,  ni  la  sirène,  ni  les  autres 
siirnanx  sonores,  n'ont  ]ui  t'<Miruir  de  pareils  résultats. 

Se  liasant  sur  la  su]iériorité  reconnue  du  diaphone,  le  minis- 
tère a  d<mc  remjdacé  un  irraud  nombre  (ra]i]iareils  pour  siii'uaux 
de  brume  ])ar  celui-ci.  (ju'il  continue  à  établir  sur  de  nouveauN 
jtoints. 

Actuellement,  le  Canada  emploie  environ  soixante-(|uatre 
diapbones,  de  li  à  .5  pouces,  et  comme  neuf  de  ces  appareils 
seront  installés  avant  la  tin  de  l'exercice  1!)01>,  dans  un  avenir 
rapproché  le  nond)re  total  des  diapbones  installés  en  Canada 
sera  de  soixante-treize  environ.  Les  stations  où  il  y  eu  a  se 
trouvent  sur  les  ])rincipales  voies  navigables  du  ])ays.  Elles  se 
répartissent  ainsi:  quatorze  sur  la  côte  <le  rAtlanti(|ue,  vinc^t 
dans  le  ^olfe  et  le  bas  Saint-Laurent,  huit  dans  la  l)aie  do 
Fundy,  dix-neuf  sur  les  Grands  Lacs  et  le  haut  Saint-Laurent, 
et  douze  en  Colond)ie-Aniïlaise  et  sur  la  côte  du  Pacifique. 
Le  Canada  possède  (iuel(|ues  autres  appareils  pour  signaux  de 
brume,  tels  que  sirènes  et  tronijiettes  à  vapeur. 

Xotons  que  l'emi^loi  <lu  dia)>bone  a  permis  de  surniouter  eu 
grande  partie  les  difficultés  (pie  les  navigateurs  rencontraient 
en  temps  de  brunie  dans  la  baie  de  Pundy,  où  rétal)liss(iii(iit 
de  signaux  sonores  est  indispensable,  les  navii-es  devant  les 
entendre  sans  cesse  depuis  leur  entrée  dans  la  baie  ]iis(prau 
nK»nient  (>ù  ils  ])éiiètreiiT  dans  le  port  de  Saiut-Teau. 


BOUEES  MIXTES.  LUMINEUSES  ET  SONORES. 

En  plus  des  perfectionnements  a]i|ioi'tés  aux  appareils  établis 
à  terre  prnir  signaux  en  temps  de  bi-ume  ou  bouclié,  on  a  mouillé 
des  bouées  à  acétylène,  à  basse  pression;  des  bouées-sifflets  lumi- 
neuses, à  acétylène;  et  des  bonées-clocbes  lumineuses,  à  acéty- 
lène. Ces  bouées,  dites  briuées  Willson,  sont  construites  ])ar  la 
'•  International  Marine  Signal  Company,   Limited  '".  <l"()tta\va. 


B-ilÉE    À    AIKTYI.KNE,    AVKC    SIKKI.ET    HK    ItlU  ME,    A    EXrLOSIoN. 
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Klles  n'siillciit  ilii  |Mrt"('fii..iiMciii('iit  <lc  rancicn  iv|ic  <\o 
bouées,  (loiil  un  m  ;ii:r:iiiili  l:i  sii|MTli<-ic  du  tiil»-  «le  (•((iiiprcssion, 
que  l'on  a  {lorfrc  de  \\  pieds  carivs  {Ihm^^  la  hoiiéo  Coiirtcnay, 
à  d<'  7  à  iTt  |ii('<ls  dans  les  hoiircs-silllcts  liiiiiiiicuscs.  On  a  aussi 
établi  un  lvp<'  de  Koiircs  mixtes  iiiuuies  d'une  <-I«»e|ie  autruua- 
ticpie  snus-iuariiie,  du  modèle  urtliiiaire.  dont  l'eau  traiisinel  le 
Sou  aux  réce]»teurs  ac(»usti<pies  (]*'<■  navires. 

l,'npli(pie  de  ces  bouées  est  aliliieiitt'e  par  de  l'aeét  vITue  <pie 
dé<2;aii('  <lu  carbure  de  calcium,  ce  ipii,  avec  les  jdus  ;;ross('S 
lauterues  dont  ou  munit  ces  amers,  |»eruu't  d'obtenir  des  feux 
ayant  de  ^25  à  1,<"1.'!  bou<i:ies  d'inti-nsité.  Or,  comme  ces  ap|)a- 
reils  coiii|)orteut  de  puissants  sii^uaux  sonores,  leur  importance 
ne  le  cède  en  rien  à  celle  i\^'^  bateaux-feux.  I/excelb-uce  de  ces 
bonées  résulte  d'observations  faites  sur  les  défauts  des  auci<-ns 
types  de  bouées  automati<pies,  dont  les  perfectionnements  suc- 
cessifs furent  adoptés  au  fur  et  à  mesure  de  leur  découverte. 
Ce  n'est  (prai)rès  qtie  l'on  eut  parfaitemeiil  constaté  la  supério- 
rité des  bouées  à  acétylène,  dont  le  i^ix/.  est  <lé\i;ajré,  sous  basse 
])ressiou.  par  «lu  carbure  de  calcium  emmagasiné  dans  l'apjjareil 
nîême,  «pie  l'on  utilisa  ces  amers,  en  les  nu>uillant  au  larjre  des 
points  dauii'ereux  au  lieu  *\o  les  établir  ])rès  «le  la  irrève.  ce  (pii 
les  rend  éminemment  j)récieux  dans  nos  eaux. 

Trente-cin*!  de  ces  bouées  ont  été  mouillées  aux  j)oints 
daniïcreux  de  la  côte  de  in  Xonvelle-Keosse:  de  l'est  <lu  Cap- 
Jîreton  Ti  Saint-Jean,  X.-IJ.,  sur  la  baie  de  Fnndy:  et  idusieurs 
autres  du  nu'-me  tyj)e  dans  le  irolfe,  le  bas  et  le  liant  Saint- 
Laurent,  et  les  Cirand  Lacs;  entin,  on  en  a  mouillé  ou/.e  sur  la 
côte  de  la  ('olombie-.\ne:laise  aux  eiulroits  où  il  y  en  avait  le 
plus  besoin,  ce  (pii  porte  leur  noud>re  total  à  cimpiante-cinq, 
environ.  Dans  les  ])rovinces  maritimes,  «pielipies-uns  de  ces 
anun's  ont  leur  optique  à  trente  pieds  au-desstis  de  l'eau,  ce  (pii 
fait  que  leurs  feux  peuvent  être  vus  de  très  loin. 

Les  idus  liiMudes  bouées  mixtes  ont  un  tliauiètre  maximum 
de  14  pieds  tiÂ  i)ouces  ;  elles  ]H'seut  :')N,(tO()  livres,  sous  ])leine 
cliariie;  ont  un  tirant  d'eau  <le  2«»  pieds  s  ]»ouees;  leur  tube  à 
sifflet  a  une  superticie  totale  <le  25  pieds  carrés;  le  sifflet  18 
pouces;  et  le  i>lan  focal  «le  IcMir  lanterne  de  ")00  m. m.,  qui  a  une 
intensité  lumineuse  de  l,<^t!.')  bougies,  est  à  2'.»  jtieds  7  ])ouces  de 
liauteur.      l>aus   de  bonnes   c<.u<litious,   ces   fetix   j^euvent   être 
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niH^rçus  j"»  trt'iito  milles  «lo  tlisrnnce.  l.orstiu'ils  sont  à  occulta- 
tions, la  cliariio  complète  de  c;u'l>urc  «le  calcium  doit  fournir  un 
iVlairaiTO  inintorn>mpii  pondant  nonl'  mois.  C^mmt  an  tyjx'  plus 
petit  des  ixtuées  mixtes  à  sillU't.  il  a  !>  ]>ieds  »>■]  ponces  de 
diamètre  et  ses  parties  sont  ivtluites  en  ])roporiion:  loutcfois, 
le  «rénérateur  peut  encore  contenir  ;!.."((10  li\rcs  de  ciu-lmre  de 
calcitnn. 

Comme  il  est  ici  (piestion  des  bouées  à  acétvlciie  pcrt'eclion- 
n«'«'s.  a<lopi('('>  jiar  le  ministère,  il  nous  sendde  op])ortini  d'en 
(kn-rire  simjdement  et  brièvement  la  eonstrnetion  et  les  jKirticti- 
larités,  faisant  tout  d'aliord  reniar(|ucr  (jucdles  soni  ('Tipti(|ues 
•  •n  cvlinilriipies.  mais  toujours  l)i>ml)ées  à  leur  partie  sujx'rieure. 
Le  irénérateur  ofi  le  gaz  se  déi»aiie  dans  ces  Louées  est  constitué 
par  un  tid)»-  en  acier,  placé  suivant  l'axe  vertical  de  l'appareil, 
et  (pli  se  prolonge  de  jdnsienrs  ])ieds  au-dessous  du  cor])s  de  la 
ImumV,  ])our  se  terminer  à  sa  ])ai'tic  inféi'ieui'e  par  nu  couii-.^- 
poids  (pli  maintient  le  système  dans  la  verticale.  Dans  le  tnbe 
en  acier,  à  environ  nn  tiers  de  la  distance  qui  sépare  le  contre- 
jHtids  du  corps  de  l'appareil,  se  tronve  nne  i^i'ille  au-dessus  de 
bupielle  on  met  la  cliare:e  de  carbure  de  calcium,  dont  les  cristaux 
ont  en  irénéral  de  4  à  S  ponces.  Le  gaz  se  dégage  lorsque  l'eau, 
(pii  j)énètre  par  nn  tron  pratiqnc  dans  le  contre])oids,  s'élève 
jusfpi'à  la  grille.  Puis,  l'acétylène  monte  à  travers  le  carbure 
de  calcium  et  atteint  le  liant  du  corps  de  la  bouée,  on  il  se 
purifie,  et  ])asse  ensuite  ])ar  un  petit  tnbe  dans  la  lanterne. 
T/é(dairagc  est  alors  jiroduit  par  nn  groupe  de  flammes  plates, 
f|ni  sont  guidées  ])ar  nne  flamme  conique  cori'es))ondant  Ti  cha- 
cune d'elles.  Ces  flammes  sont  entonrées  par  nne  lentille  Fresnel 
qui  |>ermet  au  feu  de  ]»orfer  à  nne  grande  distance.  Ajoutons 
que  la  lanterne  est  sup])ortée  par  nne  sn])ei-structnre  ajourée  en 
acier  (pii  repose  sur  le  cr»rps  de  l'amer.  Lorsque  le  gaz  se  dégage 
plus  vite  (|u'il  ne  le  fau<li'ait  pour  l'éclairage,  sa  pression  se 
trouve  alors  supérieure  à  celle  de  l'eau  et  celle-ci  est  refoulée 
vers  l'extérieur  au  delà  des  cristaux  de  carbure  de  calcium  et  le 
dégagement  gazeux  cesse  momentanément,  ce  rpii  établit  auto- 
matiquement le  réglage  de  la  dé])ense  du  cond)Ustible.  11  est 
évident  que  la  p7-o<luctir>n  de  l'acétylène  reprend  lors(pie  cesse 
l'excès  de  pression  du  gaz  à  la  partie  inférieure  du  tube  en  acier, 
ce  fpii,  nous  le  répétons,  permet  automatiquement  le  renonvelle- 
ment  du  dégagement  gazeux,  an  fur  et  à  mesure  des  besoins  de 
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Cillcllltii. 


ActiicIIciiH'iit  nii  coii.viniit  le-  lioiiro  WillMiii  ilc  tmis  «rraii- 
(IjMirs,  (|iii  sont  tlrsiiTiircs  coiniiH'  siiit  :  N  TA  M:  s  pifMl.s  (i 
jMUices  lie  «liiiiiir-trc  ;  cliarirc  de  rjn-lMirc  <!<■  «Mlciiini  :  1  ..'JOd  livres; 
liiiutj'iir  (lu  plan  local  i\\\  tVii  :  1»  j»icils  Kl  pouces;  lanterne, 
•_'<>(•  ni.in.  ;  inicnsitc  dn  fcn,  1  10  lioMjrics,  à  travers  une  lentille. 
l)ur('('  lie  la  cliari^c  «le  cai'iinrc  «le  caliMinii.  |)our  feux  à  <K'<Milta- 
tions,  (!  mois.  X'ioniient  cnsnito  les  ni<Mlèlcs  n"  sA  I>  ot  n  U\  I^ 
•  loni  les  tliamètn's  sont  plus  irrands  cpie  celui  de  l'amer  (jue  n<»us 
venons  de  <lécrire,  et  dont  les  feux  sont  plus  puissants,  l'oiir 
le  n  î>.l  I!,  la  cliariic  de  carliure  de  calcium  est  de  o,."»(M>  livres, 
et  jieut  durer  '.•  mois  j»our  Ac<^  feux  à  occultations.  Le  ministère 
(■m|doie  aussi  «les  iiouées  plus  |ietites,  et  d'autres  de  «grandeurs 
intermé(liaires,  mais  celles  décrites  ci-dessus  a|ipartieniient  an 
ty|)e  couraiiMuent  usité. 

l'!u  somme,  le  mon<Ie  maritime  |U"otite  <les  expériences  faites 
en  Canada  sur  le  ilia|tlione  et  les  IxMiées  à  acétvlène,  dont  la 
supérioi-ité  a  été  admise  par  ))lnsienrs  pays  (pii  connnencent  h 
s'en  servir  dans  leurs  eaux,  ('es  aj)]>areils  avant  été  complète- 
ment éj)rouvés  sons  tous  les  rapjtorts,  ainsi  (pie  nous  l'avons 
dit,  le  ministère  en  poursuit  l'étaMiss^'Uient,  sans  cependant 
perdre  de  vue  les  expériences  (pii  se  font  nniintenant  avcx»  des 
canons  à  i^az,  pour  sii^nanx  de  Itrume,  et  avec  des  cl<K*lies,  des- 
tinés à  perfectionn(M-  les  houées  mixtes  luminenses.  Car,  de  ces 
ex])érience  réstdtera  ]M-ol>al)leinent  un  nouveau  t\])e  <le  siirnanx 
])erfecti<tnnés. 

.V  la  tin  de  l'exercice  clos  le  '»1  imirs  li*OS,  on  avait  mouillé 
einiiou  l'I-l  houées  dans  les  eaiix  caujidiennes.  l)e|Miis,  <'e 
nombre  a  été  porté  à  2-V'],  y  com])ris  les  bouées  mixtes  lumi- 
nenses. et  les  nombreux  autres  ty])es  de  bouées  dites:  bouées- 
sitHets  Courtenay;  bouét's  Trinity.  à  cloche;  iiouées  du  modèle 
américain;  lx)nées  à  voyants  en  feuilles  d'acier;  bouée<  coni- 
ques; bouées-es]iars  et  bouées  plates. 

Depuis  trois  ans  on  fait  usaiie  en  Colombie. Vuirbii-ê  de 
balises  à  acétylène  construites  par  la  com|)airnie  "  International 
Clarine  Siiiiial  ".  Klles  ont  <lonné  des  résultats  tellement  satis- 
faisants (pi'on  les  a  substituées  aux  balises  ofi  l'iinile  servait  de 
cond)Ustible.      Le  mécanisme  de  ces  nouvelles  balises  est  simi- 
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laire  à  celui  iléerit  pitur  les  bouées  luiuiiieuses  à  acétylène  ; 
cepemlaiit,  dans  le  cas  des  balises,  le  gaz  dégagé  par  le  carbure 
de  calcium  est  produit  à  l'aide  d'eau  contenue  dans  la  i)artie 
inférieure  de  ces  appareils,  dont  le  corps  correspond  à  la  partie 
cvlindrique  des  bouées  Imnineuses.  Ces  amers  sont  sui)portés 
par  des  poutrelles  en  acier  en  T",  rivées  à  leur  corps  et  nioisées 
à  la  partie  inférieure  du  système.  Le  bas  des  poutrelles  de 
support  est  renforcé  par  des  cornières  qui  v  sont  rivées  et  que 
r«.n  boulonne  sur  des  jetées,  des  rochers,  ou  d'autres  fondations. 
La  distance  à  laquelle  on  jieut  a])orcevoir  les  feux  de  ce  type  de 
balises,  varie  avec  la  hauteur  à  hKiuelle  ils  se  trouvent  au-dessus 
de  l'eau  et  aussi  avec  la  dimension  des  lanternes,  dont  dépend 
la  durée  de  la  charge  de  carbure  de  calcium.  Cette  charge  est 
de  1,.">00  livres  et  peut  durer  six  mois  avec  une  lanterne  de 
L*(»u  m.m.  :  quatre  mois  avec  une  lanterne  de  300  m.ni.  :  et 
seulement  trois  mois  avec  des  lanternes  de  375  à  500  m.m. 

En  Colombie-Anglaise  les  feux  des  balises  sont  maintenus 
durant  toute  l'année,  parce  que,  dans  cette  région,  le  froid 
n'empêche  juis  la  production  de  l'acétylène  à  l'aide  de  Tean 
contenue  dans  le  corps  ou  réservr)ir  de  ces  amers. 

SIGNAUX  SOUS-MARINS. 

("est  depuis  l'J04  que  Ton  a  commencé  à  faire  des  essais  de 
signaux  sous-marins  dans  les  eaux  canadiennes;  l'attenlioii  du 
nainistère  ayant  été  attirée  pour  la  première  fois  sur  ce  sujet 
cette  année-là.  Par  la  suite,  l'adoption  de  ce  type  de  signaux 
fut  la  conséquence  d'un  contrat  signé  avec  la  Compagnie  de 
Signaux  Sous-marins,  de  l^oston,  E.-U.  ;  contrat  qui,  entre 
autres  choses,  spécifiait  que  l'appareil  mis  en  essais  devrait 
fournir  des  résultats  satisfaisants  au  cours  d'une  période  raison- 
nal)]e  d'observations  impartiales,  pendant  laquelle  des  récep- 
teurs acoustiques  seraient  installés  et  observés  gratis  sur  les 
navires  de  ]dusieurs  lignes  marchandes,  pendant  un  certain 
temps. 

Pour  ])rocé<ler  en  ("anada  aux  premiers  essais  des  cloches 
sous-marines,  on  en  dota  les  bateaux-feux  suivants:  Lurcher, 
dans  la  baie  de  Eundy  ;  Anticosti,  dans  le  golfe  du  Saint- 
Laurent;  et  ceux  de  l'île  Rouge  et  de  l'île  T>lanclie,  dans  le 
fleuve  Saint-Laurent.     En  même  temps  on  installait  des  récep- 


(  îazogèni'. 

CorjB*  (le  la  Iwilisr. 

Su|>ix)rt  (!»'  la  laiitt-riK 

Lant«'rne. 

Kpiirateur. 

C<intre|xjida. 

Diaphntgine. 

S<)upa|ie. 

Tijife  de  souikijh'. 

Cotivercle  du  gazopèiu 

EcTon  de  inan<HUvre. 


12.  CoUi.r  daint. 

13.  Aniiatiire  de  |irot»-cti<in. 

14.  Couvercle  de  ortret»'. 
1."».  (Janiitiire  en  faoïitclionc. 
If,,  (irille. 

17.  S«iU|>a|>e  jMJur  !•■  paz. 
IK.  Tuyau  [Kjtir  le  aur.. 
lît.   AcciiupUiiK-nt. 
20.  Port*  de  tniu  j'i  carbure  de  cal- 
cium. 

'_M.  Lumière  à  oliturateur. 
'2'2.  Couvercle  de  IVpuratetir. 
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teurs  :in>u>ii(ii:i's  ^lll•  j>liisii'ur>  :>te:uiK'rs  du  iiiiiiistri-o  de  In 
-Marine,  et  sur  t]nelqnes  i>a4nebots  oeéniiiques  (]iii  reuioutaieut 
le  Sainr-Laurent  ou  fréquentaient  les  ports  irilalitax  et  de 
i^aint-.Iean.  Dès  les  j>reniiers  essais,  on  se  rendit  eonijjte  que  les 
ck»ehes  sous-niarines  peuvent  être  entendues,  en  tous  sens,  sur 
un  ravim  de  quatre  à  cinq  milles.  On  constata,  en  outre.  liirs(|uc 
le-  récepteurs  acoustiques  des  navires  étaient  confiés  Ti  des  obser- 
vateurs habiles,  que  la  position  des  cloches  pouvait  être  déter- 
minée à  une  aire  de  vent  près.  On  peut  nunue  eutcMidre  les 
cloches  sous-marines  sans  récepteur  acoustique,  lorsque  Ton  est 
à  ixtrd  d'un  navire,  Ti  condition  de  j)lacer  l'oreille  contre  le  flanc 
du  bâtiment,  au-dessous  de  la  ligne  de  flottaison.  11  est  alors 
possible,  en  tenant  compte  de  la  netteté  relative  du  son,  de 
reconnaître  s'il  parvient  par  ludjord  ou  par  tribord.  Ce]ieudant, 
il  est  évident  que  l'emploi  d'un  réce|)tenr  acousticpu-  ])crniet  à 
un  bon  observateur  d'entendre  la  cloche  de  beaucouj)  ]»lus  loin 
et  d'en  déterminer  la  position  avec  ])lus  de  ])récisi(>u. 

Actuellement,  les  bateaux-feux:  Lurc/ier.  dans  la  baie  d(» 
Fundy;  Anticosii,  dans  le  golfe  Saint-Laurent;  et  ceux  de  l'île 
Kouge,  de  l'île  Blanche,  et  du  l)anc  Prince,  dans  le  fleuve 
Saint-Laurent,  sont  munis  de  cloches  sous-marines.  On  a  aussi 
établi  de  ces  chtches  aux  stations  de  rivage  de:  Louisbourg, 
C.-K.  ;  C'hebueto-IIead,  ])rès  du  port  d'Halifax,  sur  la  côte  de 
FAtlantifjue;  Cap-Fourchu,  ])rès  de  Yanuoutli,  sur  la  baie  de 
Fundy:  et  Xegro-llead,  ])rès  du  port  de  Saint-Jean,  X.-P>. 
L)e  ]>lus,  on  a  doté  de  cloches  sous-nuirines  les  Ixtuées  à  gaz  de 
l'île  Aux-(Eufs,  de  Saml)ro  et  de  Lunëid)ui'g. 

Les  cloches  sous-marines  des  bateaux-feux  sont  suspendues 
aux  coques  de  ceux-ci  et  actionnées  à  l'air  com])rimé;  tandis 
qu'aux  postes  de  rivage  on  les  actionne  à  l'électricité.  Dans  ce 
dernier  cas  elles  sont  suspendues  à  des  trépieds  «l'une  hauteur 
de  vingt  pieds,  immergés  par  une  vingtaine  de  brasses.  Des 
câbles  relient  le  trépied  à  la  teri-c,  où  ils  sont  solidement  fixés  à 
l'aide  de  tu])es  en  acier  boidonnés  dans  du  roc.  Quant  à  l'élec- 
tricité elle  atteint  la  cloche  au  moyen  de  fils  suspendus,  qui 
partent  du  bâtiment  où  se  trouvent  les  génératrices  de  la  force 
électromotrice.  Des  fils  téléphoniques,  un  récepteur  et  une  pile 
sèche,  placés  dans  le  ])Oste,  permettent  nu  gardien  d'entendre 
distinctement  le  son  de  la  cloche. 
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i.cs  r;i|»j»<»rl>  loiiruis  do  t«'iiii»s  en  i«-iii|».s  par  le  iicrMtmicI  <lii 
service  <los  phares  et  .si;;iianx,  atHniieiit  (pi«-  le  x.n  do  <I«m!ii'> 
Sf-us-niariiies  des  phares  liottaiits  a  été  eiiteiidii  à  «h-s  distaii<-es 
variant  entre  nn  <•!  six  niilNs.  Le  ministère  |>os.sède  niêiiie  deux 
rapports,  dniit  \'[\n  dit  (pu-  la  dochr  du  phare  ihitlant  Lnn  In  r. 
(hms  hi  l»aie  «h-  I'imkIv,  a  été  «'nii-iiduc  à  d<»ii/.c  niilh-s  an  îarire; 
et  l'antre,  (pu»  eelh'  dn  jdiare  flottant  de  Tih-  I{«>n«r«'  fnf  enten- 
due à  dix  niilh's  de  ce  t'en,  (^nant  aux  i-app<»rt<  f'ouniis  an 
sujet  <h's  eh»eh«'S  sons-marines  tics  jiostes  de  riva^re,  ils  assurent 
(pu-  leur  son  a  été  pereii  à  des  distances  variant  de  1  à  »»  on 
même  7  milles,  cependant  (pu-  dan>  un  rap|i<.ri  di-es-é  an  sujet 
i\os  cloches  sous-marines  attachées  aux  houées,  un  fonti<tnnaire 
Au  dé|)artement  déclare  les  avoir  entendues  avec  un  récepteur 
acoustitpK'  à  une  distance  «le  tpiatre  à  cinq  mille-. 

.Néanmoins,  on  ne  peut  dire  (pu-  ce  tvpe  de  sii^naux  >oii..res 
sons-marins  soit  déjà  partait,  car  la  maichinerie  *]('>  cloches  dont 
l'on  munit  les  Ixmées  ne  dure  jtas  aussi  lon<;temps  (pTon  le  <lési- 
leiait,  partienlièrement  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle- Koosse,  où 
la  mer  est  souvent  très  .i:;rosse,  ee  «pii  use  ra|»iilement  les  j)ièees 
«pli  retiennent  les  chiches  sous-nuiriues.  Les  |)n»«îrès  réalisés 
depuis  l'adoption  de  ces  ajipareils  ont  été  c«'|»endant  très  eonsi- 
dérahles,  c'est  p(»ur«]noi,  île  tem|>s  en  temps,  on  a  mis  à  l'essai 
de  nouveaux  disj)ositit"s  «pii  ont  coutrihué  à  ])ert'eçti«»nner  les 
a)»])areils  tout  «l'ahord  a<l<»ptés.  Le  ministère  de  la  Marine  ne 
Voit  donc  atu'une  raison  d(»  ehan<;er  sou  oinnion  au  sujet  des 
siiiiiaux  sonores  sons-nnirins,  (pii,  ])ense-t-il,  deviendront  de  jdus 
en  ]dns  indispensahles,  jxMir  avertir  les  navires  des  danirer> 
tpi'ils  <*onrent  sur  les  côtes,  en  temps  de  hrnme,  honché,  o\i 
même  la  nuit,  si  cloches  et  récepteurs  acoiistiqnes  sont  confiés 
à  nn  personnel  vigilant  et  hien  entraîné.  Aussi,  le  «ronvorne- 
ment  canadien  ayant  été  le  premier  à  passer  un  contrat,  pour  ce 
genre  de  siiiuaux,  avec  la  Comjiaiiiiie  des  Siirnaux  Sous-nnirins, 
a-t-il  maintemuit  la  satisfaction  de  constater  <pie  d'autres  pays 
expérimentent,  avec  urand  succès,  la  valeur  des  cloches  sons- 
marines. 

PERFECTIONNEMENT  DES  PHAEES. 

Dejinis  (pu'hpies  années,  on  a  soignensement  et  tout  spéciale- 
ment étmlié  l'éclairaire  des  ]>hares;  et  comme  le  hesoin  <le  fenx 
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plus  puissants  so  fiiisnir  sentir  aux  po^tf-;  Irs  iilns  importants 
îles  côtes:  tic  T Atlantique,  du  Paeiiiquo,  du  p;olfe  et  du  Henve 
Saint -Laurent,  de  la  Itaie  de  Fundy  et  des  Grands  Lacs,  le 
ministère  fit  construire  de  meilleurs  et  plus  coûteuses  tours  de 
])hares  ipie  ])ar  le  passe.  (  Vci.  surtout,  inirce  que  le  poids  et  les 
dimensions  des  nouvelles  lanternes  exiiieaient  de  plus  solides 
constructions,  lorsque  l'on  en  érip;eait  de  nouvelles,  et  la  conso- 
lidation et  l'exhaussement  des  anciennes.  Comme  il  fallait, 
autant  que  possible,  éliminer  la  vibration  des  matériaux,  on  eut 
recours  à  des  ouvrages  de  maçonnerie  plus  coûteux  et  on  adopta 
le  l)éton  de  ciment  renforcé  par  des  armatures  d'acier,  à  l'exclu- 
sion du  bois  de  charpente. 

La  première  des  tours  de  phares  qui  fut  construite  en  béton 
armé,  par  le  Canada,  fut  celle  du  feu  du  Cap-Race,  qui  est 
muni  de  l'une  des  plus  grandes  lanternes  qu'aient  établi  MM. 
Chance  frères  et  Cie,  de  Birmingham,  Angleterre.  Ce  feu  est 
situé  à  105  pieds  an-dessus  des  hautes-mers;  le  diamètre  de  sa 
lanterne  est  de  17  pieds  1^  pouce,  et  celui  de  son  brûleur  de  85 
milimètres.  Son  optique  comporte:  un  brûleur  à  incandescence 
par  la  vapeur  de  pétrole,  qui  fournit  uu  éclat  hyper-radiant, 
à  l'aide  d'un  dispositif  lenticulaire  de  1,330  m. m.  de  distance 
focale,  supporté  par  4  panneaux  de  90  degrés,  d'axe  horizontale. 
L'appareil  optique  flotte  sur  du  mercure  et  est  actionné  par 
un  mécanisme  d'horlogerie  qui  donne  tni  éclat  toutes  les  cinq 
secondes,  suivi  d'une  occultation.  Ce  feu  doit  porter  à  19 
milles,  mais  on  l'a  aperçu  d'une  distance  beaucoup  plus  grande. 
On  le  classe  parmi  les  plus  puissants  "du  monde,  son  intensité 
étant  de  1,000,000  de  bougie?,"'  ot  il  passe  nir'uie  pour  être  le 
plus  puissant  de  l'Améri(pic. 

Pendant  les  trois  dernières  années  on  a  réalisé  de  nombreux 
perfectionnements.  Citons:  la  construction  d'environ  cinquante 
nouvelles  tours  de  phares:  d'aucunes  en  l)éton  armé,  d'autres  en 
pièces  de  bois  de  dimensions  diverses;  et,  aussi,  celle  de  quel- 
ques pylônes  en  acier  galvanisé.  On  a  en  outre  reuqdacé  les 
lanternes  démodées  par  de  nouvelles  lanternes,  plus  modernes, 
à  brûleurs  à  incandescence  par  la  vapeur  de  pétrole;  et  aug- 
menté l'intensité  de  certains  feux  en  changeant  leur  optique, 


•Note  nr  tkadittecr:  Nous  traduisons  cnndel  par  bougie.  Il  s'agit 
évidfmrnfiit  de  la  bougie  anglaise,  qui  équivaut  k  peu  près  au  dixième 
de  carcel.     L.  d'O. 
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tout  en  iTiiLscrviiiit   les  iiiH-iriis  tvjtcs  ir;i|)|i;ii<il-.  iii;ii-^  avec  «les 
caractéristiques  plus  tniucliccs. 

Au  cours  «les  deux  «Icriiirrcs  îiiinrcs.  un  a  ajoute'  à  la  liste  «les 
phares  situés  dans  les  ports  et  dans  les  eaux  secondaires:  «|uatre 
fetix  dioptri(pies  de  ]»rcniicr  ordre;  dix  <lo  se<'ond  ordre;  vin^t 
de  troisir-iue  ordre;  douze  <le  (piatrièuie  ordre;  et  un  <'ertain 
nombre  d'autres  de  moindre  importance.  Le  tal»leau  ci-ajtrès 
n'est  peut-être  ])as  sans  intérêt  ])our  les  marins,  (pii  ont  cons- 
tamment à  faire  des  cr»m]»araisons  entre  les  <livers  fetix,  et  à 
noter  les  particularités  (pii  les  concernent: 

iNTKXsiri^;  ap|>ro.\iniative,  en  liouirjes,  des  appareils  dioptricpu's^ 
à  éclats,  n-ités  <lans  les  phares  canadiens. 


Ordre. 


Nature. 


BrAleiir  usité. 


Hyper-radiant 
Premier 

Second 

Troisième 

Quatrième . . . . 


Un  étlut. Kû  ni  III 

85 

Double  éclat ,85 

Triple         185 

(Quadruple  éclat 85 


vaix'iir. 


l  11  t'i-iat 
Double  •■clat. . . . 
Triple 

Siiadruple  éclat. 
11  éclat 

Double  éclat. . . . 
TripK- 

(Quadruple  étlat. 
t'ii  «^lat     (l>etit) 
Double  éclat .... 
Triple 
Qnadniple  éclat. 

l'ii  .clat 

Double  éclat 

Triple 
Quadruple  éclat. 


Intensité 
en  bougies. 


1.000/100 
4.V1.000 
4.VI.()<»0 
240,«NK» 
IW.^iOO 
270.000 
270.tiOO 

i;c>.u»o 

ÎI5.000 
10<i,00<t 
100.0<IO 
55.000 
40.WJ0 
fi<t,000 
irfl.OoO 
.«,000 
25,0<Hi 
2.5.000 
25.00»» 
l.'.,0*MI 
11,000 


Les  feux  tournants  catoptriipu's  ont  une  intensité  inférieure 
à  5,000  bougies.  Si  l'on  remplace  un  brûleur  à  mèche  circu- 
laire j)ar  un  brûleur  à  incandescence  par  la  vapeur  de  pétrole, 
de  même  diamètre,  l'intensité  d'éclaira.ire  <1e  l'appareil  est  auir- 
mentée  d'environ  trois  fois  et  demie. 

Le  ministère  entretient  actuellement  un  millier  de  feux  de 
stations  et  environ  douze  cents  phares  isolés. 
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ETUDE  DES  MAREES  ET  ANNUAIRES. 

Le»  rtiules  cuiu-eruaut  les  ct.nirauts  de  marée,  qui  ont  été  faites 
dans  le  détroit  de  Inlle-Isle,  le  golfe  et  le  fleuve  Saint-Laurent, 
et  la  baie  de  Fundv,  ont  permis  de  découvrir  des  courants  que 
l'on  ne  sou]>(,^>nnait  jias,  courants  dont  on  a  déterminé  exacte- 
ment la  direction,  dans  tles  conditions  normales,  et  noté  a])])ro- 
ximativement  les  pertiirbations  pendant  les  tempêtes.  Mnintes 
fois,  armateurs  et  marins  ont  reconnu  la  valeur  des  ouvrages 
traitant  tles  courants  de  marée:  à  tel  point  que  le  service  hydro- 
graphique de  l'Amirauté  anglaise  s'est  sei\  i  «le  leurs  renseigne- 
ments dans  SCS  guides  de  navigation  pour  le  golfe  et  le  fleuve 
Saint-Laurent. 

Du  reste,  la  j)ul)lication  d'annuaires  exacts  des  marées,  éta- 
blis d'après  les  observations  faites  sur  des  maréomètres  automa- 
ti<pies  que  le  ministère  em})loie  continuellement,  a  donné  lieu  à 
<le  nombreuses  félicitations  de  la  part  des  armateurs,  des  com- 
pagnies de  navigation  à  la  vapeur  et  des  navigateurs.  Aussi, 
a-t-on  soin  de  faire  distrilnier  les  annuaires  des  marées  immé- 
diatement après  leur  impression.  L'exactitude  de  ces  anmuiires 
est  en  raison  directe  de  la  longueur  des  périodes  d'observation 
qui  ont  permis  de  les  établir. 

On  prétend  que  les  annmiires  pour:  Quél>ec,  la  Pointe-au- 
Père,  Halifax,  et  Saint-Jean,  où  des  maréomètres  sont  em])lo,vés 
depuis  plusieurs  années,  sont  supérieurs  aux  anmuiires  des 
marées  de  tons  les  autres  ports  de  la  côte  Arlauticpie  de  ce 
continent.  Quant  à  ceux  établis  pour  les  eaux  de  la  ('olond)ie- 
Anglaise  ils  sont  tout  aussi  appréciés,  celui  pour  Sand-lleads 
étant  le  plus  exact  des  annuaires  des  marées  usités  sur  la  côte 
<lu  Pacifique. 

LEVES  HYDROGRAPHIQUES. 

Les  levés  liydrograi)liiques  du  lieuve  Saint-Laurent,  du  lac 
Supérieur  et  de  la  côte  du  Pacifique,  progressent  sans  cesse, 
attendu  que  durant  chaque  saison  de  navigation  on  les  confie  à 
des  équipes  s])éciales,  dans  le  but  de  publier  des  cartes  marines 
donnant  des  sondages  exacts.  Pendant  l'année  dernière  on  a 
])ublié  quelques  nouvelles  cartes,  établies  pour  diverses  parties 
du  fleuve  Saint-Laurent.     Savoir:  carte  n''  201,  pour  la  partie 
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(lu  llcii\<"  coiiiiirix- ciiirc  l'il,.  Wliii,.  et  1;,  I*..int(-;mx-()rij;iiaii\  ; 
ciirlc  11  7",  <lii  Sîiiiit-Ljiurciit,  <lc  UiTtliicrvilh-  an  la»-  Saint- 
IMcrre  ;  carte  ii  1^.  «In  im'iiic  tlnivc,  <lc  la  rivirrc  Saiiito- 
Cruix  à  Saint- Aiit.. in. •.  I.i>  cartes  n"  I  cl  I  :.  .In  jM.rt  de  Muut- 
rcal  (iiii   aii>>i  été  |)nl)|iccs  rannée  ilcriiière. 

J.es  cartes  <ln  lleiive  Saint-Kaiin'nt,  piiltliées  par  le  ininistèro, 
y  cunipris  celle  p..nr  le  lac  Saint-F.unis,  portent  les  nnnién>s 
snixanis: 

^'''"         I.  lieiixc  Saint   l.anreiit,  «le  Montréal  à  la   l.oii;ru,-I*..inte. 
-  '  '■  <le  la  LoniTiie-l'oiiite  à  N'arennes. 

•'         "■  "  'le  l'île  à  r.\iirl«'  à  l'ile  Marie. 

I  *'  <lc   l'ilc    Marie  à   rextréiiijté  «l'a- 

val «le  File   ll«>n<'Iiar«l. 
•"•         "  ''  «le  l'ile  I5«»ncliar«l  à  Pile  St Onrs. 

"  «le  l'île  St-Onrs  à  rile-aiix-Foins. 

•  le     rile-anx-Foins     à      rilcde- 
(irâce. 

'  "  (le  neriliierville  au  la«' St  Pierre. 

extrémité    iranioiit     «In     lac    St- 
Pierre. 
'  "  la«-  St-Picrre. 

\'<>isinaire    «In    p«»rt    St- François. 

«le   Tnti.s-lîivières   à    I5écanc«»nr. 
'  "  (le  Ik'caiiconr  à  Cliainjdain. 

•  le  ("lianij)lain  à   Pte  ('itronillo. 

•  le  lîatisi-an  an  caj)  Levranl. 
"               «In  cap   Levrar«l  à  Ste-Eniélie. 

•  le  Ste-Finélie    à     nesclianil»anlt. 
«le  l'«»rtnenf  à  ("np  Santé. 

'  "  (le  Ste-('r«»ix  à  St-Antoinc. 

lac  St-Tj>nis. 

•  1<'   File   Wliite  à   la   Puinte-aux- 

Oriirnanx. 
'■     loi,    l.;ic  Supérieur,  «In  t'oinl  «le  la  I>aie  «In  T«>nnerre  à  la 

rivièi'e  «In  l*ii:(>on. 
'•    .■'•(>  1.    Pi'if   <1«'    Priiice-Iînpert,   C'«>l«>niltie-Anirlaise. 

On  ]>ent  acheter  ce.^  cartes,  an  prix  nominal  «le  1."»  cents  clia- 
cnne,  soit  en  s'a«lressant  an  ministi^'re,  s«>it  en  s'adrcssaiit  à  .«e* 
agents  à  Qnéhec  on  à  ^lontréal. 
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Ou  a  aussi  fait  di's  lovés  ilu  iH>rt  Je  ri-iuee-Kuporr,  t(M-iiiiuus 
wcideutal  «lu  cheiuin  de  fer  Grand-ïroiic-Pacifiquc;  do  Toui- 
honchure  de  la  rivière  Skeena  ;  de  l'outrée  do  l^ixou;  et  on  ou 
a  publié  dos  oartos. 

Les  études  de  eertaius  ports  et  celles  de  certaines  oaux  «lo  la 
oôte  du  Pacitiijuo  sont  ])oussées  activoniout,  ou  ])révisiou  de 
l'augiuentatiou  du  tratic  qui  se  mauifeste  le  lonir  do  tonte  cette 
côte.  Le  nouveau  steamer  Lillooet,  construit  ]»(>ur  le  service 
hydrograidiique,  a  été  affecté  Ti  la  côte  du  Paciti(iuo. 

AVIS  AUX  NAVIGATEURS. 

Afin  de  renseigner  los  capitaines  et  les  imvigateurs  en  général, 
on  publie  et  on  distribue  aussi  vite  que  possible  des  avis  concer- 
nant :  les  amers  artificiels  nouvellonient  établis,  les  cbauo(.nients 
maritimes  provisoires  ou  définitifs,  et  les  rochers  et  los  l)ancs 
nouvellement  découverts,  qui  ne  figurent  pas  sur  los  cartes 
nuirines.  En  Canada,  pour  que  ces  avis  parviennent  aux  navi- 
gateurs, on  les  envoie  aux  contrôleiirs  des  douanes,  aux  agents 
du  ministore,  aux  autres  fonctionnaires  du  service  extérieur, 
aux  consuls,  Ti  l'Amirauté  britannique  et  aux  autorités  mari- 
times dos  pays  étrangers. 

AVIS  DE  MAUVAIS  TEMPS. 

Dans  tous  les  ports  importants  de  la  c«')te  do  rAtlanticjuo,  du 
golfe  Saint-Laurent,  de  la  baie  de  Fundy,  du  fiouve  Saint- 
Laurent,  des  Grands  Lacs,  et  de  la  côte  .du  Pacifique,  on  affiche 
des  bulletins  de  mauvais  temps,  que  l'on  annonce  aussi  ])ar  des 
signaux.  Avis  et  signaux  dont  les  marins  ])i-udents  tiennent 
compte  avant  de  le-vor  l'ancre.  En  r»ntro  dos  rappports  de 
])révision  du  temps  publiés  deux  fois  ])ar  jour  par  lo  service 
météorologique,  .sous  le  contrôle  du  département,  on  donne 
presque  à  toutes  les  heures  des  informations  météorologiipics, 
et  des  prévisions  on  des  avis  concernant  les  possibilités  de  gros 
temps.  Aussi,  les  expéditeurs  de  marchandises  périssaldes  se 
basent-ils  souvent  sur  ces  avis  pour  faire  leurs  envois.  Sur  131 
tempêtes  et  bourras(pies  enregistrées  entre  le  premier  avril  1907 
et  le  31  mars  1908,  102  se  produisirent  dans  les  mois  de 
novembre,  décembre,  janvier,  février  et  mars.  Sur  1,555  avis 
publiés,  90  pour  cent  des  prévisions  y  contenues  se  sont  réalisées. 
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A  ( ';iiiiiM'r<I<i\\  11,  >t:ilii»ii  iiiiin-(>Mi<;r;i|iliM|iU'  dt-  la  -Nnuvcllc- 
Kfo.ssf,  l'Iiciiic,  ii;msiMis<*  par  Irs  lijriu-s  tiMTOstrcs  <|iii  al)uiiti.s- 
RCiit  à  lliilitiix,  est  aiitMiiiiiti(|iM'mont  r('|M't«'o  tous  les  jours  à  une 
liciirc  iMvcisc.  I,<'s  Uiix  iiTiitcur-;  >;oiit  ^ali^faits  «h*  cette  inno- 
vation, aussi  utile  <|ur  |UMii<|U(',  ipii  Irur  |icruu't  «lo  régler  leurs 
cliroiiouiètres,  l<»rs(|ue  sur  uicr  il-  -e  trouvent  <lan<  le  rayon 
d'action  «le  la  dite  stat  ion. 


TELEGRAPHIE  SANS  FIL. 

Actucilcnicnt,  sni-  l(>  cc'.tcs  est  et  ouest  du  ( 'anada,  et  le  lou^' 
du  tl(U\e  Saint  Lanrcni.  il  y  a  \ini:t  et  une  stations  ilo  téléi^ra- 
jiliie  sans  til,  au.xquelles  on  va  ajouter  une  station  à  Montréal 
et  uiU'  autre  à  Troi^-lvivir-res,  atin  de  faciliter  davaniair»"  la 
naviiiatiou  -nr  le  tleuve.  Les  stations  .-«ur  la  côte  (!<•  rAtlanti«|Ue 
se  servent  «lu  .système  Marconi,  tandis  (pu-  celles  de  la  côte  dn 
Paeiti<]ue  eniploient  le  système  Slioeniakei-.  Ce  dernier  système 
jx'i'inet  de  coniiiiuniiiuer  avec  les  navires  ou  les  station-;  possé- 
dant i]v::i  ap])areils  de  télé<i:rai)liie  sans  fil  (pn-lcoiupies.  Les  sta- 
tions de  la  côte  ouest  du  Canada  ont  été  Lien  installées;  aussi, 
les  résultats  (pTelle-  donnent  >oiii-il<  satisfaisant^. 

Xotis  avons  <léjà  fait  allusion  à  l'initiative  <pn'  piit  le  gou- 
vernement eamnlien,  de  faire  le  jtremier,  dans  les  eau.\  cana- 
<liennes,  l'essai  d'apjiareils  nouveaux  et  j»erfeeti«»nnés,  destinés 
à  faciliter  la  navii;ation.  Xous  revenons  ici  sur  ce  sujet,  car  ce 
fut  le  défunt  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêclieries,  pré<lé<'es- 
seur  du  ministre  actuel,  <pii,  l'un  des  premiers,  sinon  le  premier, 
fit  comiaître  et  ado])ter  la  téléijrapliie  sans  fil,  c«tmme  moyen  <le 
crmimmiication  avec  les  stations  ou  la  tei're  fenne,  lors<pi'il 
passa  un  contrat  axcc  la  Comj»ai:nie  <le  iéléi::i-apliie  sans  fil 
^farconi,  «pTil  ciniriica  de  civer  un  certain  noud)re  de  stations 
de  cette  nature  et  de  les  munir  «les  a]>pareils  nécessaires.  T.e 
irran«l  nondtre  de  marc«)niiirammes  (lu'échanirent  acttiellenu'Ut, 
tons  les  j«>urs.  les  navires  océaniques  et  les  stations  eôtières. 
prouvent  coiuLieu  il  a  été  saire  d'avoir  confiance  <mi  la  télé<rra- 
phie  sans  fil,  que  l'on  a  ])ersévéré  à  employer  sur  mer  et  sur  les 
côtes.  Le  monde  entier  est  nniintemint  au  fait  des  résidtats 
extraordinaires  fournis  par  ce  nouveau  moyen  de  communica- 
tion verLale.  qui  a  «léjà  permis  «le  retrouver  sur  mer  nond)re  «le 
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traiisatlantiiiiu's  vu  drtrosso.  On  no  sait  ]>«»urt:iiit  livurralcuuMit 
pas  aussi  Uion,  jns(prà  iiuel  point  un  appareil  «Icstinr  à  facilitiT 
la  naviiTation,  iloit  protitor  îles  qualités  d'un  autre  svstèuio  d'ix]-)- 
pareils,  lorsqu'il  s'ajiit  de  détenninor  la  i^osition  d'un  navire 
perdu  dans  la  brunie  ou  dans  le  Urouillard.  ("est  ainsi,  i)ar 
exemple,  qu'un  navire  en  détresse  dans  le  voisinaii(>  iVwuv  sta- 
tion »le  signaux  sonores  sous-niarins.  peut,  ])ar  la  nature  des  sons 
(pi'il  entend,  déterminer  sa  latitude  et  sa  louiiitude,  et  a])])eler  à 
son  secours  d'antres  navires,  connue  lui  munis  d'appareils  de 
télégraphie  sans  fil.  Car,  lorsque  le  repérage  (^u  navire  en 
nniiivaise  posture  est  apprc^ximativement  connu,  il  lui  (^st  facile, 
])ar  la  télégraphie  sans  fil,  de  demander  <lu  secours,  soit  aux 
navires  qui  tiennent  le  large,  soit  aux  stations  de  la  côte. 

L'im])in-tance  des  services  rendus  ]ias  nos  stations  de  télégra- 
]tliie  sans  fil  est  en  général  reconnue  ])ar  les  annateurs.  Aussi, 
le  Canada  s'est-il  touj<u)rs  empressé  de  perfectionner  les  a])pa- 
reils  de  ce  système  de  télégra])liie.  cliaciue  fois  (pu^  l'occasion 
s'en  est  ])résentée. 

NAVIRES  A  GLACE  OU  BRISE-GLACE. 

Le  ministère  possèilr'  maintenant  une  xéi-italilc  flotte  d(ï 
steamers  hrise-glace,  (pii  comprend  :  le  Sfaiilcj/.  le  Minlo.  le 
Montrahn,  le  Lady  Greij,  le  Cliamplain,  et  le  nouveau  va])eur 
J'Jarl  Grei),  que  l'on  est  en  train  d'armer  pour  la  ]>i'ocliaine  cam- 
])agne  d'hiver.  Tons  ces  steamers  ont  rendu  jiiscpi'ici  de  réels 
services  à  la  navigation  d'hiver:  le  Stanley  et  le  Mhifn  en  main- 
tenant le  trafic  des  nuirchandises  et  des  passagers  entre  l'île  du 
Prince-Edouard  et  la  terre  ferme;  le  Montcalm  en  rendant  des 
services  divers  sur  le  Saint-Laurent,  en  amont  et  en  aval  de 
Québec  ;  le  Chainplnin,  en  assumant  le  rôle  de  ferrv,  entre  la 
rivière  Ouelle  et  ^lurrav-T^ay,  sur  le  Saint-Laurent  ;  et  le 
Lfifljj  Grei/  en  naviguant  dans  le  chenal  maritime.  Ces  steamers 
sont  en  acier;  ils  sont  très  solidement  construits,  et  très  puis- 
sants étant  données  leu]-s  dimensions. 

Les  premières  exjiériences  avec  un  steamer  brise-glace  furent 
faites  par  le  Norllicni  LirjJit.  Ce  navire,  (pii  était  en  boi.s, 
joua  le  rôle  qu'on  en  attendait,  c'est-à-dire  cpTil  démontra  que 
fiendant  une  grande  partie  de  l'hiver,  il  est  ]>ossii>lc  de  naviguer 
à  travers  les  ulaces  du  détroit  de  Xorthumberlaud.     Le  Slanlei/, 


VAl'KI  HS     llJMSK-ril.A*   K  .',] 

(liii  fut  ;iniit'  |M.nr  la  pi-tiniric  \\,\^  en  1  sS7,  ot  qui  est  ««iH-oro 
iiii  service  du  <l('|tiirt«'mrnt.cst  j»liis  j«*rf«M'tiiinné  «pic*  1»*  Sorthmi 
Li(/lil.  l'ar  sa  t'un-c  th-  n'-sistaiico,  sa  «liin'r,  la  imissaiicr  do  sc^ 
iiiacliiiics,  et  sa  vitesse,  il  coiiipti'  parmi  les  iiieilleiirs  navires 
«pie  le  département  ait  possédés.  I.ors  de  sa  foiistnic-f ion.  il 
était.  |>ar  ses  dimensions,  le  meilleur  Avs  njivires  à  ;rlaee  dn 
monde.  Sa  lon^iienr  est  de  l'oT  jdeds  1»  ponces,  sa  lar^etir  an 
maitre  Itau  de  oij  pieds,  sa  jinissance  motrice  de  l',.'i40  <-lievanx 
in<li(piés,  et  la  pression  de  la  vajienr  dans  ses  ma<'liines  était  de 
IMI  li\r»s  par  ponce  carré,  lor.s«pi'il  étjiit  neuf.  I.e  Shnilrif 
jiossède  <len.\  réservoirs  à  ean,  Tnii  à  l'avant,  l'antre  à  l'arrière, 
destinés  à  auirmenter  son  jmids  lors«pi'il  iirise  la  ^lace,  on  à  l'en 
déplier  lorxpi'il  est  oMijré  de  faire  macliine  en  arriére. 

Le  M  min.  constrnit  doiizo  ans  a|>rés  le  Sfatileif.  fnt  étaldi  de 
fa<^'on  à  Ini  être  snpérienr:  «piant  à  la  force  de  résistan<-e,  à  la 
}>nissance  *\i'^  machines  et  anx  dimen.>ion«;.  ("est  nn  vapeur  à 
une  liéli<*e,  lancé  en  IM»!».  Il  a  l'iT)  |»ie<ls  de  lonir,  :»7  jdeds  7 
polices  de  lariic  an  maître  han  et  nne  machine  de  :>,1.'»0  chevanx- 
indiipiés.  Le  M  util)  a  anssi  ren<ln  de  hons  services  comnu'  hrise- 
irlace  et  ponr  <les  tins  ii:énérales. 

Le  Moniraliii  est  pins  prainl  et  |»lns  jmissant  «pu-  le  Mintn. 
Il  est  à  hélices  jnmelles,  a  24')  pieds  de  lonir,  40  pie<ls  (I  ponces 
de  lartre  an  maître  1»an,  4,-")."»0  «dievan.x-vapenrs  indi(pié-i  et  nne 
]>ression  <le  vajtenr  de  2'2()  livres  ]»ar  ponce  carré. 

(  "e  vapenr  a  servi  jdns  (pie  tout  antre  à  prolonirer  la  saison  de 
naviiiation  et  à  l'ouvrir  an  |»rintei!ips.  C'est  ainsi  «pi'ayant  été 
ntilisé  sur  la  ronte  dn  Saint-Laurent,  il  a  coiitrihiié  à  faciliter 
l'entrée  de  maints  hatimeiits,  ainsi  tprà  fournir  <\(->  renseiirne- 
ments  précieux  anx  navigateurs,  «jn'il  tenait  an  courant  des 
mouvements  de  la  irlaee  nu  moyen  de  la  téléirraphie  san-^  til, 
système  Marconi. 

.\  diverses  rei)rises,  durant  les  mois  de  janvier,  mars  et  avril, 
11'  Monirnhii  a  prouvé  sa  valeur  et  son  ntilité  en  o\ivrant  nn 
chenal  à  travers  les  eonirlomérats  de  irlace  ilii  tlenve  Saint- 
Laurent,  qui  s'étaient  formés  an  ( 'a))-Lvoni:e.  <*e  qui  lui  permit 
d'atteindre  le  lac  Saint-Pierre.  Le  conirlomérat  «pii  se  forme 
au  ( 'ap-Tvoniie  est  iiénéralement  connu  sous  le  nom  de  '*  pont 
de  irlace  ".  Tl  s'éten<l  d'hahitnde:  du  voisinaire  aval  dn  pont  <le 
Québec  anx  eanx  vives  de  hantes  mers  immédiatement  en  amont 
dn  ra]i-Pîonire,  .s<^it  sur  nne  distance  approximative  «le  l<i,000 
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])ic«]s,  <>ii  trois  milles  cnvinni.  l>o  t-lieiial  pratique'  par  le 
Monfcahn  à  travers  le  centre  de  ce  coiigloiuérat  de  ii'lace  avait 
près  de  l.i^OO  pieds  de  large.  Dans  son  ra])port  quotidien,  du 
11»  ft'vrier.  le  capitaine  de  ce  brise-glace  dit  que  la  glace  avait 
de  ir»  à  40  pieds  d'épaisseur.  Il  est  vrai  qu'il  s'agissait  de 
l'épaisseur  maximum  du  conglomérat  et  non  de  son  épaisseur 
moyenne.  Quant  à  la  formation  de  cet  amas  de  glace,  elle 
résulte  de  l'entassement  des  glaces  formées  en  cnw  douce  et  que 
le  fleuve  charrie  et  entasse  les  unes  sur  les  autres  dans  cette 
jKirtie  resserrée  du  cours  d'eau,  et  ce  d'autant  plus  que  le  cou- 
rant est  plus  fort.  De  là  l'inégalité  de  l'éjiaisseur  du  conglo- 
mérat, qui  variait  de  quelques  pieds  à  de  15,  20  et  même  40 
pieds  d'épaisseur,  le  frasil  et  la  glace  se  trouvant  parfois  super- 
posés. 

Dans  un  mémoire  que  monsieur  II.  T.  Ilarnes,  D.Sc,  F.R. 
S.C,  F.R.  Met.  Soc.  Macdouald,  et  iirofesseur  de  physique  à 
l'université  ^[cGill,  a  eu  l'obligeance  de  fournir  au  ministère 
au  sujet  de  certaines  observations,  ce  savant  dit  que  son  aide, 
M.  Jas.  B.  "Woodyatt  a  consacré  plusieurs  mois  à  l'étude  de  la 
glace  qui  se  forme  naturellement  dans  le  détroit  de  Xorth- 
umberland,  et  qu'il  observa  du  steamer  l^tanley,  tout  comme  il 
étudia  sa  formation  dans  le  lleuve  Saint-Laurent,  alors  qu'il 
était  à  bord  du  Montcalm.  A  propos  du  travail  exécuté  par  ce 
navire,  ledit  mémoire  fait  remarquer  qu'il  est  beaucoup  i)lus 
difficile  de  briser  la  glace  de  frasil  que  la  glace  ordinaire, 
attendu  que  la  première  s'élève  en  grandes  masses  qui  empê- 
chent le  navire  de  se  dégager,  et  le  retiennent  d'autant  ])lus 
que  le  frasil  fait  corps  avec  la  coque  du  bateau.  Il  est  dit, 
en  outre,  que  l'épaisseur  de  la  couche  de  frasil  était  de  15  pieds 
quand  les  observations  relatées  furent  faites. 

Le  Montcalm  partait  alors  de  Québec  tous  les  jours  et  reve- 
nait le  soir  à  la  Pointe-à-Carcy.  Pendant  ses  allées  et  venues  il 
brisait  les  champs  de  glace,  ou  la  glace  nouvelle  en  fragments 
qui  s'attachait  à  la  rive,  et,  parfois,  il  aidait  aux  ferry-boats  qui 
naviguent  entre  Québec  et  Lévis.  La  méthode  employée  pour 
briser  la  glace  consistait  simplement  à  jeter  le  navire,  à  toute 
vapeur,  sur  un  point  déterminé  de  la  l)HUfiuise,  qui,  une  fois 
désagrégée,  s'en  allait  au  fil  de  l'eau.  C'est  exprès  que  l'on 
donna  une  assez  grande  largeur  au  chenal,  afin  d'empêcher  que 
la  glace  ne  se  reformât  contre  le  bateau  au  cas  où  il  en  serait 
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«IcsccihIii  mie  iiiii>>«-  (In  r<>\r  traiiioiit.  Le  travail  cxi'-rinr-  par  ïc 
hrisc-frlîK'c  t'iit  donc  pour  n'siiltat  de  fain*  dis|>aruitrc  le  coiifilo- 
iiiérat  de  ^lacc  et  «le  pcriiHttrc  aux  niasses  «le  plaee  détachées, 
formées  en  aniont  «lu  ( 'a|»-lîon«rc.  dr  suivre  sans  «iK'ondire  le 
cours  du  fleuve. 

Incideninunt  nous  repr<»duisons  i<'i  un  extrait  intéressant  de 
la  descrijdion  du  frasil,  faite  par  le  professeur  r>arne«.:  "Il 
n'est  pas  de  j^lace,  dit-il,  (pii  cause  plus  d'enn\iis  aux  hrise- 
fflace  (pie  celle  dite  de  frasil  ou  fondante.  Liirstpi'un  navire  s<' 
trouve  entouré  de  unisses  de  frasil  il  perd  ses  moyens,  surtout  à 
cause  <lu  nuimpie  d'eau  (pii  rem|»êclie  de  flotter,  et  parce  (pie 
étant  donnée  la  densité  de  cette  glace  elle  se  niasse  s«»us  la  co<pie, 
y  adhère  |)ar  le  froid,  et  soulève  le  navire  contre  les  phupu'S 
tliupiel  elle  se  colle."  On  s'est  a|»ei\Mi  (pTune  très  |»etite  hausse 
<le  température  dans  l'ciiii  emhiant»'  diminue  la  pr<'>»ion  du 
frasil  sur  les  flancs  et  le  fond  d'un  navire. 

Les  ohservations  faites  durant  l'hiver  dernier  ont  porté  plu- 
sieurs officiers  à  conclure  (pie,  si  l'itn  s'efforçait  de  faire  disjia- 
raître  plus  tt'it  la  glace  du  ('ap-R(»uir<',  le  conglomérat  (pii  s'y 
formerait  serait  heauc(»u|>  moins  volumineux  (pie  (rhal>itu(|e. 
D'où  résulterait  une  économie  d'énergie  et  de  temj)s,  cependant 
que  le  hrise-glace  pourrait  rendre  des  services  sur  un  chamj» 
d'opérations  ])lus  considérahle.  ApnV  avoir  achevé  son  travail 
dans  les  parages  du  ('ap-R(tuge,  le  Moutmhn  re<^ut  l'ordre  de 
continuer  ses  opérati(»ns  en  remontant  le  fleuve  jus(prau  lac 
Saint-Pierre,  où  il  creusa  un  chenal  dams  de  la  glace  de  s  à  '10 
pouces  d'é])aisseiir.  11  résulta  de  ces  travaux  (pie  la  navigati(»n 
se  trouva  ouverte  tntis  semaines  plus  t(*>t  (pi'elle  ne  l'aurait  été 
si  on  eut  laissé  les  choses  suivre  leur  cours  naturel,  lîieii  «pi'au- 
cun  ])a(piel)ot  océaniipie  n'ait  profité  de  cette  navigati(»n  hâtive, 
les  steamers  des  ])rovinces  canadienne?  **  Ix'uéficièreut  du  nouvel 
état  de  choses",  ainsi  (pie  le  dit  un  document  de  la  fédération 
des  armateurs. 

Le  Ladji  (ri'ri/  est,  de  jKir  sa  construction,  destiné  à  rendre 
des  services  divers  dans  le  chenal  maritime  du  Saint-Laurent. 
Ce  fut  surtout  au  priiitem|)s  de  lîtOs,  alors  (pie  ce  navire 
ouvrait  le  du^ial  entre  liatiscan  et  {'ontrfH'(T'ur,  en  remplace- 
ment du  Monfralm.  (ju'il  fit  preuve  de  (pialités  spé-ciales  et  que 
l'on  se  rendit  compte  des  services  (pi'il  ])ourrait  rendre  comme 
brise-glace.     A  cette  époque,  en  effet,  le  Mouimlm  n'était  pas  en 
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service,  avant  été  inniutbilisé  tout  riiiver,  pour  subir  des  réjnt- 
rations,  conséqueuee  d'une  avarie  regue  à  l'auttunne  de  lîH^T  à 
proximité  de  la  côte  du  ii<>lfe.  Les  oj)ératious  conliées  au  Jjiulif 
Grei/  étaient  hasardeuses,  les  bouées  ne  se  trouvant  i)as  à  leur 
place,  et  le  navire,  au  cours  des  ses  uumanivres,  devant  s'écarter 
du  chenal  maritime  et  passer  en  eaux  i>cu  profondes.  Il  le  tir 
du  reste  avec  succès  grâce  à  sa  calaison  de  1^3  pieds  seulement. 
La  masse  de  glace  compacte  qui  faisait  pont  d'une  rive  à  l'auti-e, 
à  plusieurs  endroits,  céda  sous  les  coups  répétés  de  ce  brise- 
irlace  improvisé  et  s'en  alla  au  fil  de  la  rivière.  Cet  essai  avait 
d'autant  plus  d'intérêt,  que  c'était  la  première  fois  que  l'on  se 
servait  du  Laây  Grey  pour  briser  des  glaces  épaisses. 

Pendant  la  saison  de  navigation  on  confie  d'habitude  Tt  ce 
navire  l'étude  du  fond  du  chenal  maritime,  et  on  lui  fait  faire 
des  remorquages  exigeant  une  grande  puissance.  Il  est  à  deux 
hélices,  sa  longueur  entre  perpendiculaires  est  de  172  pieds,  sa 
largeur  de  32  pieds  et  sa  vitesse  de  14  nœuds. 

Le  Champlain  est  un  vapeur  à  une  hélice;  d'une  longueur 
totale  de  132  pieds;  de  30  pieds  3  pouces  de  largeur  maxinmm; 
et  d'une  force  de  850  chevaux-vapeur  indiqués.  Ce  navire  a 
été  mis  sur  le  Saint-Laurent  pour  y  remplacer  un  ferry  entre 
Eivière-Ouelle  et  ^lurray-Bay.  Aussi,  a-t-il  été  construit  de 
façon  à  pouvoir  traverser  le  fleuve  pendant  l'hiver.  Il  a  donné 
entière  satisfaction  à  ce  point  de  vue;  son  aménagement  est 
confortable  et  son  mobilier  tel  qu'il  doit  être  i^ur  le  transport 
des  passagers. 

Le  Earl  Grey,  que  l'on  est  en  train  d'équiper,  pourra  être  en 
service  durant  l'hiver  1909-1910,  entre  l'île  du  Prince-Edouard 
et  la  terre  ferme.  Il  sera  supérieur  aux  autres  brise-glace  de 
l'Etat  et  plus  puissant  qu'eux.  Quant  à  sa  construction,  sa 
supériorité  tient  à  ce  que  certaines  parties  de  sa  coque  ont  été 
établies  très  solidement,  afin,  étant  donnée  l'expérience  acquise, 
qu'elle  puisse  résister  aux  chocs  fréquents  avec  les  glaces  et  aux 
gros  temps  d'hiver.  Car,  la  rudesse  des  opérations  auxquelles 
Ton  soumet  les  navires  de  ce  type,  exige  qu'on  les  dote  de  toutes 
les  qualités  modernes  dont  on  dis])ose,  afin  d'être  assuré  de  leur 
bonne  navigation  tout  en  offrant  du  confort  aux  passagers  et  une 
livraison  raisonnablement  régulière  et  rapide  des  marchandises 
qu'ils  transportent.  Ce  navire  sera  donc  équipé  de  façon  à  être 
supérieur  aux  autres  pour  tout  ce  que  pourront  suggérer  de 
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niionx  et  ses  iiijrj'iiicurs  et  ses  coii-tnictnirs,  cii  tciuint  o.iiipte 
<1('S  ojM'nitioiis  i»jirti(Milirres  qu'on  ciitoml  lui  cnnfior. 

I.;i  l<.iij,ni('iir  «Iii  /w//7  (Irrt/  est  de  250  pi«»<l8  entre  les  perpen- 
(liciiliiircs,  et  «le  l'TI»  pij-ds  «5  ponces  en  t<»nt,  et  sa  largeur  «le 
4<i  pieds  hors  ni('iMl)res.  Il  a  un  duuldo  fond  à  l'avant  et  à 
l'arrière,  des  clois<»ns  étanclies,  une  petite  passerelle,  un  jKint  de 
j)roiuenade,  un  pont  sur  le  <;aillanl  d'avant,  un  [M»nt  supérieur, 
nn  pont  j)rin(ip:d  et  un  premier  j»ont,  oe  dernier  en  at-icr.  Il  a 
des  hélices  jumelles,  sa  nia<diine  est  à  triple  expansion;  sa  puis- 
sance de  0,000  dievaux-vapeur  indicpu'"!;  sa  provision  de  char- 
bon de  r)00  t<innes.  Son  amcnap-ment  ]>our  le  transport  «les 
passagers  sera  aussi  hou,  sous  tous  les  rapports,  que  celui  des 
hateaux  h  passaircrs,  <Ie  première  classe,  naviguant  sur  la 
-Miiuche.     Sa  c(»nstruction  a  ('îc  irarautic. 

\a'  ministère  a  volontiers  aidi'  (•«■rtaiii^  navires,  princi|»ale- 
meut  sur  le  fleuve  Saint-l>aurent,  à  l'ouverture  et  à  la  ft-rmeture 
d»'  la  ïiaviiration,  et,  f'ré(|uenimeut  il  a  consenti  à  faire  remor- 
quer les  navires  en  retard  et  à  faire  hri-er  la  iilaee  de  certains 
ports  au  j)riutemps.  Sous  ce  ra|»port  les  navires  à  jrlace  ont 
rendu  de  réels  services  à  la  navigation. 

I/.l/v7/V  n'est  pas  à  proprement  parler  un  navire  à  glace  du 
tvj)e  de  ceux  décrits  ci-dessus,  cejiendant  on  peut  le  classer 
parmi  eux.  Ce  navire  a  servi  à  faire  des  explorations  dans  les 
mers  boréales  et  dans  le  cercle  arctique.  Dans  les  trois  expédi- 
tions où  on  l'a  em|»lové,  de  vastes  territoires,  concédés  par  le 
gouvernement  im|M'rial,  sont  passés  sous  le  contrôle  du  Canada 
qui  y  fit  mettre  ses  lois  en  vigueur.  l.Wnhr  a  été  acheté  au 
gouvernement  allemand  qui  l'avait  fait  construire  pour  des 
expéditions  arcti(ines.  Il  est  ])ar  conséquent  très  fort  afin  de 
supporter  la  pression  des  glaces.  Mais  sa  vitesse  n'est  que  de 
sept  à  huit  nœuds. 

Toutes  les  unités  de  la  flotte  Av^  navires  à  glace  sont  à  même 
de  lu-iser  facilement  la  glace  qui  se  forme  dans  les  ports,  les 
baies,  les  rivières,  et  celle  des  champs  de  glace.  Ils  éprouvent 
cependant  des  difficultés  à  vaincre  la  glace  en  amas  superposés 
ou  celle  (pli  passe  sous  eux  <piaud  elle  e-t  pous-ién-  par  le*  cou- 
rant?, la  marée  ou  le  vent,  et  qui  porte  alors  le  nom  de  glace  eji 
tas  ou  en  banquises. 
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CHENAL  MARITIME  DU  FLEUVE  SAINT-LAURENT. 

Ain?!  iiiio  iiou?  l'avons  dit,  on  a  aci-onipli  »le  ivels  prosïrès 
qiianr  à  rélaririsseniont  et  à  rapin-ofontlissiMuont  tlu  chenal 
maritime  du  Saint-Lauri'Ut.  Aussi  les  patpielxUs  d'une  orande 
ealaist»n  ]»euvent-ils,  niaintfnant,  le  suivre  de  jour  et  de  nuit^ 
sans  danger. 

C'est  en  181>9  que  Ton  adopta  le  ])rojet  que  Ton  réalise  aetuel- 
lement,  de  ])orter  à  oO  pieds  la  profondeur  du  elieual  maritime 
entre  Montréal  et  Québec. 

Ce  projet  prévoyait  la  création  d'un  chenal  de  oO  pieds  de 
])rof<>ndeur  aux  plus  basses  eaux  de  1897,  depuis  ^Montréal 
jusqu'aux  eaux  de  marée  de  Jîatiscan,  et  de  Batiscan  à  Québec 
aux  idus  basses  marées. 

A  la  fin  de  la  saison  de  navigation  de  1908  le  chenal  de  r,0 
pieds  se  trouvait  achevé  pour  les  plus  basses  eaux,  entre  ]\Iont- 
réal  et  le  cap  Levrard,  à  quatre  milles  en  aval  de  Batiscan, 
soit  jusqu'à  104^  milles  en  aval  de  ^lontréal. 

Au  delà  de  ce  point  on  profite  de  la  marée,  jx'udaut  la  saison 
des  basses  eaux,  afin  de  disposer  de  la  hauteur  d'eau  mentionnée, 
pour  franchir  les  barres  de  Cap-àda-Koche  et  de  Saint- Augustin. 

La  profondeur  d'eau  disponible  dans  le  chenal  dragué  de  Cap- 
à-la-Roche,  est  indiquée  par  le  sémaphore  de  Saint-Jean-des- 
Chaillons,  et  celle  disponible  sur  la  barre  non  draguée  de 
Saint- Augustin,  par  le  sémaphore  de  Saint-Xicolas. 

Le  chenal  a  une  largeur  minimum  de  450  pieds  dans  les 
parties  droites,  exce])té  sur  une  dista;ice  de  cinq  milles  dans  la 
])artie  droite  du  lac  Saint-Pierre,  entre  la  bouée  de  l'île  White 
et  la  courbe  n"  .'5,  où  la  largeur  actuelle  n'est  que  de  300  pieds. 
On  s'attend  à  ce  que  les  travaux  de  cette  partie  du  chenal  soient 
terminés  à  la  fin  de  la  saison  de  navigation  de  1909,  et  qu'alors 
il  aura  ])artout  450  pieds  de  largeur. 

A  tous  ses  coudes  ledit  chenal  a  de  500  à  800  pieds  de  large, 
mais  partout  où  on  l'approfondit  et  où  on  l'élargit,  afin  de  dis- 
poser d'une  profondeur  d'eau  de  30  pieds  à  l'étiage  (Cap-à-la- 
Roche  et  ("ap  Charles),  il  a  maintenant  une  profondeur  de  27^ 
pieds  aux  basses  eaux  ordinaires,  et  une  largeur  de  300  jdeds 
aux  coudes. 

Les  travaux  projetés  en  aval  de  Québec  ont  pour  but  de  créer 
un  chenal  d'une  largeur  uniforme  de  1,000  pieds,  et  d'une  pro- 
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fciiiilêur  (Tt'iUi  (11'  .'»()  |»i(Mls,  jiiix  iiian'cs  1rs  jdiis  liiisscs,  aux 
battiircs  de  Saiiit-Tlininas  rt  au  ItaiK"  <lc  iJcaujcii. 

A  ce  (Icrnicr  puiiit  Ns  travaux  ont  «'tr  r<»iiiiiu'n«M's  eu  Iîmm;, 
cl  lorsqu'ils  turent  tcruiiiu's  le  clM-nal  ><•  trouva  avoir,  à  cet 
endroit,  une  j)rot*(»n<l('ur  il'cau  «le  :»<)  |»i«-<ls  aux  jdus  itasses  nu-rs 
et  une  lar«;('ur  de  ♦'•OO  jiicd».  Il  tut  otlicirll»ni<-nt  inau^run'  le 
2i»  juillet  11H)S.  Oïl  es|M"'re  (jue  |»endant  la  saison  de  naviiration 
de  r.Mlî»,  il  sera  port»'  à  1,0()()  pieds  de  larj:e. 

(^uant  au  ereuseinent  du  chenal  de  Saint-Tlioinas,  afin  de  lui 
donner  une  profondeur  d'eau  de  .'50  pieds  aux  plus  l>asses  mers, 
il  fut  conmieneé  tard  dans  l'automne  de  lUOT.  Depuis,  les  tra- 
vaux ont  |ti-oi:;ressé  d'une  fa(,'on  satisfaisannte.  On  esj»ère  ter- 
miner ce  chenal  dan<  le  délai  de  trois  ans  environ. 


CHANTIERS  DE  LETAT.  A  SOREL.  P.Q. 

].es  chantiers  de  construc-tion  de  navires,  à  Sorel,  s<jnt  hien 
outillés  pour  construire  et  réparer  des  remoniueurs,  des  dragues, 
des  chalands  et  des  navires  destinés  au  chenal  maritime  dn 
Saint-Laurent.  On  y  fait  atissi  des  réparations  consitlérahles 
aux  navires  de  la  marine  de  l'Etat,  qui  sont  ehargés  de  travaux 
généraux.  Aussi  a-t-on  été  obligé  de  construire  sur  les  bords  de 
la  rivière  Richelieu:  de  grands  ateliers,  une  scierie,  une  usine  à 
planer  et  des  cales  de  construction.  C'est  là  que  l'on  fait  passer 
l'hiver  à  l'outillage  de  dragage  du  chenal  maritime,  aux  cha- 
lands, et  aux  remorqueurs,  et  qu'on  les  visite  et  les  répare  com- 
plètement. Dans  ces  chantiers  on  exécute  de  façon  satisfai- 
sante toutes  sortes  de  modifications  ou  de  reconstructions.  De 
temps  à  autre  on  perfectionne  leur  aménagement.  Dans  cet 
ordre  d'idées,  disons  que  tout  récemment  on  _v  a  construit  un 
certain  nombre  de  hangars,  destinés  à  être  convertis  en  ateliers 
pour  la  confection  des  mend)res  des  navires,  jxnir  d'autres  tra- 
vaux, et  pour  des  tins  d'enunagasinage.  Kn  outre,  on  a  établi 
jusque  dans  ces  chantiers  un  embranchement  <lu  chemin  de 
fer  *' South-Shore '',  ce  qui  jH'rmct  d'etïectuer  directenuMit  les 
livraisons,  et  de  recevoir  de  même  les  matériaiix  de  construction 
ou  les  provisions  nécessaires. 

L'Etat  trouve  avantageux  de  |)osséder  des  chantiers  de  cons- 
truction parce  que,  de  la  sorte,  les  constructions,  les  visites,  et 
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le?  réparations  dont  sa  marine  a  besoin  sont  faites  sans  retard, 
nnls  autres  travaux  n'entravant  les  denuindes  faites  à  cet  éiiard 
par  les  divers  ministères. 

AVANTAGES   IMMEDIATS   QUE   LE   COMMERCE   MARITIME 
RETIRE  DES  RECENTS  PERFECTIONNEMENTS. 

Les  avantages  qui  découlent  des  perfectionnements  dont  la 
navigation  bénéficie  sur  le  Saint-Laurent,  ont  engagé  le  gouver- 
nement à  recueillir  des  renseignements  au  sujet  des  taux  fixés 
depuis  huit  ans  par  les  compagnies  d'assurances  maritimes,  et  à 
les  publier  pour  la  première  fois,  au  Canada,  dans  les  tableaux 
de  ce  guide.  On  verra  par  ces  documents  que  la  réduction  de  la 
moyenne  annuelle  des  primes  a  été  graduelle.  Afin  d'eu  arriver 
à  établir  cette  moyenne,  on  a  été  obligé  de  tenir  compte  des  taux 
eu  vigueur  à  différents  moments  de  la  saison  de  navigation, 
attendu  qu'ils  augmentent  au  fur  et  à  mesure  que  ladite  saison 
s'avance.  Xéanmoins,  il  a  été  impossible  de  se  procurer  des 
diiffres  rigoureusement  exacts,  parce  que  l'on  n'avait  pas 
accoutumé  d'établir  de  temps  à  autre  des  tableaux  donnant  les 
taux  d'assurances.  Aussi  le  ministère  de  la  ]\Iarine  est-il  recon- 
naissant envers  les  compagnie?  d'assurances  et  leurs  agents,  ])our 
les  chiffres  qu'ils  lui  ont  fournis,  quant  à  la  moyenne  annuelle 
des  tau.x  d'assurances  sur  les  marchandises  exportées  et  sur  les 
coques  des  navires  ayant  quitté  le  port  de  Montréal.  Il  a  aussi 
été  impossible  de  se  procurer  dans  un  la])s  de  temps  raisonnable 
les  taux  moyens  s'appliquant  aux  importations  provenant  de  la 
Grande-liretagne  et  de  l'étranger,  et  au  grain  expédié  des  ports 
des  lacs  et  de  ceux  des  provinces  maritimes  à  destination  des 
ports  européens,  vu  que  les  assurances  de  cette  nature  sont  géné- 
ralement prises  en  Grande-Bret-agne  et  dans  quelques  cas  au])rès 
de  compagnies  américaines  ou  de  compagnies  anglaises  faisant 
affaires  aux  Etats-L'nis. 

Etant  donné  que  les  taux  d'assurances  sur  le  grain  étaient  eu 
général  ]»lus  élevés  que  les  primes  à  payer  sur  des  comestibles 
ou  des  marcliandises  diverses,  on  a  été  obligé  de  séparer  la 
valeur  du  grain  de  celle  des  autres  produits  exportés,  afin  de 
pouvoir  f>l)tenir  le  taux  a])]»rr)xiuiatif  des  assurances  sur  toutes 
les  exportations  faites  durant  une  période  de  «S  années.  Les 
prix  payés  pour  le  grain  sont  donc,  dans  ce  cas,  nécessairement 
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ajtproxiiiwitifs,  car  aiiciinc  si:iii>titiii«'  ]»iilili<|iic  n  <>i  a|>|>aniii- 
meut  <lisjK>nil)lo,  (jui  donnerait  «les  tableaux  «les  prix  [teinlaiit 
un  certain  nombre  «l'années.  On  s'est  cei)en*lant  |ir«K"nré  les 
prix  movens  dont  il  s'agit,  frrâee  à  l'oltlifreanee  des  man-hands 
de  ^rain  et  il'antres  personnes.  Mais,  on  d(»it  se  rappeler  (pie 
les  différentes  sortes  de  crains  et  les  tinetuations  (piotidiennes 
dn  niarelié  ont  rendu  difficile  l^f'-taMissement  d'\ine  in<»yenne  des 
prix  et,  j)ar  C(»nsé(pient,  l'estimation  tdoliale  des  économies  réali- 
sées sur  les  assurances,  (hirant  une  jiériode  de  liuit  ans.*  A 
l'égard  de  ce  qui  nous  <K'cup<'  ici,  il  est  imporuint  de  poiivoir 
montrer  aux  assurés  les  réductions  «;raduelles  des  taux  iU'^ 
primes,  et  de  leur  |)rouver  <pie  le  {K-rfectionneinent  des  amers  et 
siirnaux  de  la  nuite  maritime  du  Saint-Laurent,  ainsi  que  les 
améliorations  permanentes  dont  elle  a  été  l'olijet,  ont  grande- 
ment contribué,  soit  directement,  soit  indirectement,  à  la  réali- 
sation d'économies  sur  les  assurances.  Sous  ce  raj^port,  nous 
ferons  remanjuer  «pie  les  avantages  rtfferts  j>ar  la  grande  route 
canadienne  attirent  l'attention  du  commerce  maritime  de  l'uni- 
vers, quant  au  fret  et  au  transjjort  des  passagers,  ce  «pii  engage 
lin  plus  grand  nond)re  «le  compagnies  à  établir  des  lignes  «le 
navigati«tn  entre  le  ( 'aiiada  «-t  l'Hurop»'.  ('ar,  il  «l«'\i«'nf  «b*  plu- 
en  plus  évident  «pie  la  route  «lu  Saint-Laurent  est  sujtérieure  à 
toute  autre  «piant  à  rexj)ortation  des  j)ri>«luits  «-n  |»r«>v«'nan«-e 
«les  j)orts  des  lacs,  ainsi  «pie  pour  !«•-  iui)i«»rtations  destiné«'s 
aux  ])orts  des  Grands  Lacs  «le  ce  continent.  Si  l'nn  «•x«'«'pt«' 
deux  années,  on  constate  que  l'exportation  «lu  blé  via  Montréal 
seulement,  a  augmenté  graduellement,  en  chiffres  ronds,  «le 
10,000,000  de  Loisseaux  en  1000,  à  21,000.000  de  hoisseaux  en 
1ÎM)7  et  à  2T,SOO,000  boisseaux  en  lî»Os.  Durant  la  guerre 
hispano-américaine  les  expéditions  de  grains  furent  ]dus  consi- 
dérables «pie  d'habitude,  l'ouest  américain  avant  fait  de  gramls 
envois  de  céréales.  On  put  alors  constater  <-oiiibicîi  le  Saint- 
Laurent  se  prête  à  un  tel  trafic. 

Au  cours  des  huit  années  dont  il  a  été  j)arlé  ci-dess\is,  les 
])rimes  d'assurances  demeurèrent  pour  ainsi  «lire  invariables  sur 
les  Grands  Lacs,  mais  ceci  tint  Ti  des  variations  spéciales  qui 

•  Note. — On  a  établi  la  moyenne  des  prix  dn  blé  pour  chaque  année, 

puis  ccUe  do  toutes  les  sortes  de  crains  pour  huit  minées,  atiii  d'obtenir  la 
valeur  approximative  de  cette  classe  de  marchandises  ayant  nécessité  le 
payement  de  primes  d'assurances. 
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iiitliK'reut  euiisidiTableiiieut  sur  rétablisseiiieiit  tles  taux.  Le 
ministère  tient  d'une  bonne  source  qu'une  hausse  des  taux 
d'assurances  se  serait  produite  pendant  les  deruicrcs  années,  sur 
les  produits  assurés  aux  taux  stationnaires,  si  l'on  n'avait  exé- 
cuté d'excellents  travaux  dans  les  cours  d'eaux  navigal>les  et 
établi  de  ni»uvcaux  ai)i)arrils  j)ert"ectii>nué>  destinés  à  faciliter 
les  attorrissements. 

Dans  les  provinces  nuiritinies  les  navires  de  pcclie  et  de  cabo- 
tage sont  assurés  par  des  compagnies  locales  (pii,  dit-on,  ont 
maintenu  leurs  taux  aussi  bas  que  le  leur  permettait  la  pru- 
dence. Car,  les  navires  de  pêche  qui  vont  sur  les  bancs  sont 
soumis  à  de  plus  grands  dangers  que  par  le  passé,  étant  donné 
le  grand  nombre  de  vaj^eurs  qui  sillonnent  maintenant  l'Atlan- 
tique. Certaines  compagnies  d'assurances  admettent,  ce])endant, 
que  les  caboteurs  (l(»ivent  grandement  jn'ofiter  de  la  multijdica- 
tion  des  amers. 

VALEUR  DES  IMPORTATIONS  ET  DES  EXPORTATIONS  MARI- 
TIMES DU  CANADA.  VIA  LE  FLEUVE  SAINT-LAURENT. 
D'APRES  LES  STATISTIQUES  DU  COMMERCE  ET  DE  LA 
NAVIGATION. 

IIMMJ. 

Total  des  imj)ortations  maritimes  via  le  fleuve 

Saint-Laurent $     31,905,386 

Total  des  exportations  maritimes  via  le  fleuve 

Saint-Laurent 66,042  991 

Total  des  marchandises  reçues  en  transbordement 

à  Montréal  et  destinées  à  des  ports  étrangers.        13,100,009 


Commerce  total  via  le  fleuve  Saint-Laurent.  .  .$  111,108,386 
1901. 
Total   des  imj)ortations  maritimes  via  le  fleuve 

Saint-Laurent $     35,113,535 

Total   des  exportations  maritimes   via   le   fleuve 

Saint-Laurent 65,679,437 

Total  des  marchandises  reçues  en  transbordement 

à  Montréal  et  destinées  à  des  ports  étrangers.        10,707,369 


$111,500,341 


IMl'oKlATIONS    Kl'    KX  J'OIM  AI  K  >.\S  i'.', 

l'otiil   (1rs   iiii|)i.i-t;iiiuiis   iiiaritiiiie»  via   \v  tlc-uve 

Saiiit-I.aiii-ciit $       l'i.TT'"».'"'.".  7 

Total   lies   cxporialiMiis   iiiarit iiiio   via    It-   jh-iivc 

Saint-Laurent »!1.l'."».'..  H",  | 

Total  (les  iiiar<'lian<lis(',s  reçues  en  t lansItiinlcMn-nt 

à  Montréal  «t  dcstinrcs  à  il»--:  jxirfs  rt  ranirrrs.         1  l,."5S2,:i'»7 

$1  i::.ll  1.388 

Total   (K's   ini|tiirtatit)ns   maritimes   via   le   tleiive 

Saint-Laurent $      }t'.,:i'.t<i_'jl 

Total   (les   exportations   maritimes    \ia    le   tjeuve 

Saint-Laurent 7."..;'.:ï'.M  17 

Total  «les  nian'liamlises  r<'(;ues  en  ti'ansliorilemeiit 

à  Montréal  et  destinées  à  «les  jtoi-ts  élran<i;ers.        1  l,0.sî>,l>12 

$1 82,01  î),r»:.o 

1004. 

Total  (les  inipoi'tations   maritimes  via   le   fleuve 

Saint-Laurent s      1  l,(;:;;(,.i,s;; 

Total  (les  exportations   maritimes   via    le   tlen\e 

Saint-Laurent 7  l.l!»*^.  |:;s 

Total  (les  marcliandises  reQues  en  tran-KoriIenient 

à  Montréal  et  destinées  à  <les  ports  étranijers.        l'>,2'24,'\*M 

$i:n.or,2,L'>2 
1905. 
Total  (les  imj»ortations   maritimes   via   le  fleuve 

Saint-Laurent $     4U,i7'.',^î'<i 

Total   (les  exportations   niariiinies   via    le   fleuve 

Saint-Laur(Mit r.r,.nr,s.:>(i.- 

Total  des  nuirehandises  re(^'ues  en  transhordement 

à  Montréal  et  destinées  à  des  ports  étrangers.         1  t.O'.t."..  l  lî» 

$120.0:î:î..->4I 
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1000. 

Total  des   inii)(>rtations  niaritinies  via   le  tieuve 

Saint-Laiiroiit $     42,599,03» 

Total   lies  exportations   niaritinies   via   le   tlenve 

Saint-Lanrent 80,857,711 

Total  des  marchandises  reçnes  en  transbordement 

à  ^fontréal  et  destinées  à  des  ports  étrangers.        22,114,464 


$151,571,214 
1007  {d  mois). 

Total  des  importations  maritimes  via  le  tlenve 

Saint-Lanrent $  :32, 05.3,704 

Total  des  exportations  maritimes  via  le  Henve 

Saint-Lanrent 00,046,556 

Total  des  marchandises  reçnes  en  transbordement 

à  ^fontréal  et  destinées  si  des  ports  étrangers.  15,2.33,092 


$114,233,452 
1008. 

Total  des  im])ortations  maritimes  via  le  flenve 

Saint-Lanrent $     64,502,096 

Total   des  exportations  maritimes  via  le  flenve 

Saint-Lanrent 95,656,010 

Total  des  marchandises  reçnes  en  transbordement 

à  Montréal  et  destinées  à  des  ports  étrangers.        18,955,468 

$179,114,474- 


liAlssi;    i)i;s    lAl  X    1»  .\ssii:.\.N<KS 


4r. 


S'iAiisiitit  i.s  (liiMiKiiit  lt'3  (jiiautitt's  di'  ('('n'aie»  (•.\|)<irt('(>  de 
Montréal,  par  la  route  du  Saint-Laurfiit,  de  1ÎH)0  à  1ÎM)7, 
ces  deux  aniu't'S  y  oonipriscs;  et  les  divers  taux  d'assu- 
rances: afin  de  montrer  le  ]M>urcentap*  de  lu  diniinutiou 
graduelle  de  ces  taiix.  Les  prix  des  (vréales  e(»rresp(»iident 
à  une  moyenne  ('taltlie  |n»ur  huit  annt'es.  L«'s  taux  d'assu- 
rances et  les  prix  des  eén'ales  sont  ap|>r<»xinuitifs,  mais  les 
(juantités  de  ces  derni(''res  «mt  <'t('  ('taWIie»  à  l'aide  de 
statistiiiues  fonniies  par  le  iiiini-tt'-re  de  rindii-iric  et  du 
Commerce. 

l'I  (■-. 


Aniici 


Btiittseaux. 


l'rix. 


l'.MK) 
IIMH 
1!»02 

l'.MM 
l'.IOô 
lltOt! 
11M»7 


10,40K,r>Ol 

i:<,r)'.»j,<;st; 
ifi,sss.r)<»5 

ir>,!»tJ0,0S4 

Î».94C.,!»4« 
14,lîîlS,2r)l 
20,  «)-,(),  (Kt: 


1  0(1 

1  (Ml 

1  (M) 

1  (K) 

1  (10 

1  00 

1  00 

1  00 


109,554,33« 


N'ulciir 

Tiiux 

d'iw*- 

Moiitiint 

<lii  1.1.-. 

HlirUIK-«-H. 

il<*M  priiiii'H. 

S 

P 

C. 

•        c. 

^    io.4os,r)(»i 

.(KHW 

10.1.044  i<; 

^     13,.")1M.(W4; 

()07S 

iih;,((4.s  :)•> 

=    it;,sHs.rH»5 

.007S 

VM.XV)  M 

=    ir).;KMi.t»s4 

(H  ».*>(•. 

K'.i,.*<7<'>  47 

=      7.rX)7,'-'W 

(HtôO 

.'<7,.v«;  :« 

=      ît.'.H(;,94H 

fKMl 

H».7H2  4.S 

=     14,2'.lS.2:.l 

0015 

<;4.:i42  2.'< 

'  =     20,9.0,097 

.oo;<s 

^      79.010  37 

=  109,054,338 

=    tt.VJ.r,70  93 

Assurance  sur  8109,554,338  ^  99  cta.  injur  $100,  taux  on  1900..   . . 

Ml >ntant  dn-s  primes  i>ayée.s  donné  ci-dessus 

Economie  résultant  de  la  baisse  des  taux 

AVOINK 


:«!1,0H4.687  94 

<y>2,47o  as 


432.117  01 


Année. 


l'rix. 


Valeur  d»" 
l'avoine. 


Taux  d'aa- 
surances. 


Montant 
'les  prinif"». 


liXMi. 
1901. 
1902 
19o3 
1904 
1905 

V.mm;. 
i;h>7. 


4,43.\0O4 
2,4.")('..7iN"> 

i.'.>.'^7.2t;s 
i,(Mi3,(;(;i 

1.214.3IX) 
2.t;4o,.s;ii 
2.977.<»11 
3,8t;2,6.")7 


20,587,4.38  00 


0  40 
0  40 
0  40 
0  4(> 
0  40 
o  40 
o  40 
G  40 


=  1,774,(^1  M 
=  9S2,<W2  4" 
=  774,907  2(t 
=  42.").4f>4  40 
=  4.'<.").72t)  iH» 
^l.i>5C...3;<2  40 
^1,1Î»0.S(M  40 
^l,54r.,062  SO 


=  8,234,!>7.">  20 


p.c. 

.0099 

.0(i7S 
.0078 

.«N».V. 

.oa'xt 

.(M)4I 
(MM.'t 

(1038 


17,.'01  <J2 
7,«)64  !>2 
«.(M4  28 
2,3,S2  60 
2.428  .".0 
4..\30  '.te, 
.5,358  Cl 
5,870  29 


=     51.631  78 


$8,234,975.20  si  as.sur.-s  à  99  cts.  pour  $100 =•     81,486  6.". 

Assurance  sur  la  mèniewiuune.  telle  (pie  donnée  ci-dessus 51.631  78 


Kconomie. 


29..s.")4  S7 
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ORGE. 


Année. 

Boisseaux. 

Pri.\. 

Valeur  de 
l'orge. 

Taux  d'as- 
surances. 

Montant  des 
primes. 

1900 

1901 

iy02     

996,250 
6.36.779 
262.561 
320,683 
817.220 
424.571 
923,911 
803, 7S4 

$   cts. 

0  47 
0  47 
0  47 
0  47 
0  47 
0  47 
0  47 
0  47 

S       cts. 

=    4C.8,237  50 
=    299,286  13 
=    12;^,403  67 
=    15(1,721  01 
=    ;«4,(i93  411 
=    199,  .548  37 
=    434,238  17 
=    377,778  48 

2,437,30'î  73 

p.  c. 

X       0099 
X       0078 
X       0078 

$       cts. 

4,635  55 

=       2,334  42 

962  .54 

1903     

A       0056    =          844  56 

1904 

1905  

X      -0050    =       1,920  46 
X       0041    =          818  16 

1906 

1907 

X       0045  1=       1,954  07 
X       0038    -       1.4.35  5(i 

5,185,759 

14,i.05  32 

$2.437,306.73  si  assurés  à  99  cts.  pour -SloO.. 
Primes  d'assurance  payées  ainsi  que  susdit. 


Economie  due  à  la  baisse  graduelle  des  taux  d'assurances- 

MAIS. 


rS  24,129  33 
14,905  32 

$     9,224  01 


Année. 

Boisseaux. 

Prix. 

Valeur  du 
maïs. 

Taux  d'as- 
surances. 

Montant  des 
primes. 

1900 

1901         

11,175,985 
4,060,558 
7,0.58,956 
6.811,590 
3,721,695 
.5,884,257 
4,497,783 
4,831,773 

•S    cts. 

0  56 
0  56 
0  56 
0  56 
0  56 
0  56 
0  56 
0  56 

•S       cts. 

=6,258,551  60 
=  2,273,912  48 
=  3,9.53,015  37 
=  3,814.490  40 
=  2,084,149  20 
=3,295,183  92 
=  2,518,7.58  48 
=2,705,792  88 

P- 

X 

X 
X 

X 
X 

c. 

0099 

0078 

$       cts. 

=     61,959  56 
=     17.736  51 

1902   

0078    =      .30,8.33  51 

1!HI3  

0056    =      21,361  14 

1904 

1905 

19% 

1907 

0050  '  =      10.420  74 
0041    =      13,510  25 
0045    =      11,334  41 
0038  \=     10.282  01 

48,042,597 

26,903,854  33 

117,438  23 

$26,9)3,854.33  si  assurés  à  99  cts.  pour  .?100 =$266,348  15 

Primes  d'assurances  payée.s  ainsi  que  susdit 177,438  23 

Economie  due  à  la  baisse  graduelle  des  taux  d'assurances. .     $  88,909  92 

GRAINE  DE  LIN 


Année. 

Boibseaux. 

Prix. 

Valeur. 

Taux  d'as- 
surances. 

Montant  des 
primes. 

1900  

1901 

1902 

1903 

1904 

125,892 
669,634 
3.30,399 
115,569 

•S   cts. 

1  00 
1  00 
1  00 
1  00 

S       cts. 

=    125,892  00 
=    669,634  00 
=    330,399  00 
=    115,569  00 

p.  c. 

y       0099 
y      -0078 
X      •Of»78 
X       0056 

$       cts. 

=       1,246  30 
=       5,223  15 

2,577  11 
647  18 

19rt5 

v.m 

1907 

270,4.53 
2,926,116 
1,381,625 

5.819,688 

l  00 
1  00 
1  00 

=    270,453  00 
=  2,926,116  fJO 
=1,381,625  00 

X      -0041 
X       0045 
X       0038 

1,108  85 
=     13.167  52 
=       5,250  17 

5,819.688  00 

29,220  28 

$5,819,688  si  assurés  à  99  cts.  pour  $100..     . 
Prime»  d'assurances  payées  ainsi  que  susdit. 


57,614  91 
29,220  28 


Economie  due  à  la  baisse  graduelle  des  taux  d'assurances.     $   28,.394  63 


BAI.SSK     DK.S    TAI  \     I»  ASSIKA  .\<  KH 


ski<;lk. 


Année. 

BoiiuK'aiix. 

l'.ix. 

liKKt 

76s»,  298 
878,409 

.v.i2,r,;i.') 
•j.ia'i 

rjl.ir.'l 
124,287 
128,405 

»     c. 

litoi 

I!t02 

1!M»3 

1!»0I    

1!K).-, 

liKMJ      

1907 

0  h] 

3,125,725 

$1,906,6!K!.23  si  at<Niin'ti  A  99  cenU  |Miur  91IM* 
PiiiiiW)  d'axHurancfei,  |«ij'<'h*s(  aiimi  (ni«-  Hiimiit 

Fconoiiiie  «lut*  ù  la  baisHf  (;ra(lii<-ll«-  ilt-s  taux  (l'a.«Kiiraii<  •- 

rois. 


i     4.9S«'.  49 


Année. 

BoiKHeaux. 

Prix. 

Valeur, 

Taux  d'as- 
an  ranot^. 

Montant  des 
prinnii. 

l!tO<J . 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905  

1906 

1907 

i,fir)(».s(t7 

734.r)43 
41.3.885 
2S1..521 
IKS.C.dO 
f.f.0,1."><i 
74,l!t5 
141,714 

$     c. 

0  80 
0  8<t 
0  80 

0  m 

i)  80 
0  80 
0  80 
0  80 

«        c. 

=  1.320.64.*,  f^ 
=    .Ô87.f.34  40 
=    :«1,108  (Hi 
=    22\'.'16  80 

-  l,'i<>.88<'  (10 

-  .">2X.120  (Ht 
=      .09,356  (•»• 
=    113,371  20 

p.c. 

0O78 
(N»78 
0f)56 
0l>5(» 
(•041 
0045 
^       0038 

?        c. 

I.{,I74  39 

4.5S.3  .•>4 

2,li«r2  (M 

1.2»;i  21 

7M   10 

2.1«..'i  29 

267  14 

431»  81 

4,145,415 

_ 

3.316,332  00 

2.").  239  48 

$3,316,332  8i  asmin-s  :i  99  cents  |*onr  tlOO 

Primes  d'aistiranccs,  |>ayt^'s  ainsi  <|T)e  8ii8<lit. 


$  3-J.Ki\  17 
25,2:»  2o 


Economie  due  à  la  baisse  grad\ielle  de»  taux  d'assurancen. 
SARRASIN. 


$     7,591  97 


Année. 

Boisseaux.     | 

Prix. 

\'aleur. 

Taux  d'à»- 
surani-ea. 

Montant  d«« 
prinu-». 

1900   

1!»01 

1 

.3041.171 
S!».4:)3 

1»)3.(;77 
.">(l.62î» 

112.!<97 
KU7» 

47.749 

$     c. 

0  60 
0  6(^ 
0  Co 
(•  fA) 
(•  iA) 
0  60 
0  60 
0  60 

$            C. 

=    18;i.702  ('<** 
=      .W,671  SO 
9S.2<t»'>  2o 
^      3<».377  40 
=      •■'7.79S  2o 
=      50.26«;  SO 
=      62. .349  (Ht 
=      28.649  40 

P- 

C. 

(N»<.KI 
(•078 
(H»78 
(H»,")6 
(HC>(> 
(H>41 

(«•4.*> 
(NI3S 

*         c. 
l.sis  co 

41S  «Vl 

1<.H)2 

lî»03 

li»04   

IfK).! 

l'.»06 

l<»07 

7(^1  ol 
170  11 
Xv'i  ;t9 
•jir,  09 
280  57 
i<»<  H»; 

958,369  1 

575,021  40 

4,107  92 

§■575,021 .40  si  assurés  A  î»ît  cents  |x>ur  $100.. 
Primes  d'assurances,  payées  ainsi  que  susdit. 

Economie 


$       .\8Sl    ,S4) 

4.107  '.♦2 
$     1  773  88 


4S 


I.KS     1H)K  TS    l>r     CANADA 


1—1     o 
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RENSEIGNEMENTS  ADMINISTRATIFS  CONCERNANT  ;  LES 
CAPITAINES  DE  PORT.  LES  RECEVEURS  D  EPAVES.  LES 
PREPOSES  AUX  ENGAGEMENTS.  LES  GARDIENS  DE 
PORT.  LES  INSPECTEURS  DES  CHAUDIERES  MARINES. 
LES  INSPECTEURS  DES  BATIMENTS,  LES  MAITRES  DE 
QUAI.  LES  PILOTES.  LES  ADMINISTRATIONS  DE  PILO- 
TAGE. ET  LES  HONORAIRES  ET  LES  DROITS  DE  TON- 
NAGE QUE  LES  NAVIRES  DOIVENT  PAYER. 

(  .\i'ir\i\is  m,  l'oKi'. —  i,e  ^oiivcnn-iir  ;r<ii<'iMl  m  conseil 
)•«  lit,  |i:ir  inochiiiuition,  déclarer  |Mirt  jiiiMic  fuiit»*  étemlno 
r<c<. merle  ireaii  et  soninise  à  l:i  jiiridictiun  <|ii  |>arl«-iiieiit  <lu 
Canatla,  et  v  iioniiiier  un  ca|»ilaine  de  |Mirt.  \ah  «Imits,  les 
jK>nv(iirs  et  U'<  devoir-  de-  capitaines  tU-  |Mirt  un  de  |eur«< 
adjoints  sont  détinis  dans  dc^^  règlements  nn.\<|nel*  toii>  les  ports 
du  Canada  .sont  éiralement  soumis,  sauf,  ce|»endant,  ceux  (|ui 
.sont  sous  le  contrôle  Av>  c  >mmi-sions  ou  de-  municipalité-. 
Les  devoirs  des  capitaines  de  j»ort  consistent  à  surveiller  le 
service  des  i)ouées  dans  les  limites  des  ports;  à  dési^nier  le  mouil- 
la (les  navires;  à  emj)êclier  (pie  l'on  ne  jett<'  du  le-f  ou  des 
cendres  dans  les  ports,  e.\cept('  à  certains  endroits  choisis  à  <-et 
effet;  et  à  voir  à  ce  (pie  rien  ne  fasse  obstacle  à  la  naviiration. 
La  ré'unnu'ration  (pie  reçoivent  ces  fonctionnaires  eoustitue  un 
(les  droits  de  p<u't  et  ))orte  le  nom  <riioii(traires.  Les  navires 
payent  ces  honoraires  aux  deux  premiers  ports  où  ils  mouillent 
au  cours  d'une  ann('e  du  calendrier.  Ils  sont:  de  .'>()  cents  j»our 
les  navires  de  .")0  tonneaux  de  rciristre  et  «'('h'-vent  justprà  $."i 
pour  eeux  de  7<HI  tomieaiix  ou  plus. 

Gardikxs  dk  i*(»i;i'. — Le  i:-ouverneur  j:('n('ral  en  conseil  jx-ut 
déterminer  les  ])orts  où  l'on  doit  nommer  Av^^  irardieiis  ou  des 
gardiens  adjoints.  Les  devoiis  «le  ces  f«»nctionnaires  consistent 
à  examiner  les  cariraison-  <le-  navires,  à  inspe<'ter  celles  (pii  .sont 
avariées,  les  navires  naufrairés,  leurs  coques,  leurs  irréements  et 
leurs  mâtures.  Les  navires  entièrement  ou  j)artie]lement  char- 
pics  de  crain  ne  peuvent  (piitter  aucun  port  caïuidien.  à  destina- 
tion d'un  piu't  étranirer,  sans  avoir  un  certiticat  délivré  par  un 
ijardien  de  port,  attestant  la  nature  de  leur  carijaison. 

Les  honoraires  maximums  des  cardiens  de  port  ont  été  tixés 
comme  suit  : 
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l'our  i-liaqiu'  insi»ecti(»u  tles  éi-outillcs  iruu  navire,  de  sa 
cargaison,  do  sa  coque,  de  sa  mâture  et  de  sou  oréemeut: 
$8  au  plus. 

Pour  l'évaluation  d'un  navire  avarié  on  iiour  rinspeetion 
d'un  navire  (pie  Ton  se  propose  de  cliarucr:  une  souiine 
pri>portionnée  au  tonnaiie  mais  n'excédant  jias  $10. 

Pour  entendre  et  réo'ler  les  contestations  survenues  entre 
capitaines  et  cousiiiuataires:  une  somme  pr(i])oftionnelle 
à  la  chose  ou  au  montant  eu  liti<:e.  mais  u*cx(M'(l;niî  ])as 
$20. 

Pour  révaluatioii  des  parties  d"uu  navire  le  iiai-<licn  d'un 
port  })eut  s'adjoin<lre  des  inspecteurs.  Dans  ce  cas  les 
honoraires  de  chaque  insj^ecteur  doivent  être  au  ]tlus 
de  $-). 

Le  maximum  des  honoraires  peut,  cependant,  être  aui»;- 
menté  ou  chang'é  par  le  bureau  d'une  chambre  de  com- 
merce, mais,  dans  ce  cas,  les  changements  doivent  être 
approuvés  ]iar  le  gouverneur  en  conseil. 

Les  gardiens  de  port  peuvent  aussi  approuver  la  facMin  (hmt 
sont  posées  des  lignes  de  pont  et  de  flottaison  en  charge, 
exigées  ])ar  la   loi  de  la   marine   niarcliaiidc  du   ('anad'i. 

Préposés  aix  kx(;a(.i  m  kxts. — Le  goiiverneur  général  en 
conseil  peut  établir  un  bureau  d'engagements  à  cluupu'  ])ort  oii 
se  trouve  un  bureau  de  la  douane,  et  nommer  un  préposé  aux 
engagements.  Au  cas  où  il  n'en  serait  pas  nommé  sous  rempire 
do  la  loi  de  la  imirine  marchande,  le  fonctionnaire  en  chef  de  la 
douane  remplira  les  devoirs  de  préposé  aux  engagements.  La 
partie  III  de  cette  loi  a  trait  aux  provinces  de  Québec,  de  la 
Xouvelle-Ecosse,  du  Xouveau-Brunswick,  de  l'île  du  Prince- 
Edouard  et  de  la  Colombie-Anglaise,  en  ce  qui  concerne  les 
engagements  et  les  congés  des  marins  des  navires  canadiens  ou 
étrangers,  de  long  cours  f)u  de  cabotage.  La  pai-tie  TV  traite  de 
l'engagement  des  marins  qui,  au  Canada,  se  livrent  à  la  naviga- 
tion intérieure.  Les  diverses  formules  mentionnées  dans  la  loi, 
y  sont  annexées  des  lettres  H  à  P  inclusivement.  Les  engage- 
ments sont  signés  par  les  capitaines  et  les  matelots  sur  la  for- 
mule TI,  ])our  les  navires  de  htug  cours  ou  de  cabotage  île  ]dus 
de  80  tonneaux  de  registre,  en  présence  des  ])i'époscs  aux  enga- 
ments  ou  en  présence  de  témoins  respectables. 
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I.;i   toniiiilc  «l'ciiiiiii^ciiMiit   >li|inlc: 

(")  I:i  iiatiin'  et,  juiliiiit  <|iic  |)n>^iltlc.  la  diim-  <lii  voyaffc  rm 
•  le  l'cliiriijrriiiciit   jirojct»' ; 

( /' )    !<•   imiiilirc  et    la    il<-s<Ti|it  ion   <|r   rt'«|iii|iap',   tn   <  n    -ii.'.-i 
tiaiil   If  iK'iiiltn-  «les  matelots  ; 

('  )  le  iiioiiiciit  aii<ni(l  <-lia<|iM*  matelot  doit  êlif  à  1m.i<I  rt 
coiiimciicer  soii  travail  : 

(</)    le  pure  ilc  scr\  iee  (pK-  cliaiiiir  matelot  doit   faire; 

[(•)    la  somme  Ac>i  praires  (|iie  eliaqiie  matelot  doit  recevoir; 

if)    la  liste  i\i'>  j»rovisioMs  »|iie  elia(|\ie  mat<'lot  doit  re<'c-voir; 

{(j)  tons  rendements  pn'vns  par  la  forinnle  ^f  concernant  la 
con<hiite  à  l»or<]  et:  les  amendes,  les  refrancliements 
de  vivres  et  antres  léi;itinn-s  punitions  jMHir  incon- 
dnite  dont  le~  partie-  jiiirent  à  propos  do  convenir. 

11  est  (lu  devoir  du  préposé  aux  onpi^cnionts  «le  faciliter 
l'enpapenient  et  le  con^n'-dienient  des  matelots,  et  d'inscrire  dans 
un  registre  spécial  les  noms  do  totis  les  nnitolots  onirap's  ou 
congédiés,  ainsi  (pie  les  honoraires  (pi'il  aura  reçus  d<'sdits 
matelot^;.  Il  <U»it  aussi  assurer  la  présence  à  l»ord  dos  matelots 
on<;a_irés,  s'occujier  dos  cas  do  désertion  dans  le  port,  et  empê- 
cher que  les  capitaines  congédient  injustement  les  marins.  Les 
honoraires  d'engagement  dos  matelots  devant  servir  sur  mer 
sont  de  50  cts  jtar  matelot  et  de  .'50  cts  pour  s<*s  pièces  de  congé, 
excepté  dans  la  (  "olomhie-.Xnglaiso  ofi  l'honoraire  est  conven- 
tionnel mais  ne  doit  pas,  cojtondant,  déjtassor  $10  y  com|)ris  les 
50  cts.  Pour  service  sur  les  eaux  intérieures  les  honoraires  sont 
de  40  cts  pour  renihanpiement  et  de  l'<i  cts  jiour  le  congédie- 
ment de  duupie  matelot. 

Kkckvkiks  d'kpavks. — Le  gouverneur  général  en  con>eil 
peut  nommer  \in  fonctionnaire  (piolconipu^  des  dotianes  ou  tonte 
autre  ])ersoniie.  lorsqiU'  convenable,  à  l'emploi  de  receveur 
d'épaves.  Dans  toutes  les  circonscriptions,  il  est  du  devoir  d'un 
receveur  d'éj)aves,  lorsciu'un  navire  est  échoué  ou  «-n  détresse 
dans  sa  circonscription,  de  se  rendre  sur  le  point  <le  ré-tdiouage 
et  d'v  assumer  le  conimandement  du  navire,  atin  de  sauver  la 
vie  des  passagers  et  le  hàtimeut.  ('ei»endaut,  il  ne  petit  prendre 
le  commandement  du  navire  ou  s'occuper  de  sa  cargaison,  si  le 
capitaine  «le  ce  navire,  ses  proj>riétaires  ou  leur  agent  s'y  o])po- 
sent.     En  l'ahsence  d'iui  recevetir  d'épaves,  et  sous  l'empire  <îe 
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la  loi  de  la  niarino  luaivhaiulo.  certains  fouet ioimaires  ilésii2;nés 
ilans  cette  loi  ])envent  exercer  les  pouvoirs  cliuHt  receveur.  Le 
receveur  ou  le  fonctionnaire  le  rcni])laçant  ])euvent  vendre 
l'épave  ou  les  niarchamlises  qu'ils  i;ardent,  et  retenir  le  montant 
des  honoraires  et  des  dépenses  de  sauvetage,  après  quoi  ils 
veuïettent  la  balance  des  fonds  à  la  ])ersonne  y  avant  droit. 
Les  honoraires  nuixiniunis  des  receveurs,  en  outre  des  dé])enscs 
nécessaires  indispensai)les  sont  : 

Pour  cliatpu^  enquête  instituée  relativement  à  un  sinistre 
uuiritime,  quel  que  soit  le  nombre  des  personnes  interro- 
g:ées,  une  sonnne  n'excédant  pas  $S. 

Pour  la  copie  du  témoignage,  par  cent  mots,  20  cents. 

Pour  toiite  contestation  au  sujet  de  droits  de  sauvetage,  enten- 
due et  jugée  par  le  receveur,  si  la  somme  réclamée  n'excède 
pas  $100,  ou  si  la  valeur  des  biens  responsables  n'excède 
pas  $2r)0,  imputaldes  sur  les  biens  responsables,  une  sonmie 
n'e.xcédant  pas  $"). 

Pour  tout  autre  cas  dans  lequel  des  contestations  au  sujet  <les 
droits  de  sauvetage  seront  entendues  et  jugées  par  le  rece- 
veur, imputable  sur  les  biens  responsables,  $10. 

Pour  recevoir  ou  prendre  soin  des  épaves,  un  |)ercentage  de 
cinq  pour  cent  sur  la  valeur  de  ces  éj)aves:  mah  de  telle 
sorte  que  dans  aucun  cas  le  montant  total  du  percentagc 
ainsi  payable  n'excède  quatre-vingts  dollars,  im])utable  sur 
les  épaves  ou  les  choses  abandonnées. 

Pour  chaque  vente  d'épave  opérée  par  un  receveur,  une  somme 
n'excédant  pas  un  pour  cent  de  la  valeur  de  l'épave,  im])u- 
table  sur  le  produit  de  la  vente. 

Pour  les  copies  de  certificats  d'évaluation,  quand  la  valeur 
des  objets  est  moindre  que  $?>,000,  une  somme  n'excédant 
pas  $4. 

Dans  les  autres  cas,  imputable  sur  les  objets  évalués,  $8. 

Si  des  services  sont  rendus  par  un  receveur  à  l'égard  d'un 
bâtiment  en  détresse,  sans  qu'il  soit  naufragé  ou  à  l'égard 
de  la  cargaison  ou  d'autre  articles  y  appartenant,  les  hono- 
raires qui  suivent,  au  lieu  d'un  percentage,  savoir:  Si  la 
valeur  de  ce  bâtiment  avec  sa  cargaison  égale  ou  excède 
$3,000,  la  somme  de  $8  pour  le  premier  jour,  et  la  somme 
de  $4  pour  chaque  jour  subséquent  durant  lequel  le  reco- 
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veur  est  l'iiiplové  à  rt'iulrt'  ses  services;  mais  si  la  vale\ir 
de  ce  l)Atiment  avec  sa  cargaison,  est  inoiiitlre  t\uo  $.'»,0(J(), 
la  moitié  des  sommes  ci-liaiit  iiu-iitionnées; 
Mais  (le  telle  fac;oii  (|iie  dans  aucun  cas  le  montant  total  ne 
dépasse  j)as  $1(M),  imputaWIe  stir  ce  hâtimeiit  oti  ces  objets. 

PiLOTAGK. —  l)c  temps  à  autre,  le  j^ouvcriicur  général  eu  con- 
seil jx'Ut  exi<;er  la  |>ercc|»tion  de  frais  de  pilotage  ou  la  sup|»ri- 
mcr,  dan-;  le-;  limifcsduiic  circ<»ii~fript inn  de  pilota;;c  par  lui 
déterminée  en  conseil.  Les  administrateurs  joeaux  du  pilotage 
sont  nommés  par  le  i;ouverneur  j;énéral  en  conseil.  excej»té  pour 
les  circonscriptions  de  Montréal  et  île  (Québec  (pii,  s<>us  ce  raj)- 
port,  sont  sous  le  contrôle  direet  du  ministre  de  la  Marine. 
Les  rèirlements  et  les  droits  de  pilotaije  sont  établis  par  les 
administrations  de  pilotai^e  et  a|>prouvés  par  le  gouverneur  en 
conseil.  Après  avoir  subi  avec  succès  leurs  examens,  les  candi- 
dats au  pilotaiie  sont  nommés  jdlotes  par  les  administrations  «le 
pilotage  «pli  leur  délivn'Ut  alors  un  brevet.  Les  bateaux  pilotes 
battent  le  ])avillon  du  pibite,  «pii  est  tenu  «l'offrir  ses  services 
aux  navires,  qu'ils  l«'s  denu»nd«Mit  «»u  non.  Les  services  des 
pilotes  ne  sont  obligatoires  dans  aucune  cir«'onscrij>tion  «-ana- 
dienne  de  pilotage,  cepeud:ini  dans  plusieur-  d'entre  elles  le 
pavement  des  droits  «le  ])ilotage  est  obligatoire,  si  l'on  a  a«'cej)té 
les  servi«'es  «l'un  pili>te,  ou  si  on  l«'s  a  refusés  a|)rè-i  qu'il  en  fait 
l'offre.  Dans  certaines  circonscriptions  les  navire-;  ont  à  payer 
intt'gralement  les  droits  «le  pilotage,  quaml  un  j)ilote  ayant 
offert  ses  services  ils  les  «mt  refusés;  dans  d'autres,  dans  le 
même  cas,  ils  n'ont  à  ])aycr  «pie  la  moitié  desdits  droits, 
l^uand  les  rt^'glements  rexig«'nt  l«'s  droits  de  pilotage  doivent 
être  payt's  aussi  bien  à  la  sortie  qu'à  l'entrée  «1«^  navires. 
Lorsqu'un  navire  est  en  détresse  ou  (pTaucun  j>ilote  n'a  offert 
de  le  piloter  ou  ne  lui  fait  pas  «le  signaux,  un  i^articulier  non 
breveté  peut,  sur  demande,  piloter  le<lit  navire.  Dans  ce  cas, 
ce  particulier  aura  droit  au  plein  montant  d«'s  bonoraires  de 
pilotage,  pour  les  services  qu'il  aura  rendus. 

^foyennant  un  payement  annuel,  les  capitaines  qui  naviguent 
régulièrement  dans  certaines  eaux,  reçoivent  parfois  tin  certi- 
ficat les  antorisant  à  y  piloter  leurs  navires. 

Les  bâtiments  de  Sa  ^fajesté  et  ceux  du  gouvernement  cana- 
dien sont  exemptés  des  droits  de  pilotage,  ainsi,  du  reste,  que 
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tout  iiaviro  attevrissaut  sans  recevoir  les  oti'ros  de  services  iruu 
pilote.     Sont  aussi  exemptés  des  droits  de  pilotage: 

Les  navires  qui  se  dirigent  sur  un  port  de  refuge  ou  y  entrent. 

Les  navires  de  120  tonneaux  de  registre,  au  niaxiuniui,  enre- 
gistrés au  Canada. 

Tout  navire  dont  le  eajiitaine  ou  le  second  est  eu  possession 
d'un  certificat  l'autorisant  à  piloter  ce  navire  dans  les  limites 
qu'il  navigue  alors. 

Les  navires  n'excédant  jias  ■2ï>0  tonneaux  de  registre  qu'une 
aduiinistration  quelconque  de  pilotage  exempte  du  paiement 
obligatoire  des  droits  de  pilotage  dans  sa  circonscription. 

Dans  le  fleuve  Saint-Laurent,  tons  les  navires  enregistrés  en 
Canada,  s'ils  n'ont  pas  plus  de  250  tonneaux  de  registre. 

Les  navires  employés  à  faire  le  commerce  entre  deux  ou  plu- 
sieurs des  provinces:  de  Québec,  du  Xonveau-Brunswick,  de 
la  Xonvelle-Ecosse  on  de  l'île  du  Prince-Edouard,  et  entre  toute 
antre  ou  toutes  antres  d'entre  elles. 

Les  navires  employés  à  des  voyages  entre  nu  port  ou  des 
ports  dans  lesdites  ])rovinces,  ou  quelqu'une  d'entre  elles,  et  le 
])ort  de  Xew-York  «>u  tout  autre  port  des  Etats-Unis  d'Amé- 
rique, sur  l'Atlanticpie,  au  nord  de  Xew-York. 

Les  navires  employés  à  des  voyages  entre  un  port  dans  l'une 
desdites  provinces  et  un  port  de  Terre-Xeuvc. 

^Iaîti;i;s  de  (21AI. — Les  maîtres  de  (puii  sont  iKninués  ])ar  le 
gouverneur  général  en  conseil,  et  rémunérés  par  les  péages  qu'ils 
perçoivent  sur  les  marchandises  débarquées  ou  embarquées  aux 
quais  du  gouvernement,  par  les  navires  qui  s'v  amarrent  ou  y 
accostent.  L'échelle  des  ])éages  est  raisonnal)le,  elle  figure  dans 
les  règlements  qui  autorisent  les  maîtres  de  quai  à  percevoir  des 
péages  et  des  droits.  Toute  personne  refusant  de  ])ayer  les 
droits  de  péage  pour  l'usage  desdits  quais,  est  passible  d'amende 
ou  d'emprisonnement.  Les  droits  de  péage  et  les  amendes, 
lorsqu'ils  sont  dus,  suffisent  à  déterniiuer  la  saisie  en  gages  des 
navires  et  des  marchandises  qu'ils  contiennent. 

Pour  les  navires  à  voiles  qui  se  servent  des  (|iiais  du  gouver- 
nement les  drr)its  de  (juayage  varient  de  10  cents  ])our  les  navires 
de  50  tonneaux  ou  plus,  li  $1.50  par  jour  pour  ceux  de  ydus  de 
1,000  tonneaux. 

pour  les  va))eur<:  de  20  cent-;  par  jour  poui*  ceux  de  50  ton- 
neaux ou  ]»lu-,  à  $.3  ))our  ceux  de  1,000  toiiuenux,  j^ayables  une 
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foi^  |i;ir  ji'iii'  -i  le  ii:i\  ire  «r  rend  an  iin'iiic  <|uai  «Iciix  foi»  «laiH 
l:i  j«»nni('('.  (pliant  aux  iiavin-»  i|iii  accf^ti'iit  îi  (|iiai  troi>  fui*  par 
soiiiaiiK'  ils  n'ont  (|n*à  taire  deux  paii-nu-nts.  Les  vajx-iirs  (pii 
<l(''l)ar(|n<'nt  «h-s  niardiandiscs  «lont  le  |»rix  «h-  transport  est  infé- 
rienr  à  $10  on  de  $ln  an  jdns  n'ont  à  |»av«r  «jnc  la  moitié  «les 
droits  lialiitnci-  de  ipiavair*-. 

INSPECTEURS  DES  BATEAUX  A  VAPEUR  ET  INSPECTION 
DE  CES  BATEAUX. 

De  ti'nijis  à  antre  le  lioiiveriienr  irénérai  en  conseil  nomme  des 
inspoctonrs  de  l)ateanx  à  vajM-nr,  anx  en<lroits  dn  pays  où  il  jniro 
que  c'est  nécessaire.  Ces  ins|tectenrs  ont  p«»nr  missi«»n  d'ins- 
})ecter  les  Imtoanx  à  vapeur,  et  de  faire  subir  les  examens  aux 
eandidats  (pli  désirt-nt  posséder  des  iirevets  de  nuVaniciens. 

T<»us  les  Uateanx  à  vapeur  transportant  des  passagers  et  d'un 
tounafîo  brut  de  plus  de  cinci  tonneaux  doivent  faire  inspecti-r 
tous  les  ans:  leurs  chaudières,  machines,  co(pie  et  éipupement, 
conformément  aux  repliements  concernant  l'inspe<-tion  des  chau- 
dières, nuïchines  et  cfKpies. 

Les  steamers  à  marchandises,  remorqueurs,  et  steamers 
emjdoyés  à  la  i)êche.  d'un  tonna^re  l)rut  de  moins  de  cent  cin- 
(piante  tonneaux  et  «le  plus  de  cinq  tonneaux  doivent  faire 
ins]»e<-ter  leurs  chaudières  et  leurs  machines,  conformément  aux 
rèijflements  d'inspection  <les  bateaux  à  vajK'ur.  Actuellement 
rinspection  est  «rvatuite,  excepté  pour  les  va]K'urs  enre<ristrés 
ailleurs  (pi'au  Cainula,  et  <pii  transportent  des  passatrers  d'tm 
port  cana<lien  à  un  autre,  sans  po-séder  cepetidant  un  certificat 
de  la  cliambre  de  commerce  britanni(pie.  T)ans  ce  cas  les  droits 
d'in!îpection  sont  au  Canada  de  S  cents  par  tonneau,  sur  le  ton- 
nage brut  (]n  va]>eur  étrauirer. 

Bkevets  dks  Mi^.cAMCiEXS. — T^  coût  <lu  premier  brevet 
accordé  à  un  mécanicien,  de  classe  quelconque,  est  de  cinq 
dollars.  ain>i  (pu^  celui  «le  cliaipU'  brevet  délivré  à  la  suite 
d'un  examen,  à  tour  niécanicicn  dé-ireux  de  piHH'r  «lans  une 
(dusse  su])érieuve. 

Si  l'on  a  ])erd\i  un  brevet  ou  (pU'  celui  en  mains  soit  illisible, 
on  pourra  le  remjdacer  à  m<»itié  prix  du  brevet  orifrinal. 

Les  mcVaniciens  de  jtremière  classe  ]icuvent  servir  eu  chef 
sur  un  bateau  à  vapeur  (pn-lconque. 
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Los  imVaiik'ioiis  de  (leuxièinc  classe  pcmi'iit  scrxir  vu  vhvî 
sur  nu  Initoau  à  vapeur  quelciuuiue  traiispurtant  du  fret,  oii  sur 
tout  autre  bateau  à  vapeur,  exception  faite  pi>ui-  les  vai)eurs 
allant  à  la  nier,  transportant  des  ])assagers  et  avant  une  force 
nominale  de  plus  de  100  chevaux. 

Les  nuVaniciens  de  troisième  classe  ne  peuvent  servir  en  chef 
sur  aucun  bateau  à  vapeur  allant  sur  mer,  mais  ils  le  peuvent 
sur  tout  caboteur  ou  va])eur  de  navig-ation  intérieure,  transpor- 
tant des  ])assagers,  d'une  force  nominale  nuixinui  de  trente  che- 
vaux avec  machines  à  un  seul  cylindre  ou  de  (|uarante-cinq  che- 
vaux au  maximum  avec  machines  "comjxmiid  ";  ou,  enfin,  de 
tout  bateau  à  vapeur  transportant  du  fret,  et  ayant  une  force 
nominale  maxima  de  soixante  et  quinze  chevaux. 

Les  mécaniciens  de  4e  classe  peuvent  agir  en  qualité  d'aide- 
mécaniciens  sur  un  bateau  à  vapeur  quelconque,  exception  faite 
pour  les  bateaux  à  vapeur  allant  sur  mer  avec  des  passagers  et 
ayant  une  force  nominale  de  plus  de  cent  chevaux  ;  ils  ne 
peuvent  non  ])lus  être  mécaniciens  en  chef  sur  aucun  bateau  à 
vapeur. 

On  accorde  des  brevetés  provisoires  aux  candidats  suffisam- 
ment compétents,  par  leur  connaissances  en  fait  de  machines 
à  vapeur,  et  par  leur  expérience  comme  mécaniciens  sur  un 
bateau  à  vapeur,  les  autorisant  à  agir  en  qualité  de  mécanicien 
sur  im  bateau  à  vapeur  à  passagers,  naviguant  dans  certaines 
eaux  intérieures  déterminées,  et  muni  d'une  machine  d'une 
force  nominale  n'excédant  pas  quatre  chevaux-vapeur,  si  la 
machine  est  à  un  seul  cylindre,  ou  -d'une  force  nominale  de  14 
chevaux-vapeur  si  elle  est  du  type  "  compound  ". 

Capitaines  et  seconds. — 'Nnl  navire  enregistré  au  Canada, 
du  ])ort  de  plus  de  cent  tonneaux  de  registre,  ne  peut  aller  sur 
mer  à  moins  que  son  capitaine  et  le  second  de  celui-ci,  parfois 
seul  à  agir  en  cette  ca})acité,  ne  possèdent  les  brevets  voulus 
pour  conduire  un  navire  sur  mer. 

Xul  navire  à  voilées  ni  aucun  bâtiment  à  vapeur  enregistrés 
au  Canada,  et  du  port  de  plus  de  cent  tonneaux  de  registre,  ne 
peut  quitter  un  [)ort  du  Canada  ])oiir  faire  du  cabotage,  ni  navi- 
guer dans  les  eaux  canadiennes,  à  moins  que  son  capitaine  ne 
possède  un  brevet  en  dues  formes. 

Doivontn  aussi  posséder  les  brev^ets  requis:  les  capitaines 
ou  seconds  des  vapeurs  enregistrés  au  Canada  et  transportant 
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jdiirf  (le  t|iiai:iiitc  passaircrs,  dans  un  v<»va^<'  <li'  calHita^r  «m  <lan«* 
<lo.s  l'Uiix  caiiadiciiiic-,. 

J^'S  yaclits  (le  |ilai>aiirr  non  ciiiiiItiyrH  nu  traii-«|M»rt  «h-  |»a^>a• 
gers  (»ii  «le  nian-liaïKliscs  |»ayaiitcs;  les  navin-s  «•iiiployrs  oxrlii- 
sivenicnt  à  la  |m"(1i)',  et  h-s  haï*;»--*,  ne  |H»s,s«'Mlant  j>aH  un  jimpiil 
seur  Ti  vapeur,  s<»ut  «l<*  par  la  lui  cxcuiptr-s  d'avoir  à  Ixm)  <U'H 
capitaines  et  des  seconds  munis  des  lirevets  hahitueU.  ('««tti* 
oxeniptiiiu  s'étend  aussi  à  tous  les  navire>  non  nu'ités,  sans  voilos 
ni  iirérinent,  et  aux  pi-tits  itateaux  à  va|teur  d'un  tonnaire  lirut 
<ie  eiiK]  tonneaux  «le  déplacement  ou  moins. 

Mclielle  des  honora i rrs  |>onr  les  lircvets  canadiens  dé|ivn''S 
aux  ca|»itaine.s  et  aux  seconds: 

Pour  un  Itrevet  de  capacité  conime  iMititaine.  «piin/e  dollars. 

Pour  un  lirevet  de  capacité  comme  second  d'un  navire  rie 
h>u<fl  cours,  huit  dollars. 

J*our  un  hrevet  de  capacité  comme  >e«'ond  d'un  navire  navi- 
guant sur  les  eaux  do  l'intérieur  ou  sur  les  eaux  socoiidaires  du 
Canada,  ou  faisant  le  cahotagc,  six  dollars. 

pour  un  hrevet  de  service  comme  capitaine,  huit  dollars; 
j)oiif  un  hi-evet  de  service  comuM'  >econd  d'un  navire  d«'  long 
cours,  ciiKi  dollars. 

Pour  un  hrevet  de  service  conimc  second  d'un  navin-  fai- 
sant le  calxitage  ou  naviguant  sur  les  eaux  de  l'intérieur,  «piatre 
dollars. 

L'autorité  délivre  dv^  hrevets  de  service  ]»our  navigation  à 
la  nu'r,  sur  les  navires  de  cent-cinquante  tonneaux  ou  moins, 
aux  ea])itaines  et  secon<ls  qui  peuvj'ut  prouver  cpTils  ont  servi 
en  cette  cai)acité  antérieunMuent  à  iss4.  et  tpii,  en  outre, 
peuvent,  après  versenn'iit  des  jionoraircs  hahituels,  fournir  «les 
]>reuves  de  honne  ctnduiti'  <•!  suhir  avec  succès  rexamen  de 
daltonisme. 

Après  versement  i]v>  honoraires  hahituels.  des  hrevets  per- 
mettant de  servir  sur  dvn  calmteurs  v\  sur  des  hâtinn-nts  de  navi- 
gation intérieure,  sont  accordés  aux  capitaines  et  aux  se^'ond-» 
qui  peuvent  f<Mirnir  la  preuve  qu'ils  étaient  capitaines  ou 
seconds  antérieurement  à  l'anné-e  l'^*^-"'.. 

^^Iakins  mai.adks  kt  indkjknts. — H  est  prélevé  et  perçu  siir 
chaque  navire  qui  arrive  dans  un  port  de  la  province  de  Quél>o<«, 
de  la  Xouvelle-Ecossc,  du  Xonveau-Brunswick  oii  de  l'île  du 
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rriuee-EiluiiarJ  vu  de  la  C'oloiiil»ii-Aui;laisc,  un  droit  «ruu  ci-nt 
et  demi  par  tonneau  de  reiîistre  de  ee  navire.  Le  itaicnient  de 
ce  droit  est  fait  an  bureau  de  la  douane  du  jmrt. 

Les  navires  de  jtlns  de  cent  tonneaux  de  reuistre  sont  oMiiivs. 
de  payer  ee  droit  trois  fois  ])ar  année,  mais  pas  ]>lus  souvent. 

Les  mivires  de  cent  tonneaux  de  registre  ou  moins  n'ont  à 
jiayer  ledit  droit  (pTinu»  fois  ])ar  année,  sans  plus. 

PARTICULARITES  CONCERNANT  LES  PORTS  DES  PROVINCES 
MARITIMES  DU  CANADA.  DU  GOLFE  ET  DU  FLEUVE 
SAINT-LAURENT.  OU  SONT  ENTRES  DES  NAVIRES  D'UN 
TONNAGE  TOTAL  DE  50.000  TONNEAUX  OU  PLUS,  DU- 
RANT LANNEE  1908:  ET  DESCRIPTION  DESDITS  PORTS: 
PROFONDEUR  DEAU.  ANCRAGE.  QUAIS.  HANGARS  A 
MARCHANDISES.  VOIES  FERREES  DE  SERVICE.  INSTAL- 
LATIONS FRIGORIFIQUES.  ET  AMENAGEMENTS  POUR 
FACILITER  LE  CHARGEMENT  ET  LE  DECHARGEMENT 
DES  NAVIRES. 

Port  D'AincjiAT.  Ce  port  qui  est  spacieux  sert  de  refuge  à 
un  grand  nombre  de  navires.  11  a  deux  entrées  :  celle  du 
nord  est  la  plus  facile,  quoique  la  plus  étroite.  Sa  profondeur 
d  eau  est  de  î)  à  10  brasses  aux  basses  eaux.  Le  phare  à  l'extré- 
mité nord  est  situé  par  45°  30'  20"  de  latitude  nord  et  61°  3^ 
10"  de  longitude  O.  L'entrée  sud  a  trois  encablures  de  largeur 
mais  elle  est  située  entre  des  bancs.  L'île  Jerseyman,  qui  se 
trouve  entre  l'entrée  du  nord  et  celle  du  sud,  est  respectivement 
à  l'ouest  et  à  l'est  de  chacune  de  ces  entrées.  Le  phare  de 
l'entrée  sud  se  trouve  sur  la  pointe  Marache  par  40°  29'  0"' 
de  latitude  X.  et  61°  1'  50"  de  longitude  O.  Dans  le  port  la 
f^rofondeur  d'eau  est  de  7  à  10  brasses  ju-^ciu'à  une  encablure 
dn  rivage,  sur  ses  deux  côtés.  Ce  port  a  environ  (]vux  milles- 
de  lou'i  et  un  demi  mille  à  trois  quarts  de  mille  de  large. 
On  y  laisse  cin(|  bouées  à  ti'ilx^ird  et  deux  à  b{'d)ord.  11  pos- 
sède 6  quais  privés  où,  à  leurs  extrémités  antérieures,  la  pro- 
fondeur d'eau  est  de  10  pieds  aux  hautes  mers  et  de  20  pieds  un- 
peu  plus  au  large.  Le  fond  du  port  d'Arichat  est  vaseux  et 
offre  une  bonne  prise  aux  ancres.  Les  quais  sont  dépourvus  de- 
hangais  et  aucinie  voie  ferrée  n'y  donne  directement  accès. 
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Dans  ce  port  on  iH-ut  fat-ilement  se  proounT  <lo  Tcau  i»(>t:i]»lc. 
lies  vivres  et  de  noinbivux  upprovisioimements  de  luarino.  J.es 
iiistriK'tioiis  nautiques  concernant  la  navipition  dans  ses  eaux  et 
dans  celles  «le  son  voisinaire.  sont  publiées  dans  le  guide  du 
pilitte  pour  le  Saint-Laurent. 

A  Arichat  les  liroits  de  port  sont  les  mêmes  que  dans  les 
autres  jHirts  canadiens:  droits  il  payer  au  cai)itaine  de  port  et 
pour  le  fonds  des  marins  malades.  Depuis  quelques  années  le 
port  d'Arichat  n'a  rai>i)orté  aucuns  droits  de  pilotage,  parce  que 
les  navires  ne  s'v  rendent  pas  pour  des  fins  commerciales.  Seuls 
des  navires  de  jtêclie  et  quelques  autres  viennent  s'v  réfugier  ou 
V  ]>rendre  de  l'eau  et  des  provisions.  Voir  la  liste  des  phares  et 
la  carte  marine  générale  2,727  (1,317).  Durant  l'exercice 
1908,  le  t<mnage  total  d'entrée,  enregistré  dans  ce  ])ort,  s'est 
élevé  à  107,913  tonneaux. 

Port  dk  Bridokwater,  en  Xouvelle-Ecosse,  sur  les  bords  de 
La  Hâve,  rivière  Ti  marée.  Ce  port  et  ses  approches,  Ti  partir 
de  l'Atlantique,  ont  ensemble  une  longueur  de  15  milles.  A  mer 
basse  la  profondeur  d'eau  y  est  de  3  à  8  brasses  à  l'emboii- 
ehure,  et  de  2  brasses  à  Bridgewater.  Les  marées  ordinaires  y 
atteignent  6  pieds.  Il  compte  plusieurs  quais,  savoir:  Celui 
qui  suit  la  rive  ouest,  sur  un  huitième  de  mille  environ,  et  (]ui 
sert,  principalement,  à  de  petits  bateaux  qui  y  déchargent  du 
charbon  et  des  marchandises  diverses  et  y  embarquent  du  bois 
de  construction,  dix  goélettes  peuvent  y  accoster  à  la  fois;  le 
quai  Dawson,  de  700  pieds  de  front,  et  qui  peut  recevoir  trois 
navires;  le  quai  de  la  '^  Davidson -Liimber  Company",  qui  a 
environ  un  seizième  de  mille  de  longueur,  parallèlement  au 
rivage,  et  peut  recevoir  à  la  fois  sept  navires  de  1,000  tonneaux 
chacun;  enfin,  le  quai  du  chemin  de  fer,  ou  quai  principal, 
qui  peut  recevoir  deux  grands  navires,  et  l'appontement,  auquel 
trois  gros  navires  peuvent  accoster  de  chaque  côté.  Ce  quai 
possède  une  voie  ferrée  de  service.  Dans  ce  port  il  n'existe  ni 
de  hangars  sur  les  quais,  ni  de  formes  de  radoub  pour  réparer 
les  navires,  mais  on  peut  lialer  ceux-ci  à  sec  sur  le  rivage  sans 
difficulté,  et  se  procurer  facilement  des  maîtres  charpentiers, 
les  matériaux  nécessaires  et  toutes  sortes  d'approvisionnements 
et  de  vivres. 

Note. — Voir,  page  51,  les  informations  concernant  les  droits  générale- 
ment perçus  dans  les  ports,  et  les  taxes  de  tonnage  auxquelles  sont  assu- 
jétis  les  navires  fréquentant  les  eaux  canadiennes. 
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Ou  a  moiiilli'  <lrs  Koui'es  \v  hmi:  ^lo  La  11  ave  (K'i)uis  sou 
euilKHioliure  jusiiu'à  IJritiirewatcr.  Le  tou«l  de  cette  rivière  et 
eelui  du  port  sout  vaseux  et  oti'reut  uu  bou  aucraiic  Feux  : 
IMiare  stir  l'île  West-IrouLouud.  i)rès  de  reiuhoueiiure  de  la 
rivière,  par  44"  l-'î'  4i'"  <le  latitude  X.  et  (i4  !••'  l'<»"  de  lougi- 
tiule  ().  :  feu  sur  l'île  .M oser,  eôté  ouest  de  l'euiboueliure  de  la 
rivière,  par  40-  14'  i:>"  de  latitude  X.  et  <U=  18'  .")()"  de  longi- 
tude ().  ;  feu  sur  la  juduti-  du  I-Urt  ;  et  Ixmu'c  liiuiiueuse  à  eloclie, 
à  trois  uiilles  de  l'île  Gloser.  Voir  le  livre  des  ])hares  et  la  carte 
uiariue  n'  34:i.  Durant  l'exercice  1908,  le  tonnaiie  total  d'en- 
trée, enregistré  Ti  ee  port,  s'est  élevé  à  4î>,GU4  tonneaux.  Droits 
de  port:  au  capitaine  de  port,  et  à  verser  au  fonds  Av^  marins 
nuilades,  s'ils  n'ont  pas  été  ])a_vés  daus  un  autre  poi't. 

Port  de  Campbellton,  Xouveau-Brunswick.  (,'e  port  est 
situé  à  l'extrémité  de  la  naviiiation  maritime  intérieure  de  la 
rivière  Kestigouche,  qui  se  jette  dans  la  baie  des  Chaleurs.  De 
la  pointe  ^laguaslia  jusqu'à  Campbelltou,  soit  sur  un  parcours 
de  14  milles,  le  chenal  a  été  marqué  par  des  bouées,  dont  sept 
Sont  éclairés  au  gaz  et  quelques  autres  sont  des  bouées-es])ars. 
On  trouve  un  petit  bateau-feu  à  la  pointe  Garde;  deux  feux 
«l'alignement  à  la  pointe  Oak,  à  environ  cinq  milles  en  aval  de 
(■ani])bellton;  et  deux  autres  feux  d'alignement  à  C'ampbellton, 
par  48=  0'  50"  de  latitude  K  et  63  ="  39'  55"  de  longitude  O. 
Les  navires  ne  dépassant  pas  18  pieds  de  tirant  d'eau  ])euvent 
remonter  en  tout  temps  jusqu'à  la  Pointe  Oak,  et  à  nuirée  haute 
jusqu'à  Cam])ellton.  Dans  ce  port  les  marées  ordinaires  attei- 
gnent 7  ]»ieds. 

Le  (piai  du  gouvernement  ou  quai  du  chemin  de  fer  a  environ 
€00  pieds  de  long  et  une  largeur  de  30  pieds.  Deux  vapeurs 
|)euvent  y  accoster  à  mer  basse,  par  une  profondeur  d'eau  de  18 
à  22  pieds,  selon  le  côté  du  quai  qu'ils  occupent,  et  prendre  leur 
cargaison  à  même  la  voie  ferrée.  On  achève  en  ce  moment  un 
]»rolongement  de  300  pieds  que  l'on  a  ajouté  à  ce  quai,  ce  qui 
|>ermettra  de  disposer  d'une  jn-ofondeur  d'eau  de  22  pieds,  à 
mer  basse,  sur  chacim  des  côtés  de  cette  nouvelle  partie  de  l'ou- 
vrage. Au  fond  du  port  se  trouve  un  quai  de  200  pieds  et  de 
grands  hangars  à  marchandises,  mais  il  n'y  a  pas  de  bâtiments 
frigorifiques. 

Le  j)ort  de  Campbellton  ne  possède  pas  de  forme  de  radoub, 
mîii-  le-  Tijivirr--;  peuvent  s'y  échouer  sans  danger.     L'ancrage 
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qu'il  offre  l'st  bon.  cuv  le  foiul  do  sou  bassiu  est  farilc  t't  l'oini 
V  i-ous^t'i-ve  uuo  jtrofoutUnir  (jui  vario  do  Kî  à  20  pieds  a\ix  basses 
iners.  En  outre,  les  ju-tits  bati-aux  ,v  trouvent  nu  (juai  d'une 
loniruenr  de  400  ])ieds  environ,  le  louji'  ducpu'l  ils  restent  à  sec 
à  mer  ba.-se.  (^uant  aux  «>oélettes,  lorsijue  les  autres  quais  sont 
occupés,  elles  .lérbariient  leurs  cargaisons  sur  le  ipiai  que  pos- 
sède la  ••  vShives  Lnnd)er  (\nu])any  ",  et  où  la  ]>rofondeur  d'ean 
est  de  10  ])ieds.  l^ois  de  construction  et  niarcliandiscs  sont 
apportés  sur  nue  doubU'  voie  ferrée  jnsciu'aux  flancs  des  navires, 
et  transbordés  des  waiions  aux  navires,  sur  le  «piai  Au  i:<Miverne- 
nient. 

Les  droits  de  port  à  ])ayer  sont  :  le  (luayai^c  et  les  droits 
habituels  <le  tonnaiio  ])onr  le  capitaine  de  port  et  le  fonds  des 
marins  malades.  Quant  an  Pilotaf/e  il  est  obligatoire  et  est 
déterminé  par  l'administration  de  pilotage  de  Restigonclie.  Les 
droits  en  scjut  de  $2  par  jjied  de  tirant  d'eau  ponr  les  muires  Ti 
voiles  arrivant  de  la  mer  et  de  $1.50  ])ar  i)ied  de  tirant  d'ean, 
ponr  les  navires  s'arrêtant  à  un  des  ports  du  disti-iet  de  pilotage, 
alors  qu'ils  se  rendent  à  Cam])liellton,  ])lus  un  droit  ailditionnel 
de  70  cts  ponr  ledit  port  de  ('ani])bellton.  Les  va])enrs  ont  Ti 
paver  en  plus  nn  cent  ])ar  tonne  de  registre,  à  leur  arrivée  et 
à  leur  départ. 

Voir  le  livre  «les  ])liares  et  la  carte  niariiu-  générale  251  <i 
(1271).     Tonnage  total  d'entrée  en  lîlOS  :    74.1147. 

PoKT  i»i-:  ("an^o,  en  Xonvelle-Ecosse.  Il  est  situé  à  l'entrée 
de  la  baie  de  Chedalmcto,  près  dn  cap  Canso,  à  l'entrée  dn 
détroit  de  ce  nom.  C'est  nn  port  d'escale  et  de  refuge.  Tl  est 
formé  par  les  îles  Piscatiqni  et  Grassy  à  l'est,  et  par  la  terre 
ferme  et  l'île  Durell  à  l'ouest.  Dn  côté  du  nord  ce  ])ort  est 
abrité  par  l'île  Cntler  on  TTart  snr  laquelle  se  trouve  le  phare 
Canso,  par  45°  20'  47"  de  latitude  X.  et  00°  51>'  5"  de  longi- 
tude ().  L'entrée  dn  chenal  maritime  donnant  accès  au  port  se 
trouve  entre  les  îles  Grave  et  Cntler.  La  profondeur  d'eau  y 
e-t  de  lM  à  24  ])ieds.  Il  existe  biennne  antre  entrée  du  côté  nr)rd, 
entre  les  îles  Cntler  et  Piscatiqni,  oi^i  la  ])rofondenr  d'ean  est 
an  minimum  de  20  ])ieds,  mais  elle  n'a  que  SO  verges  de  largi. 
Ce  j)ort  a  un  excellent  moiiiljage  même  pour  des  navires  de  fort 
tonnage,  mais  il  est  petit  et  parfois  entièrement  occupé  par  de 
petits  bateaux  de  pêche  qui  s'y  réfugient.     Sur  leurs  deux  côtés 
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les  ciifn'cs  (II. Ht  iiitiis  îiv«»iis  |»;irl<'  sont  l»i«-)i  jMMirvucs  «le  ImiuT-i-s 
ci  <lc  tViix.  I  >!■  plus  il  rxisti-  «les  feux  «rali^riu-iiiciit  sur  la  ;:n-v« 
Laniiiun,  cutn'»'  sud  «lu  port,  par  4'»  :iO'  4"  «le  latitu<lc  N.  et 
<!(»  .^s'  :!(("  tic  |ou<ritu<I<-  (  ).  ;  et  un  feu  à  l'cutn'*'  nonl,  sur  !*• 
Iiorij  lin  pa»a^r  Fal.-c.  par  l.")  l'o'  Js"  de  latitude  N.  et  ♦W» 
."■)'.»'  L'C."  cl(.  Iouiritud<'  (). 

Il  V  a  dans  ce  port  plusieurs  <piais,  savoir:  iin  «puii  de  110 
pietls  lie  lai'ire.  offrant  à  son  extrémité  une  profondeur  de  14 
pieds;  un  «piai  «le  11'»  pieds.  av«-«'  1(;  pir«ls  «Teau  à  s«»n  extré- 
mité; un  (piai  «le  l.'iO  pieils  d«'  lar^M-,  avee  aus>i  1  «5  pie«ls  «l'eau 
i\  sou  extréniilé;  un  «piai  «!«•  •»<)  pie«|s  «le  larîxe,  sivee  lii  ]tie«ls 
d'eau  i"!  son  extrémité;  et  un  «piai  «le  ^O  |ii«M|s  «le  larp»,  av<H' 
Ki  pie«ls  «l'eau  à  >-«in  extrémité.  Il  n'y  a  jia»  «le  forme  «le 
ra«l«>ul»  dan>  «•«•  port,  mai«-  on  peut  facilement  **y  |)r«K'urer  «les 
ouvrier-  et  le>  approvi>ionnements  ot  les  nuilériaux  né<'essaires. 
Les  «Iroits  de  port  y  sont  les  mêmes  cprailleurs,  jdus  «-eux  à 
verser  au  f«»n«ls  *]{'<■  marins  mala«les  et  ceux  «le  «pniyaire.  Le 
]>ilotai;«'  relè\<'  de  l'ailministration  d'Iiiverness  ;  il  n'e-t  pas 
oltliiiat«>ire.  Les  taux  sont:  de  $."»  à  l'entrée  et  «le  $L'.."i(t  à  la 
sortie  pour  les  navires  à  v«iiles  ou  à  vapeur  «le  J<i()  tonneaux, 
<'t  ils  peuvent  att«'in<lr«'  >^-'>'>  |ionr  r«iifrée  «le  navires  «le  .%,<MM) 
tonm-aux   «f    $1."»   poui-   leur   -oitic      Le-   taux   varient    avee  le 

tonnae«'. 

Pour  les  instrueti«»ns  miutitpies  v«iir  le  jrnide  du  jdlote  pour  la 
c«*»te  sud-est  de  la  X«tuvelle-Ke«is>e  et  le  livre  «les  jdiares  «t  la 
carte  uutritime  irénérale  n  l'Ti'T  (1.-517).  Tounaire  eiireiristré 
an  bureau  «le  la  «louane  iieinlant  l'exereii-e  llHis;  171>'.'.*)  ton- 
neaux. 

Port  dk  CTiATîT.oTTinowN,  île  du  l'rince-K«l«>mir«l,  par  4<>' 
13'  05"  <le  latitu<le  X.  et  «".:{-  '{)'  -2:)"  «le  l«.niritude  O.  Ce  p..rt 
est  situé  sur  Li  rivière  llillshoro.  «pii  est  pratiipiement  parlant 
un  ostuaire.  Il  est  spacieux,  l»ien  é«'lairé  et  hien  l»alisé.  A 
environ  un  «lemi  mille  de  s«>n  entré(»  se  pr«>«luit  la  renc«>ntre  «les 
tnds  eourants  formés  j>ar  les  eaux  «les  rivières  dti  uonl,  «le 
l'ouest  et  de  l'est.  Des  mivires  «le  -~  pie«ls  de  ealaison  peuvent 
jiénétrer  sans  dauirer  «laus  le  p«»rt  de  ('liarl«>ttet«>\vn,  et  ceux  ]dus 
petits  remonter  la  rivière  de  l'est  jusipi'à  de  10  à  IS  milles  de 
la  ville.  A  la  source  de  cette  même  rivière  on  a  construit  et 
lancé  d'assez  iir<^s  navires.      Dans  le  port  «le  ('liarl«>tteto\vn  les 
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l>;"iliiiiv'iit>  aiuTi'iit  à  iiroxiiiiiti'  drs  (inais,  le  nionillniic  l'tant 
partout  «.'Xct'IK'iif.  A  l\'iulroit  où  se  rciicoiii  mit  les  trois  cou- 
raiits  dont  nous  a\x»ns  parlé,  le  \un-\  a  plus  d'un  mille  de  lari>e 
et  maintient  sa  ])rofondeui-  jusqu'à  quatre  mill(>s  de  son  entrée. 
Les  jtrofondeurs  «l'eau  lialùtuelles  que  l'on  v  Irou\'e  à  laiicraiie 
varient  tic  ^>(^  à  40  pieds  et  })art"()is  atteiiinent  (!()  pieds.  Aux 
niortes-eanx  la  marée  a  juscin'à  S]  ]>ieds.  Cliarlottetown  ])(^s- 
sède  onze  quais  «|ui  s'a\aiieeut  jus([u"aii  clieual.  (itous:  le  (piai 
lin  eliemin  de  fer,  (pii  est  vaste  et  oi'i  Ton  dispose  d'une  ])i'ot'oii- 
deur  d'eau  de  '24:  ]iieds  au  liasses  mers.  I  )(>s  voies  ferrées  pei- 
niettent  de  trans|)<u"ter  les  marchandises  jusipTanx  ua\ii'es;  et 
on  v  trouve  des  hanuars  à  nuirehandises.  Le  (puii  du  ministère 
de  la  ^L^•ine  et  <les  Pêcheries  est  aussi  de  i>rande  superficie, 
le-  navire>  v  accostent  >iir  deux  côtés  ])ar  de  l'O  à  iM  pieds  d'i^iu 
et  même  ])lus  à  son  extrémité.  On  est  eu  train  d'agrandir  ses 
lianii'ars  à  marchandises,  ce  qui  ]irocnr«'i'a  loin  l'espace  néces- 
saire aux  arrivaiics  «lu  fret  «pie  l'on  y  1  l'an^pm-tc  par  voie  fen-ée. 
Le  quai  de  la  *' ("harh>tteto\vn  Steam  7\a\iiiatiou  ( 'ompauv  ", 
sert  ex(dusivement  à  cette  c«»ni])aiinic  ;  il  est  xastc,  \\\:\\<  l;i  pi-o- 
f«»ndenr  de  l'eau  n'y  est  ])as  aussi  araude  «m'aux  «piais  susmen- 
tionné-;, ("e  fpnii  jtossi'de  de  aramU  h;iiii:ai'-  où  ahmitit  une 
voie  «le  chemin  de  fer.  L«'-  autres  «piai-  appart  icinicut  à  «les 
particuliers  et  «leux  à  la  municipalité. 

Quelques-uns  de  ces  quais  sont  grands,  ont  de  ;5()0  à  ."iOG  pieds 
de  loni>-,  des  hangars  à  marchandises  et  des  ap]>areils  «le  levage 
]iour  charger  et  décharger  les  bâtiments.  K]\  outre,  il  existe  un 
qmii  ])«)ur  hac,  «prutilise  un  l)ac  à  vapVMii'. 

Le  port  de  Cliarlottetown  n'a  pas  de  hassin  de  radouh,  mais 
pour  ré])arer  les  petits  bateaux  on  les  haie  sur  ([uehpu's-uus  des 
quais  ])rivés,  (^uant  aux  iia\ires  on  les  ca]fat«'  sur  l«'s  battures, 
à  marée  basse.  Dans  ce  ])ort  on  ]»eut  fju'ilement  se  procurer 
toutes  sortes  de  tnatéi-iaux  et  les  ouvriers  nécessaires,  ainsi  (|ue 
1('~  a])|)ro\'i-iiimiciiH-!ii-  de  marine  et  les  \i\rc<  dont  on  p«Mit 
avoir  besoin.  De  rexcellente  (^au  potnlile  «'st  amenée  par  «les 
conduites  justprà  bord  des  navires. 

Le  pilotage  n'est  ])as  oblii-atoii-e  :  son  taux  est  d«'  $1  jiai'  pied 
de  tirant  d'eau.  Des  remoripieurs  sojit  à  la  dis])osition  des 
navires.  Les  droits  de  p<trt  sont  ceux  «pu-  l'on  ])aye  habituelle- 
ment: $5  au  maximum  pour  le  ca])itaiue  de  port,  ou  moins,  selon 


T,i:s    l'oiMs    hi     Mil:    i>i'    <A.\Ai>\  OM 

!<'  tniiiiiip-.     W-i  <i>ut  cNi^rililr-.  ticiix  {i>'\<  par  iiii.     K\  h-i  <lr<>ii^  a 
verser  :in   tmids  îles  iiiiirin-;  iiiiil.iil»-,  «xi^il.!.-  iiMi«   f..i,   |,;ir  jm 

■>'il<    ll'i'llt    |i;i-;   élr    |i;iV('x    ilillciir-. 

Les  |>liarcs  î*i'  trouvent  à  la  |Miiiite  I iliM-klmii^e,  à  reiiin'e  «lit 
jxiit  et  sur  la  |»la<re  lîrijrlitun.  Dans  la  haie  «i'IIiIl>lM»n»iij:li, 
an  <lelà  <ln  |Mirt,  aux  puints  <lan;rerenx,  <»n  a  innnijlr  îles  Injuées 
Inniinenses  antuniati(|iM's,  à  }!»/.  et  Minores.  \'uir  le  livre  «les 
|»liares  et  la  carte  nnirine  jrénérale  1,<!,M  (  l.jOT).  I.e  tnnnaire 
total  «l'entrée,  enreiristré  a\i  port  île  ( 'liarlottj-town  «Inrant 
l'exereiee   P.tOS,  s'est  élevé  à  :îl<i.. ")(',}   luniieanx. 

Tout  mk  Chatii a.m,  .\onvean-|{rnns\vi<-k.  latitinle  17  '2'  o", 
luii^itnde  <'»,"»  l's';  avec  -.<•«•  a|t|»r<»<'lie>  il  >*éten<l  <le  ("lialliani  à 
ronibouelinre  de  la  rivi«'re  M irainiclii,  soit  sur  une  distance  de 
.')(>  mille.  I  )es  liarres  se  trouvent  à  son  entrée,  dont  la  plus  à 
l'intérieur  est  |»ar  un  tond  ap]u-oxiniatit'  de  i*-{  liras>es  à  la 
nier  l»ass«>  et  de  uii  pied  cl  demi  eiixiron  aux  mort<-s-eaux. 
A|U"ès  avoir  franclii  la  l»arre  intérieure  on  trouve  de  i  à  .'» 
lirassos  d'eean  <lans  le  chenal,  et,  parfois.  jusi|u*à  huit  hra-~e>. 
l/ancraire  est  excellent  de|iuis  l'enihouchure  île  la  l'ivière  jn-- 
ipTaii  piu't.  l.'éclairaiic  di-  la  rivière,  (pii  e>f  hon,  e^t  fourni 
par  17  houées,  dont  deux  à  i:a/.  :  dou/e  à  trihord  du  chemin 
et  cin»|  à  hâhord.  .\  environ  l'i'.l  mille-  de  remhojichnr»'  de 
la  rivière,  à  Loiroi avilie,  -e  trouve  un  irrand  (pnii,  (pii,  avec  un 
emhranchenu'nt  <le  chemin  de  fer,  des  hanpirs  de  salaire,  et  des 
entre])ôts,  sert  à  expédier  du  lioi>  de  construction  et  du  ])oisson. 
La  profondeur  d'eau  à  <•<•  ipiai  e-t  de  l<i  pied-.  A  cin«|  milles 
et  demi  en  amont,  sur  la  l'ive  nord,  -<•  trouvent  un  «pnii  et  une 
fahriipu-  de  |iât<'  de  pa|>ier.  I,a  profondeur  d'eau  est  de  «îH 
])ie«]s  Ti  cet  omlmit.  T'n  demi  mille  environ  plus  haut,  à  l'extré- 
mité est  du  pr>rt  de  Chatham,  se  trouve  le  (pnii  Canada:  pro- 
fomleur  d'eau.  17  pieds;  emhranchoment  de  chemin  de  fer.  I.e 
quai  Snowhall,  à  ("hatliam,  est  spacieux,  et  l'eaii  y  a  xww  pro- 
fondeur de  .'>()  pieds;  y  attenant  se  trouve  le  «piai  de  la 
*'  .Miramichi  Kumher  ('oiupany  "  sur  lequel  s'élève  un  hangar: 
pri^fondenr  d'eau.  l*<>  pieds;  il  sert  aux  navires  «pli  prennent 
dos  caruaisons  d«'  pàt«'  «le  hois  à  «h'stimition  «les  ports  étrangers. 
Viennent  ensuite:  le  <|uai  «h-  la  ville,  .ive**  une  profon«leur  «l'eau 
de  IS  ])ieils.  et  ipii  sei-t  principalement  au  trari«*  «lu  charlx.n  ; 
]iuis.  le  (piai  du  hac  «t  cidui  d«'  T>o;riri«'.  «pli  p"— è'1.'  Ao  grands 
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entrepôts.  J.a  jH-olVuidonr  W'eau  à  ee  tlcrnicr  quai  ('--l  de  Itî 
pieils.  Citons  aussi:  le  quai  du  iiouxiTiinnciu  tÏMlrral,  i>ù  Ttui 
tlé]>ose  les  bouées  ])en(laut  riiiver;  le  qiuii  du  uuiiiasiu  di'  Suow- 
l»all,  où  la  jirofondeur  d'eau  est  de  18  pieds  et  (jni  est  pourvu 
<lf  deux  grands  entrepôts  et  d'un  liauiiar  à  cliai-lxni  ;  le  (piai  de 
Johnsou:  ])rot\>udeur  d'eau  l:i  pieds,  hangar  à  eliarUon  et 
entrepôts:  le  (piai  de  la  "  Steam  Xavigatiou  Couipanv  "  :  ])ro- 
fondeur  d'eau  10  pieds,  deux  entre]H)ts  et  un  hangar  à  chnrlx^n, 
sert  aux  inivires  à  passiiger- :  le  (]uai  de  \V(dsh  et  sou  csta- 
oade:  les  quais  Knssell  et  de  la  foudiM'ie,  ])r(>f(>udeur  d'can.  Kî 
pieds:  tout  à  côté  le  quai  de  \\'att,  (pii  sert  ])our  du  loi  ;  le  (piai 
«le  Suftwhall.  \)o\\y  l'eniharquenient  des  idanches;  et,  eutin,  le 
ijuai  de  C'iark's-Cove,  à  l'extrémité  ouest  de  la  ville,  qui  sert 
pour  l'eniharquenient  de  la  ])nli)e  ou  \)î\te  de  hois.  La  profondeur 
(l'eau  est  de  20  jneds  à  ee  quai. 

Le  port  de  Chathani  ne  ])ossède  ])as  de  bassin  de  radoub. 
La  rivière  Mirauiichi  offre  inie  excellente  navigation  jusqu'à 
C'hathani,  l'ancrage  y  est  bon,  et  les  navires  s'y  trouvent  à 
l'abri  du  vent  et  des  tempêtes.  Le  chargement  et  le  décharge- 
ment des  navires  est  opéré  par  des  débardeurs. 

Les  droits  de  port,  sont:  droits  au  capitaine  do  ])ort,  exigildes 
deux  fois  par  an;  et  les  droits  <i  verser  au  fouds  Acs  uuirins 
malades,  exigibles  trois  fois  ])ar  an,  s'ils  n(n\\  pas  élé  ])a_vés 
dans  un  autre  port  du  ('anada. 

Le  pilotage  est  s<jus  le  conlrûle  de  l'administration  de  pilo- 
tage de  ^liramichi.  Son  paiement  est  obligatoire.  Laux  :  $2.25 
par  pied  de  tirant  d'eau  à  l'arrivée  et  $2  par  picil  au  départ. 
Les  vapeurs  payent  en  outre  2  cents  par  tonneaux  de  registre. 
Déplacement  dans  le  port,  dans  un  mille  <\c  i-ayou:  $4;  les 
chalands  remorqués  par  un  rcinorqnenr  ne  payent  leur  ])ilotago 
qu'à  l'arrivée.  On  peut  facilement  se  procurer  des  a])])rovi- 
sionnements  et  des  vivres  dans  ce  port.  Voir  le  li\  i-e  des  ])hares, 
]a  carte  marine  générale  2,510  (1,271),  et  le  ''  (iuide  du  pilote 
sur  les  côtes  du  Saint-Laurent  ",  ])f)ur  les  instructions  nauti- 
ques. Dans  le  jioi-t  de  (hathain,  le  tonnage  total  «rentrée  s'est 
élevé  à  84,088  tonucaux  <lurant  l'exercice  lî>08. 

Voiir  i)K  I  ).\i.iiorsii:,  Xouveau-lJrunswick.  Ce  ])ort  est  situé 
au  fond  de  la  liaie  des  Chaleur-,  sui-  l'île  de  |);ilhousie  ou 
Douglas,  à  l'eniboucliure  de  la  i-isière  Ke>tig<iuciie.     On  peut  y 
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jM'm'trcr  Jin-ilciiiciit,  |t;ir  <li-  cIkiuiiix,  Ar  «Inix  cr.t»'-,:  1*1111  «le  (•(■a 
<*IiPli;iil\  est  ('tmit,  «le  \\  clicaldiii»-  «le  l;ir;;c  et  il'iiii,.  |»r<»f«>li 
(leur  «rcîiii  «le  (*)  l»rn>-(s;  l'jiinrc,  <|iii  travrrx-  uuv  l»jittun-,  a  iiiir 
prufuiiilcur  «rciiii  lie  ."*.  I)rass»*s  à  la  mer  liasse.  !,«•  port  «le 
l)nlli<»n<ic  ot  jiicii  aluiit'  ci  raiicra;;*'  y  est  cxcollmt  ;  sai  ]trn{,,u- 
(U'iir  trcaii  varie  »lc  <>  à  7  l»ra->-c*;  >a  sii|M'rtici«'  est  <r»'iivir<>ii 
tr«»is  milles  |»ar  nu  «leiiii  mille.  Il  e>t  Itieii  lialis»'  et  l»ieii 
éi'laii'é,  le  |tliaic  (pli  >'v  tr<»uve  e<t  par  1*^  .".'  }.'»"  ije  latittule 
X.   et    (Kl      s'   ()"    .le  |uiii.ntll«le  (). 

haiis  ce  ji<»ii,  plusieurs  (piais  >«iiif  à  la  ili-p<>>it i..ii  (|»..s  nnvi- 
ros  :  le  tpiai  <Im  uniiveriiemeiit,  il'im  t"r<'iit  «le  tiiiii  pictis,  où  la 
pnifniiileiir  «le  l'eau  est  «le  '2'2  |»ie<U  à  mer  lia>se.  et  ipii  a  *WM> 
|)ie«ls  «le  loiiii  >iir  s«»li  ('«"tté  sii«l,  par  .*J4  «le  lar;re,  ave<'  «le  ce  eôré, 
\iii«'  |tri'ti>ii(leni'  <re:iii  «le  l'il  pic«U  à  la  liasse  iii«-r.  l'ne  v«iie 
ferrée  «le  service  y  alM»utit,  ce  «pii  |termet  iiiix  navires  «le  pn-ii- 
(Ire  h'iir  cari:;ais<»ii  à  même  les  \vair«>ns;  le  <piai  «lu  cliemin  «le 
ter  1  Mt«'i'c<»l«iiiial.  atleiiaiiî  an  pn'cc'deiit,  à  un  front  «le  2.'iO 
]»ie«ls  sur  son  (•«"•!('  su«l,  1(M»  ]»ie«|s  «le  lari;e  sur  une  lonijueiir  «le 
200  pie«ls,  et  <iO  pie«ls  «le  larjre  sur  le  reste  «le  sa  loUirueur,  la 
pr«)f«3n<leur  «l'eau  y  est  «le  17  j»ie«|-  à  mei-  luisse.  On  -e  j»rop<»se 
«lo  le  (l«>ter  «le  lianuars  et  «l'une  voie  ferrée  «le  service.  Il  existe 
an-:si  :  un  (piai  privé  perni«'ttant  rai-costaire  sur  une  |on^:ueur 
(le  4r»0  ]iie«|<.  et  où  la  profouileiir  «l'eau  c<t  «l«-  1!»  |»i«-il<;  et  un 
quai  j)«»iir  hwc,  «le  14  pie«ls  «le  larire,  «pii,  sur  ses  deux  c«*.fés,  «Ir 
oOO  pie«ls  (le  loiiir,  peut  servir  aux  l»âtinients  «h-  peu  <le  ealaison 
Le  |»ort  «le  Dallioii^ie  n<'  îio><«''«le  ui  foruie<  «le  ra<loul».  ni  entre 
p«'its  frii!:«»riti(pies. 

DroUs  (le  jKirf :  au  eai>itaine  «le  p'U-t.  «leux  f«>is  jtar  an:  et 
pour  le  fonds  <]{•>  marins  malado.  trois  fois  par  an.  s'ils  n'ont 
jnis  été  payés  ailleurs.  Lo  f)U<)fn(i<\  (pii  est  sous  le  c«.ntr«*<le  «le 
ra(lministrati«>n  de  pilotaire  de  Restiir«>nche.  est  «»l»liirî»f<»ire. 
Ses  taux  s«int  de  .$l.."><i  ])ar  jiicil  <1«'  tirant  .l'eau  pour  !«-.  navire-? 
à  voiles,  et  ixuir  les  vajfeurs  de  1  cent  en  |ilu-  par  t..nneau  de 
rciristro,  à  l'arrivée  et  au  (léj)art. 

Voir  le  livre  de<  pliaro  et  la  carte  marine  :'..t'>:'.«'.  (  l,7ir>). 
r(Minai:e  total  d'j-ntrée  «■nrciri-tré  durant  l'cxercii-e  1".»<>^:  44.013 
tonneaux.  Voir  aussi  le  piide  du  "  Pilote  du  Saint-Latiront  ", 
])onr  les  instructi«>ns  nauti(pies. 

1*«»i;t  i>i.  (ÎAsi'K.  Qué'iee.  Ce  port  est  formé  par  la  (îri'vo- 
dos-Sal)lcs  «pli   s'étend   au   nord   de  la   partie  nor«l-ost   du   cap 
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1  l:il<liiii:iiHl.  (  (•  M'iiii  <lc  (  tn\  «-<l«'>Sal»lc>,  oii  >;iii'lv-I  îradi.  est 
<l<>iiii('  à  une  ('truite  laiijrne  <le  terre,  reeotiverte  •!<'  saMe,  l<>niru<- 
(le  4i  mille-  et  "1*1111  iiiilN'  «le  larL'e.  i|iii  tonne  je  |M.rt  Itien  alirité 
do  Gas|»é,  ili»iit  la  |»riit'uiiilenr  «reaii  varie  «le  I  à  11  l»rai>«e^. 
sur  fond  vaseux.  I,e  )iliare  «pii  •<(•  trouve  «laiis  <•(•  port  est  par 
4^°  4î>'  l.'»"  «le  latitinle  iior.l  et  C,  |  Js'  »:."  <|e  l..ii;:itn<le  ouest. 
La  partie  «lu  port  dite  lira>  Sn<l()ii(-t  e>t  à  environ  :,'  niilK- 
dndit  jiliare,  et  ce  sont  ses  eaux  «pii  forment  le  l»a>~in  de  (îa-pé. 
assez  vaste  pour  contenir  un  certain  iionilire  de  navire-.  Pro- 
fondeur d'ean  :  de  ."»  à  !i  l>ra--e>. 

A  iiiriifit/ciiiciil  (h's  (jiKiis.      Il  V  a  sept  quais,  variant  de  ."»00  à 

|1)0  pieds  de  lonirueiir.  -illl'-  de-;  deux  côté-  du  pnrt.  (^Iicl- 
qnos-iiiis  de  <M's  «piai>  sont  pourvus  «le  liani:ar<  à  «•liarWoii,  et  la 
pnd'oiideur  iTeau  v  e>t  d'environ  l' l  pied<.  I.e  port  «h-  (îaspé 
est  assez,  «irand  pour  contenir  nue  iiomlireu-e  tlotte.  Il  e-t 
d'accès  t'aidle. 

Dvoitfi  (le  jiori .  c«'  sont:  les  droits  liahituel.-  jtavaWles  aux 
capitaines  de  port,  exi^^ilile-  Avxw  fois  p;i|-  jm,  et  ceux  à  verser 
au  fonds  des  marins  mnlades,  exiuiMes  trois  fuis  par  an.  s'ils 
n'ont  été  pavés  aillenrs.  (  "e  port  n(-  relève  iraucmie  adminis- 
tration «le  pilotaiic.  Aussi  les  navires  tpii  désirent  se  fain* 
])iloter  <loi\enr-ils  s'y  adresser  à  des  mai'ins  disposés  à  ai.*îsuinf'r 
lo  rôle  de  pilotes.      \'oir  le  livre  <le>  phares  et  la  carte  marine 

l,t>LM  (1,l'7>)  et  le"(iiiidedii  |iilofe,  pour  je  Sa int-Laureiit  ", 
pour  les  iu-iructioiis  nautitiiie-.  hurant  l'exercice  r.M»"s,  le 
toniiaiic  tital  eiiriui-tré  à  rentrée  a  été  tle  ^s.'.t.-is  tonneaux. 

PoKT  1>'1I.M.II".VX,  eu  Nouvel  le- Mco-se.  (  "e  port  est  l'un  des 
plus  beaux  ot  Av^  jilus  sûrs  du  monde.  11  est  exem]>t  «le  i:la<'o 
toute  l'auuée,  commuiii<|iie  ilirecteuieiit  avec  tout»--  1«>  parti»-  «le 
l'uuiver?  et  ])ar  ses  hateaux  à  voiles  et  par  s<'s  patpu-lmts:  ave«' 
lo  Kovainue-rni,  Terre-Xeuve,  les  lîermmles.  les  .Vutilh's,  et 
les  P^tats-Ini-.  Halifax  est  le  terminus  du  cliemin  «le  fer  Inter- 
c«)l«tnia1,  «pli  c«»mmuni«pie  ave»-  toutes  les  parti«-s  «lu  ('aua«la  et 
«les  Ktats-Tuis.  Ce  p«»rt  a,  en  ««utre,  «les  «•«•mmunications  par 
voies  ferrées  ave»*  d'autres  jxirts  «le  l'est,  «le  l'oui-st.  et  «lu  su«l  «le 
la  Xouvelle-Kcdsse.  11  :i  aussi  des  rapp««rts  tél(Vra|tlii«pus.  par 
terre,  avec  t«»utes  les  jtarties  «lu  ('ana<la.  et  «h-s  Ktats-I  nis,  et 
])ar  crd)les  sous-marius  ave.-  le  KoyaiiiiK-rni.  la  .lamaïipie,  les 
r.ermu«les,  les  Ktats-l'nis  «T  CoLui. 
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J/fiilive  du  |><»rt  d'ILilifax  est  .-itiu'o  entre»  l'île  Devil  et  la 
pointe  Chcbneto.  Elle  a  ô\  milles  de  lariie  et  une  louiiueur 
ireuviroii  1.'!.]  milles,  dans  la  direetiou  nord-ouest,  jusiiuTi  Tex- 
trémiré  du  Itassiu  lîedford.  De  l'île  (îeoriies  à  la  Passe,  sur 
une  lonirueur  de  trois  milles,  rajjproc-he  du  \u>v\  a  environ  trois- 
quarts  de  mille  de  larire,  une  ])rof<»ndeur  d'eau  de  10  Ti  14 
l»rasses  à  mer  i)asse,  et  un  anerajie  exeelleut  étant  donnée  la 
nature  du  fond.  Mais  à  la  Passe  le  chenal  se  resserre  et  n'a 
plus  (pi'un  (piart  tle  mille  de  lariie;  jjuis  il  s\'i)anouit  et  forme 
le  bassin  lJe<lford.  d'une  supertieie  de  10  milles  carrés,  complè- 
tement enîoui-é  par  les  terres. 

La  citadelle  d'Halifax  est  à  270  pieds  au-dessus  des  hautes 
mers,  aussi,  son  mât  de  siiiiiaux,  très  visible,  est-il  a])erc.'u  faci- 
lement par  les  navires  qui  se  trouvent  au  lai'iic  de  l'tMitrée  de  ce 
]Mirt.  A  midi  ])récis  on  tire  un  coup  de  canon  à  la  citadelle, 
d'après  le  temps  moyen  du  00e  méridien,  qui  correspond  à 
4h.  Oni.  Os.  du  temps  moyen  de  Greenwich. 

Le  ])ort  d'Halifax  et  ses  approches  comptent  treize  feux,  dont 
tr<»is  à  des  stations  munies  d'a]>})areils  de  siaiiaux  de  i)rume. 
Il  y  a  en  outre  dans  ses  eaux  de  nonil)reuses  l)ouées  automa- 
ti(pies  à  siufnaux,  des  houé^'s  à  gaz.  et  tmi-  Ixmées  mixtes  à  ga/'' 
et  à  signaux. 

L'aménagement  des  quais  est  considéi-ahle.  On  n'en  conij)te 
l)as  moins  de  dix-sept,  d'inie  superficie  totale  de  125,559  |)ieds 
carré-^,  ])ourvus  de  hangars  destinés  aux  caboteurs  et  aux  cargo- 
boats;  et  22,  d'une  superficie  totale  de  330,335  pieds  carrés  avec 
des  hangiirs  d'une  superficie  de  104,i>81  pieds  carrés  et  une 
profondeur  d'eau  de  2U  à  40  pieds,  qui  sont  réservés  aux 
steamers  de  1,000  tonneaux  et  plus.  Les  navires  qui  s'amar- 
rent à  ces  quais  ])euvent  prendre  leur  cargaison  dans  les  hangars 
mêmes  ou  l'y  débarquer.  11  existe  un  entrepôt  frigorifique 
d'une  eaj>acité  de  1,000  tonnes. 

Les  com])agnies  des  tramways  d'Halifax  et  "Dominion  Coal" 
])f»ssèdenr  (h'<  (piai-^  (pii,  ensend)le,  |)euvent  recevoii-  7,000  tonnes 
de  cliarl>on.  Les  rpiais  du  Tîoi  r)nt  nn  front  de  250  pieds,  et  la 
])rofondeur  d'eau  y  est  de  20  pied-,  (^uant  aux  (piais  de  l'arse- 
nal ils  sont  srins  le  cf»ntrô]e  dn  ininistèrf  <le  la  ^Farine  et  des 
Pêcheries,  ont  une  longueur  de  2,700  ]»i<'d-  et  l'eau  y  a  luic  pvo- 
fondeur  de  12i  à  30  ])ieds.  Les  grues  rpii  s'y  ti-ouvent  peuvent 
lever  de  2  à  15  tonnes. 
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(  ne  tonne  ilc  r;nl"iili  i|ui  ;i|»|>iiit iciit  à  la  <*<»iiij»ai;iiif  "Halifax 
<Jra\iiii!  |)<»ck  "',  a  <i'>()  pinls  <l»'  |..iiir  rt  un  fmMt  «If  S2.'>  |»ic«Is. 
La  largeur  tic  >nii  cntivr  ot  i|c  >~'\  |ii<<l>,  et  la  |trof<.M<l«'nr 
d'eau  tie  •'><>  pit-tU,  à  maivr  liante,  à  -un  seuil,  ('etie  forme  ot 
aiiiplellieilt  |>..ni-\ne  fie  rmitillap-  lin«lenie  (|lli  |Mrilief  «l'v  oxt'*- 
(Miter  iriiin>i»rtaiits  ra<l'»iil»s  sur  les  vapeur-.  A  |»r<».\iniité  s»» 
trouvent  trois  (piais  on  a|)|)oiiteiiieiits.  ave»-  liaiiirars  «l'iiue  sn)K'r- 
tieie  lie  i'l..">.")2  |iieil-.  carré-.  I,:i  |irofoiiileiir  ireiiil  à  ci-s  «piais 
<'st  «le  ."îti  à  ."il    |iic<l-  à  iiici-  lia--e. 

•Messieurs  l'altersou  et  ( 'ie  |»o--c(leiil  daii-  ce  port  nue  liiiTiU' 
«pli  peut  lever  •»<)  tonnes. 

Les  (plais  «lu  clieiiiin  «le  ter  I  utercolniiial,  «lont  nous  avons 
<lt'jà  (lit  (piclipies  mots,  sont  -illouncs  par  «les  voies  ferrées  (nii 
se  rendent  jus«praux  tlan«-s  «les  navires  et  jusipH'  dans  les  lian- 
lïars,  nous  les  «lé«-rir«>us  aiu-i  :  .\  L  «|uai  «le  rimmii:rati«m, 
ax'ec  liaiii^ar:  X  i',  «le  t'.ui  pie«is  «le  loiii;  par  sn.  Imnirar  «le  485 
par  4<t  |>i('ds,  deux  voies  ferives.  |»r«don«leiir  «l'i-au  de  :.'T  à  40 
pie«ls;  X'  '>,  de  <i:iO  par  K'».'»  pie<ls,  lianirar  «le  .")1»(>  j)ar  11*."» 
]»ieijs,  avec  trans|>orteur  «le  irraiii.  «piatre  voies  ferrée-,  pi-of.tn- 
<l('Ur  d'eau  <Ie  '2~  à  -"U)  |)ieils;  .X  4,  «le  ."«."(O  j»;ir  l'O  pie<ls,  lian^^ar 
<]e  4.").")  |)ar  'J-'J  pie«ls,  «leiix  v«>ies  ferrées,  profomleur  «l'eau  de 
27  à  •")<•  pi«<ls:  X  .'.,  «!«•  I.M»  par  tu  pieils.  ji^s  «le  han^rar,  «leiix 
V(iie.s  ferrées,  profomleur  «l'eau  de  l'l'  à  l'.">  pie«ls;  X  •'»,  t|uai 
destiné  au  l)«>is  en  planclies,  de  4."»0  pnr  sl>  j»ie«ls,  pas  «le  han- 
gar.s,  <piatre  v«>ies  ferrées,  j>r«ifon«leur  «l'eau  «le  J<i  à  17  pie«ls: 
X*^  7,  «le  tilo  par  <>.")  pie«ls,  pas  «le  lianirars,  «piatre  v«>ies  ferr«'«'s, 
]>rof«»ndeur  «l'eau  de  17  à  24  pie«ls:  X  s,  d<'  7.').')  ]>ie«ls  «le  l«»nir 
par  12."i,  lianirar  «le  .">()  par  <!."),  «piatre  voies.  |»rofon«leur  «l'eau 
de  --  à  ')'>  pie«ls;  X  i>,  «m  fait  en  ce  ni«inient  le  reniplaire  «h-  ce 
<piai.  Aux  (piais  (pie  n«ius  venons  de  (l('crire.  les  navires  «l«'cliar- 
iicnt  leurs  cari2:ais«)ns  dans  les  wairons  et  les  lianirars.  et  les  pren- 
nent à  même  L^s  \vatr<»ns  (pii  se  rendent  pn*s  de  leurs  flancs. 
ILilifax  poss('^'(le  un  élévateur  à  irrain  d'une  ca|»acité  «le  ."»(»0.ô()0 
boisseaux. 

Les  droits  de  i)i»rt  sont  ceux  (pie  l'on  |»a\«'  au  c;i|iitainc  il«- 
port,  s«ms  l'enijure  d'une  "l«ii  p«>urv«>yant  à  la  n«>niination  d'un 
ca]>itaiiu'  «le  i»orî  p«>ur  le  port  «l'Halifax  ".  Ils  s«>nt  «lu  m«infant 
lialntneL  avec  cette  ])articulariié  «pie  r«>n  n'en  p«'r(:«»it  point  sur 
les  navire-;  «le  m«»ins  de  '20  t«»nneaux.     On  a  aussi  à  payer  les 
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droits  à  vt.'i"?or  ;ui  fniids  dos  niarins  iiuiladcs,  cxi-illtlcs  trois  fois 
pi\r  an  dans  ce  jtort  s'ils  ii\»nt  été  j)avés  ailleurs. 

Pilota(je. —  Los  navires  de  120  touncanx  on  moins,  onreiïis- 
trés  an  Canada,  sont  oxoni])tés  des  droits  {]c  julotaii'o,  «jni  s<tnt 
oblijratoires  à  la  s<irtie,  ]»our  tons  les  navires  de  200  touncaiix 
on  pins.  Tanx:  navires  de  120  à  200  tonneanx,  $5». 00  à  l'en- 
trée, $0  à  la  sortie;  <le  200  à  oOO  tonneanx,  $1:5.20  à  l'entrée, 
$8.40  à  la  sortie:  de  oOO  à  400  tonnoaux.  $ir..sO  à  l'outrée, 
$10.S0  ii  la  sortie;  de  400  à  ÔOO  tonneaux,  $l!».20  à  l'outrée, 
$12.00  à  la  sortie;  de  âOO  à  (100  tonneaux,  $21. 00  à  l'outrée, 
$l-">.20  à  la  sortie;  de  ])lu-  Ao  r>00  tonneaux,  une  sounue  addi- 
tionnollo  do  00  eents  ])onr  chaque  100  tonneanx  en  ]dus,  on 
fraction  de  cent  t<»nneaux,  à  l'entrée,  et  de  HO  cents,  dans  les 
mêmes  ]u-o]>ortioii-;  de  (•a])a('ité,  à  la  sofiic  Dans  ce  ])ort  ou 
]KMit  se  ])rocnrer  facilement  et  à  de-  ])rix  raisouualilc- :  dos 
aj)])rovisiounoiuout<,  des  vivres  et  do  roau. 

Voir  le  liuido  «lu  j)iloto.  ]»our  la  ])arlie  S.  E.  de  la  "Xoiivollo- 
Eeosse,  i)Our  les  instructions  nautiques,  et  le  livre  des  ])liares 
et  les  cartes  marines  de  l'amirauté  n"'  2,^20  et  ;311  (2,410). 
Durant  l'exercice  1908,  le  tonnage  total  d'outrée  s'est  élevé  Ti 
1.773,010  trumeaux  poui-  ]o  ])ort  d'Halifax. 

IIavkk  I)K  IIii,t,siî()J{o,  ^'ouveau-Brunswick,  à  cinq  milles  de 
remljouclinre  de  la  rivière  I^etitcodiac.  Le  ])oint  d'ancrage  est 
situé  à  trois  milles  en  aval  du  liavre;  à  cet  oudi'oit  le  fond  est 
de  5  à  0  brasses  à  marée  basse.  La  marée  monte  très  ra])ide- 
ment  dans  cette  rivière,  elle  atteint  une  hauteur  de  38  pieds 
aux  mortes-eaux  et  de  4.1  ])iods  aux  hautes  eaux.  A  mer  l)asse  ce 
havre  se  trouve  à  soc,  excepté  dans  le  chenal  oii  l'eau  conserve 
une  ])rofondour  d'un  (puirt  de  brasse  environ.  On  y  trouve 
quatre  quais,  dont  tivtis  sont  la  propriété  de  la  com])agnie  manu- 
facturière Albert,  (|ui  s'en  sert  pour  expédier  du  gvpse.  T"u 
seul  navire  peut  accoster  à  la  fois  à  chacun  do  oos  rpuiis.  (^uaut 
an  quatrième  quai  il  c-t  la  propriété  do  ^JM.  Smith  et  Poeck, 
(|ui  s'en  servent  ])our  oxj)édior  du  bois  de  construction.  Deux 
voies  ferrées  de  service  aboutissent  aux  quais  où  l'on  embarque 
lo  iiy])se  et  le  bois.  La  ])rofondeur  d'eau  aux  (piais  est  de  14 
pieds  aux  grandes  marées  et  de  8  ])iods  aux  uiortes-eau.x. 
Les  uavires  sr»nt  f>bligos  d'arriver  avec  lo  flux  et  do  ]irendre 
vivement  h-ur  cargaison  -"il  no  \oulont  ))as  avoir  à  attendre  les 
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luuiît's  im-r  siiivîUiTi's.  Lo  havre  trilill?«l»<.ru  iic  pdssrdo  jnis  do 
bassin  de  ratlonl»,  mais  les  navires  ]ienvent  >'v  édiDiur  >nr  la 
irrève  jH'ndant  les  grandes  marées,  se  faii'c  rathuilx-r,  cr  l'ipartir 
an  moment  ])r<»|)iee. 

Les  (Innfs  de  jnirt  Ti  ])aver  sont  eenx  ]trévus  |t(iur  le  caiiitaine 
de  ])<>rt  et  le  fonds  des  marins  malades,  ]iav;d)les  resjtectiveuient 
<lenx  et  trois  fois  par  an  s'ils  n'ont  été  jjavés  aill(Ui->.  \'n\v  la 
carte  marine  jiénérale  •i')4  et  le  «iiiide  <ln  ])ilote  ]ii>ur  la  cûtc  S.  K. 
de  la  Xouvelle-Ecosse,  en  ee  ([ui  concerne  le-  iii-înictinns  nau- 
tiqnes. 

Le  tonnaue  total  «l'entrée  s'est  élevé  à  .")(). Oil.')  tonneaux  dui-ant 
l'exereiee  1U08. 

L.\i)Ys.\iirn.  île  Vanconver,  en  ('oloniLie-Aniilaise,  jxirtait 
jadis  le  nom  de  Oystei-.  Ce  port,  avec  ses  approches,  s'étend  de 
la  ]iointe  ^'(dluw  à  la  ])«)inte  Reef  de  l'île  Thétis,  et  de  la  pointe 
Bonlder  à  la  ])ointe  Jostling-,  de  l'île  Kn])er.  11  cniniJrcnd 
tontes  les  eanx  dans  l'onest  des  îles  Thétis  et  Knpcr  i-ntre  les 
]>ointes  Reef  et  Jostlin,i>-.  Son  entrée  a  ])rès  d'un  mille  de  large. 
Un  banc  de  récifs,  de  trois  encablnres  de  long,  s'étend  an  large 
de  l'îlot  CotHn.  Dans  la  ])artie  ^w]  do  ce  ])(»rt  on  trouve  trois 
qnais,  oi"i  l'on  end)ar(pie  du  cluii-lion.  Il>  ont  r('specti\{  nient 
800,  54-0  et  :>00  pieds  de  long,  avec  des  profondenrs  d'ean  de  38, 

29  et  32  pieds.  A  nn  demi-mille  en  deçà  i]cs  îles  Twin,  la  ])asse 
se  resserre  et  n'a  jdns  qn'nn  qimrt  de  mille  de  large.  Les  ])etits 
navires  peuvent  cependant  atteindre  la  ]iai'tic  ouest  de  l'île 
Long,  où  la  j)rofondenr  d'ean  est  de. 3  brasses.  A  partir  de  ce 
])oi,it  jnsqn'à  l'entrée  du  port  on  mouille  ])ar  des  fonds  de  3  à 

30  l)rasses.  Les  gran<l-  na\ires  ])euvent  trouver  un  Ixui  ancrage 
snr  plnsier.r-  points  de  ce  port,  oii  les  gramles  marées  atteignent 
10  pieds  et  les  mortes-eanx  8  pieds. 

Le  phare  de  l'îlot  Coffin  est  situé  ])ar  48^  ."iO]'  de  latitude 
nord  et  123'^  45'  de  longitiule  ouest,  en  la  jiai-tie  noi'd  ilu  port, 
dans  leqnel  on  a  établi  deux  balises,  l'une  au  noi'd,  l'anti-e  au 
snd. 

Port  de  Livp:KPO(n.,  en  Xonvelle-Ecosse.  Il  est  sitné  dans  la 
baie  de  ce  nom,  sur  la  côte  snd-est  de  la  Xonvelle-Ecosse.  La 
baie  de  Liverpool  est  libre  de  glace  tonte  l'année,  on  y  trouve, 
à  la  ))artie  extérieure  de  Ta))])roelie  du  poi't  iiii"  bouée  lumi- 
neuse à    sifflet,   et   une  bouée  lumineuse   à    eloclie   à   nii-clieniin 
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entre  la  iJi-i'i-rtleiiti'  vt  la  i>artie  oxtériiurc  du  ]ii>im.  Los  ])liares 
sont  situés  sur  l'îlo  Cotiin,  latitude  44  1'  ."),")".  Inuiiitude  (54^ 
o7'  '^-2".  et  à  la  ])oiute  du  Fort,  latitude  44  i''  ."5.")",  longitude 
r>4  4i*'  l'o".  A  l)riH)kl\ n,  ou  a  ériiié  uu  uiât-teu  sur  uni'  aueieune 
jetée.  L'api)roehe  de  ce  i>ort  a  une  longueur  de  trois  milles. 
Elle  donne  accès  à  uu  bassin  dont  la  ])arti('  est  ])i)rt(>  le  unui 
d'anse  au  Hareng-,  où  ])euveut  ancrer  nu  ciTtaiu  uoiiilirc  de 
navires.  Le  fond  est  vaseux,  et  la  prot'onilcur  d'eau  Ao  4  à  <• 
brasses  aux  points  d'ancrage. 

Près  de  la  partie  intérieure  du  ]iort  se  trouve  une  barre  (jue 
Ton  a  draguée,  ce  (pu  permet  à  des  navires  de  IS  à  20  pieds  de 
ealaisou  de  ])rendre  cargaison  le  long  des  (puiis.  Ceux-ci  sont 
au  nombre  de  (piiuze  et  leur  superficie  totale,  y  com])ris  celle 
des  l)âriuienrs  s'y  trouvant,  est  de  ICr^.OlH)  pieds  cari-('>.  Dans 
ce  port  on  disjxise  aussi  d'un  grand  (piai  à  charbon,  oi"i  l'on 
])eut  en  prendre  en  cargaison  ou  pour  rem])lir  les  soutes  des 
navires.  La  com])agnie  de  chemin  de  fer  Livcr])ool  et  Miltou 
ayant  ]>r<dongé  sa  voie  le  long  du  rivage,  les  wagons  arrivent 
maintenant  au])rès  des  navires  qui  reçoivent  ainsi  des  charge- 
ments de  bois  ou  de  marchandises  diverses.  Liv( 'r])ool  ])()ssède 
nue  cale  de  halage  actionnée  à  l'électricité,  (|ui  })erniet  d'y 
réparer  des  navires  d'un  tonnage  moyen.  On  y  trouve  facile- 
ment: de  la  main-d'(euvre,  des  approvisionnements  et  de  l'eau, 
ainsi  que  des  arrimeurs  et  un  puissant  remoripieur.  Pour  les 
instructions  nautiques  voir  le  guide  du  pilote  ])our  la  côte  S.  E. 
de  la  Xouvelle-Eeosse,  la  liste  des  phares  et  la  cai-te  de  l'ami- 
rauté n^  341. 

J)r<)iff<  de  pO)-l :  au  capitiine  de  port,  deux  fois  par  an  et 
pour  le  fonds  des  marins  malades,  trois  fois  par  an.  s'ils  n'ont 
été  payés  ailleurs.  Le  tonnage  total  d'entrée  au  port  de  Liver- 
pool,  durant  l'exercice  lOOS^  s'est  élevé  à  !i4,(M>7  toinieaux. 

Port  m-:  Locisuontr;,  au.  Cap-Breton,  Xouvellc-Ecosse,  lati- 
tude 45^  55',  longitude  59^  58',  entre  la  ])oiutc  du  Phare  et  les 
îles  Rocheuses  et  de  la  Batterie.  Ce  port  a  environ  :{]  enca- 
blures de  large,  nniis  le  chenal  navigahle  n'a,  en  réalité,  (pie  2 
encablures  d'un  bord  à  l'autre.  A  jiartir  de  l'entrée  le  bras 
sud-ouest  se  prolonge  vers  l'ouest  sur  ])lus  d'un  mille  de  long. 
Sa  largeur  est  en  généi-al  de  ■>  à  4  encablures  et  sa  ]>rofondeur 
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(l'eau  <U'  '2'>  à  44  l)rasse.<,  (pii  veste  ('(Ui-itlrralilc»  dans  tout  Te 
port,  bien  éclairé,  l't  bien  balisé. 

Le  phare  île  Louisbouri>"  est  situé  au  uor»!  de  rentrée  du  port, 
])ar  4.">-  .')4'  ■)'*"  de  latitude  X.  et  T)!»^  .'iT'  1."»"  de  loniritude 
ouest,  s:>n  feu  est  tixe  et  visible  à  K»  milles,  sur  ce  ]ioint  se 
trouve  aussi  un  dia])hone  ]>our  sigiuiux  de  brunie,  (^uaut  aux 
feux  d'aliiiiienient  de  l.ouisbourii-  ils  sont  situés  sur  la  côte  ouest 
du  ])ort,  leur  éclat  est  roujie  et  ils  ]>ortent  à  7  milles.  Deux 
feux  (raliiiiiement,  j)laeés  sur  des  quais  à  charbon,  dans  le  ]»ort, 
permettent  d'atteindre  les  quais  de  la  (•onq)ai:nie  *'  l)oniiuion 
Coal  ". 

Les  principaux  (piais  do  Louisl)ourg  sont:  les  deux  quais  de 
la  "Dominion  ("oal  ('onii)any  ",  qui  ont  chacun  700  pieds  de 
lonu',  et  une  jtrofondeur  d'eau  de  2.")  à  -î.")  ])ieds.  Celui  de  ces 
quais  qui  est  réservé  au  fret  est  ])ourvu  d'une  voie  ferrée  de 
service  sur  toute  sa  longueur,  et  les  navires  y  opèrent  leur 
déchariienient  à  l'aide  d'un  jîetit  cheval  Ti  va])eur.  Sur  l'autre 
quai  on  a  établi  une  fosse  qui  peut  contenir  0,000  tonnes  de 
charbon,  ce  qui  permet  d'en  charger  des  navires  à  l'aide  de 
transbordeurs  du  système  Robin,  qu'on  utilise  à  cet  endroit. 
Parmi  les  autres  (piais  nous  citerons:  celui  de  W,  W.  Lewis  et 
Cie,  qui  a  environ  '500  pieds  de  long,  et  est  ]iourvu  de  hangars 
et  de  magasins  pouvant  contenir  8,000  l)arri(pies,  la  ])rofondeur 
d'eau  y  est  de  15  à  25  pieds;  le  quai  de  P.  O'Toole  et  fils,  d'en- 
viron 250  pieds  de  long,  qui  a  des  hangars  et  des  magasins  d'une 
ca])acité  de  3,000  barriques,  situés  près  des  voies  de  service  du 
chemin  de  fer  Sydney  et  Louisbourg;  le  quai  de  Z.  AV.  Townsend 
et  fils,  au  fond  du  ])ort,  (pii  a  environ  200  pieds  de  long,  des 
hangars  et  des  magasins  d'ime  capacité  de  2,000  l)arriques;  le 
(piai  de  ('.  L.  ^litchell  et  Cie  et  de  la  fabri(pie  de  conserves  de 
homards,  (pii  a  150  pieds  de  long,  et  une  profondeur  d'eau  de  15 
jdeds  sur  son  côté  est;  enfin,  aussi  au  fond  du  ])ort,  le  quai  de 
James  W.  Townsend,  dont  la  longueur  est  de  200  ])ieds,  qui 
possède  des  hangars  et  des  magasins  d'une  capacité  de  1,000 
barriques,  et  on  le,s  voiliers  déchargent  les  ])ierres  de  lest.  La 
profondeur  d'eau  y  est  de  15  pieds  environ  sur  son  côté  ouest. 
Dans  ce  port  il  y  a  en  outre,  répartis  sur  divers  points,  vingt- 
cinq  petits  quais,  environ,  qui  appartiennent  à  des  pêcheurs  de 
la  côte.     ]\rais  on  n'y  trouve  pas  de  cale-sèche. 
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Droits  lie  jiinl.  I)|nit-.  |ioii|-  le  raiiitiiilH'  t\f  ]f>r\,  |>iiViiltl(M 
deux  toi>  |i:ir  :iii,  <t  ci  iix  (Irstiiii's  an  fonds  «Irs  iniiriiiH  iiiiilii<lc>, 
paynlilcs  tidis  fois  |»;ir  an  )M»iir  l«s  navirrs  dr  plus  dr  100  toii- 
iicMiix  l't  une  fois  par  an  pour  ceux  di-  100  toiiiicaiix  ou  nioiim, 
si,  liicli  clitclidll,   ils  n'oiil    pa-  r\r  paVrs  ailleurs. 

J'ili)l(i(/c.  —  pour  les  voilirrs  dr  NO  à  l.'»0  toiiiicaiiN,  ."^.'^  a 
l'ciitn'c  et  $.'5  à  la  sortie;  de  l.'.O  à  l'.')0  tomu-aiix,  $s  à  roitn'f  «-t 
.$:»  à  la  x.riic;  de  lT.o  à  |n(i  touru-aux,  $î»  à  l'eiitm'  rt  $7  a'i  In 
sortie.  Pour  les  \apeurs  de  ^0  à  .'»00  tonneaux.  îfs  à  rentré*»  et 
$")  n  la  sortie;  «le  :>00  à  I,000  tonneaux,  *I0  à  l'entn'e  et  ifr,  à 
la  sortie;  de  1,(MK»  à  :;.()(i(i  tonneaux.  $1:.'  à  l'iiilrée  et  $s  à  Ifl 
.sortie.  Vax  liiver  (•*'>.  «Iroits  d<  pilotap-  sont  augmentés  de  .'O 
pour  cent  pour  les  voiliers  et  le-  liàiinients  à  vapeur. 

\oir:  le  '■  Pilote  du  Saint-Laurent  "  pour  les  iiiotrnet ion<« 
nanlitpies;  le  livr»-  de<  pliares  et  la  <'arie  nnirine  de  l'aniiranté 
n  l', •»'.•:*.  Lf  tcdinaire  total  d'entrée  i\  été,  dans  rv  port,  de 
r)(!7,7<i'.i  touiieaiix  durant  l'exercice   l".•^l>^. 

PoiM  PI  l.iMxr.i  i;<;,  en  Xouvello-K<*osse.  Il  est  situé  au 
fond  de  la  haie  de  Punenhurir.  ('ette  haie  s'avance  de  |»rè-i  <!<• 
T)  niilles  <lans  les  t<'rres  et  sa  lar.ireur  est  <le  l' }  milles  environ 
à  son  eiitn'c.  Plie  c>t  on\erte  an  sude>t.  mai»  la  vioh-nee  du 
vent  (pli  vient  de  ce  <'ôté  est  iliminuée  par  l'ile  ('ross  <pii  ajrit 
comme  Itrise  lames.  Le  port  de  Punenlmrir  est  sTir  en  font  temps 
et  rancrai^c  v  e-t  lion,  par  :»  hrasses  dean.  Péceminc-nt,  de 
Pentrée  <lii  port  an  <puii  d\i  cliemin  de  ter,  on  a  couiplété  Ir- 
eronsoment  <run  chenal  ipii  a  l'OO  ])ieds  de  larir*'  et  une  profon- 
deur iTcau  lie  l'7  pied-  à  mer  hasse;  et  on  est  en  train  d'en  ter- 
miner un  antre:  de  f»0  pieds  de  larire  et  d'une  ju-ofondeur  d'«-au 
de  17  |)ie<ls  aux  hasses  mers,  «pii  passera  devant  r<-xtrémité  des 
(plais.  Pc  poli  de  Piiiieuhiirii  est  hieii  halisé  et  son  phare,  situé 
sur  la  pointe  de  la  l5atterie,  à  s..n  entn'e,  est  par  44  21'  4.'t" 
de  latitude  et  <)4''  17'  •')."»"  de  loniritnde.  Puneidnirir,  «pii  est  le 
1(  niiinus  d"mi  chemin  de  fer  (pii  relie  la  valic'e  d'Anmipoli-  ave<' 
Pi  C(Ve  sud  de  la  Nouvelle- Kcosse,  est  aussi  relié  avec  le  chemin 
de  fer  Intercohmial  i>ar  la  liiriu^  du  "  Halifax  à:  South  \Ve<tern 
Railwav  ".  T'ne  \-oie  ferrée  de  service  passe  le  lonir  de  l'extré- 
mité de  tous  les  (pun's  de  ce  port,  (tfi  l'on  entretient  en  l>on  état 
une  enle  de  halaire  qui  ]termet  d'y  réparer,  à  Immi  marché  et  vite, 
d(s  navires  de  HOO  tonneaux. 
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Le  i»urt  «le  Liinenlturi»;  possède  plnsiiMivs  (inais;:  nous  eite- 
rons:  le  quai  «lu  elieniin  de  fer.  «le  lUX»  pieds,  pourvu  de  deux 
voies  ferrées  et  très  e«>nnn«Mle;  les  deux  «piais  «K-  la  *"  Atlantic 
Fish  Conipanv  ",  qui  ont  300  pieds  de  lonii,-  ]>ar  .")■">  de  larue,  une 
Voie  ferrée  «le  service.  cin«i  entrepôts,  et  «les  bâtiments  friiiori- 
ti«pies  j)Our  la  Intitte  et  les  nunrhandises.  d'une  cai)acité  de  1,500 
l»arri(pies;  les  deux  quais  de  A.  II.  Anderson,  de  350  et  300 
j»ie<ls  de  limir.  ])ar  40  et  31  ])ieds  de  lariie  respectivement,  que  le 
chemin  de  fer  dessert,  et  «pii  })«>ssèdent  cint]  nuiiiasins  destinés  à 
du  charlton  et  à  du  ciment;  les  deux  quais  de  M  .M.  Zwieker  et 
Cie,  de  300  ])ieds  «le  loue:  ])ar  40  de  larue,  avec  sept  entrep<''>ts  : 
les  deux  quais  «le  James  Eisenhaner  et  Cie,  l'un  de  300  pieds  de 
lon*r,  l'autre  de  100  pieds;  le  quai  de  ,MM.  Adams  et  Knickle, 
de  3(»0  ])ieds  de  lonsr  i»ar  45  de  larse,  avec  un  urand  magasin  de 
80  ])ar  50  ])ieds;  les  deux  quais  de  John  V».  Young,  de  chacun 
300  jiieds  de  long  par  35  de  large,  avec  tr<^>is  grands  entrepôts, 
un  chantier  de  construction  de  navires  et  l'usage  du  chemin  de 
fer;  enfin,  le  quai  de  W.  ('.  Smith,  «le  200  jneds  de  long  ])ar 
35  de  large,  avec  deux  entrepôts.  Dans  le  ])<)rt  de  Lunenhiirg 
«•Il  peut  se  ])rocur€'r  facilement  «les  a])])r«»visi<>nnements  de  toutes 
sortes  et  de  l'eau. 

Droits  de  port. — Ce  sont:  le-;  dr>it-  au  ca])itaine  de  port, 
payables  deux  fois  i>ar  an,  et  les  droits  à  verser  au  fon<ls  des 
marins  malades,  payables  une  fois  par  an  pour  les  navires  de 
100  t«»nneaiix  on  moins,  et  trois  fois  par  an  pour  les  navires  de 
jdus  de  100  tonneaux,  s'ils  n'ont  été  payés  ailleurs.  Le  tonnage 
total  d'entrée,  enregistré  durant  l'exercice  1008,  s'est  élevé  à 
08,403  tonneaux.  Voir  le  guide  du  pilote  pour  la  côte  S.  E.  de 
la  Xouvelle-Ecosse,  ])our  les  instructions  nautiques,  le  livre  des 
phares  et  la  carte  marine  n°  342.  Il  n'existe  pas  d'adminis- 
tration «le  ])il«:>tage  dont  relève  le  port  de  Lnnenburg. 

Port  i.k  ;Moxti{kai..  Ce  port  qui  est  par  45^  30'  17"  de 
latitude  X.  et  73'''  54'  de  longitu«le  ouest,  est  administré  par  un 
bureau  de  commissaires.  11  a  été  réeennnent  agrandi,  depuis  la 
Longue-Pointe,  qui  marquait  son  extrémité  nord,  jnsqu'à  la 
pointe  nord  de  l'île  de  ^lontréal.  La  partie  fluviale  qui  est 
sous  le  contrôle  «len  commissaire:;  s'étend  de  rainont  du  pont 
Victoria  à  l'exttrémité  nord  de  l'île  de  Mourréa],  >ur  une  dis- 
tance de  17  milles,  en  suivant  la  rive  ouest  (]u  fleuve  Saint- 
Laurent. 
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ActiiclIciMcnt,  le  cliciial  iiiai-iiinu'  <lu  tlt-uvc  Saint-Laurt-nt  se 
tniiivi'  aclicvr  entre  Moutn'al  et  le  cap  Levranl,  situé  à  «puitro 
milles  en  aval  ile  lîatiscan,  |»<»int  extrême  <lu  reritienient  «Ir-s 
mareT's,  soit  sur  nn  parcours  «le  104}  milles  on  aval  «l»-  Mont- 
réal. La  profondeur  «l'eau  minimum,  <lans  le  elienal  maritime, 
est  «!«•  .'!(>  pieds  à  l'étiap".  Kn  aval  «lu  cap  Levrard  un  lé-rer 
Hux  et  reriux  assurent  um-  prof«in«leur  «l'eau  de  oO  pie«ls  dans 
le  chenal  et  au-<lessus  iU's  harres  de  Cap-à-la  Roclie  et  de  Saint- 
A»if;:ustin.  A  S:iint-.lean-«les-( 'liailloiK  «.n  a  éri^é  «les  séma- 
]>liores  (pli  in«li«pu>nt  la  prof'omleur  d'eau  «lis]>«tnil)le  «lans  le 
chenal  drairué  «lu  ( 'aj»-à-la-K«iche.  (^uant  à  celle  «pie  l'on  trouve 
au  chenal  non  iii-ai:ué  de  la  liai'r«'  «!«•  Saint-Auirustin.  elh'  est 
indicpiée  aux  n:ivi<iateurs  par  un  -t'inaplior«-  étahli  à  Saint- 
Xi-oh(-.  Sur  lout  «m  |»ari'our-  le  cliinal  maritini»',  «lan-  sa 
|tartif  acliev('e.  a  un-  lar^rcur  de  4."»il  |»ie<Is,  excepté  sur  une 
distance  de  «piatre  milles,  «lans  le  lac  Saint-Pierre,  où  sa  larjrcur 
n'est  qtie  (]o  oOO  pieds.  Mais  on  est  en  train,  maintenant, 
«l'élarijir  ce  tr«tn(^*on  «lu  clieual  afin  «le  donn«'r  à  celui-ci  une  lar- 
i::eur  uniforme,  (^uant  aux  c«iu«le-:  du  chenal,  tel  «pu-  t<'rminé, 
ils  ont  <1(^  r)00  à  '^00  ]»ieds  de  larircur.  De  ^I«tntréal  à  l'hïton, 
s«>it  sur  une  distance  «le  11'.'»  milles,  le  chenal  nuiritime  «lu 
Saint-Laurent  est  halisé  ]iar  le  départenjont  de  la  Marine  et  des 
Pêcheries,  qui  en  e«infie  le  halisacrc  j^i  s«)n  airence  «le  M«intréal. 
Dans  ce  district,  dit  district  «le  ^I«>ntréal,  on  mouille  «lans  le 
Saint-Laurent:  t»')  houées  à  «raz,  2')  houées  coffre  en  acier  et 
honée.«  eonicpies  et  envinm  170  honées-espars.  Les  Ixtuées  qu'on 
laisse  à  trihord  en  vemonrant  le  tliMive  s«tnt  ]»eiut(^s  eu  r«tu;ire,  <'t 
celles  «pi'ou  laisse  à  hâhord  eu  noir.  Le-  hi.ué-s  ciiui«pie-  en 
acier  sont  à  frihiuvl  et  les  Imuées  coffre  à  ltâhor«l.  Dans  les  parties 
rectilienes  du  chenal,  «»n  ]>eut  voir  à  sept  milles  les  feux  des 
hoiu'es  à  lia/.,  he  l'iatou  à  Montréal,  l'éclairage  l'iir  les  phares 
comjiorte  des  feux  placés  chacun  sur  tnie  t«iur  isolée,  des  feux 
d'alicnement  et  (pielques  mâts-feux  et  halises  hnuineuses.  A 
^fontréal,  l'éclairage  est  fourni  ]M\r  «les  lampes  électriques  à  arc, 
(V  qui  donne  en  tout  110  feux  distincts,  ]dus  \\n  hateau-fen,  de 
Montréal  à  Platon,  sur  une  distance  de  12.')  milles.  Aussi,  les 
plus  o-rand  navires  qui  remontent  le  fleuve  Saint-Laurent  jus- 
qu'à ^[ontréal,  peuvent-ils  atteindre  cette  ville,  de  jour  on  de 
nuit,  sans  avoir  à  s'arrêter,  excejné,  cepen<lant,  lorstpie  la  fumée 
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des  feux  de  forêts  voiK'  IW-laivaiio  »lu  rlu'iuil  nuii-itiiiic.  Mais 
ceci  irarrivo  que  tirs  nireuu'ut. 

Le  port  de  Moutréal  est  divisé  eu  trois  ])arties:  la  prciiiir're 
divisiou  se  tr<>uvi>  au  sr.d  Au  canal  ilc  l.acliiiic  ;  la  (lcuxi("'Uic  cons- 
titue la  ])artie  oeutrale  du  port;  et,  la  troisième  sa  ])artie  d'aval. 
Les  quais  se  trouveut  de  la  ])artif  auiout  de  la  jetée  IHckcrdike 
à  la  jetée  Sutlierlaud  ;  ils  mesurent  en  louiincitr:  Id,.")')!  pieds, 
ou  3-000  milles,  ]X)ur  des  uavires  de  oO  ])ieds  de  ealaisiui  ou 
plus;  10,444  pieds,  ou  o-''i<»  milles,  pour  des  navires  de  2')  Ti  ^Ti 
jdeds  de  ealaisou  ;  et  3,1.">7  })ieds,  ))onr  des  navires  de  20  ])icds 
de  calais<»u  ou  moins.  Soit  une  loniiucni'  totale  de  (pniis  de 
7  "^îo  milles. 

Les  jetées  sont:  la  jetée  Alexandra,  (pii  ofiVe  nne  profondeur 
d'eau  de  31  à  33  pieds;  la  jetée  du  Jioi  Kdoiuird,  ])rot"ondenr 
d'eau  de  33  à  34  pieds;  la  jetée  Jac(pies-(^irtier,  ])rofondeur 
d'eau  de  32  à  34  ])ieds  ;  la  jetée  Tarte,  profondenr  d'eau  de  32 
à  30  pie<ls;  et  la  jetée  Sutlierlaud,  profondeur  d'eau  de  31 
pieds,  à  l'étiace. 

Ce  port  dispose  de  14  haniiars  en  acier,  à  deux  étages,  savoir: 
le  hangar  u'  2,  sur  le  quai  de  la  rive,  sections  12  et  13,  de  G34 
pieds  4  pouces  de  longueur  et  de  06  pieds  de  lari>eur;  liaui>ars 
n"'  3  et  4,  sur  la  jetée  .Vlexandra,  cliacnn  d'nni'  l<inii;ieur  de  r)OT 
pieds  2  ])<uices  ])ar  0(5  jùeds  de  lariicur  ;  hangars  n'"^  5  et  6, 
aussi  sur  la  jetée  Alexandra,  de  476  pieds  0  ])ouces  de  longueur 
chacun,  par  96  pieds  de  largeur;  hangars  n"^  7  et  8,  sur  la  jetée 
du  lioi  Edouard,  de  507  pieds  2  pouces  de  longueur,  chacun, 
par  06  pieds  de  largeur;  n°  0,  sur  cette  même  jetée,  de  508 
pieds  2  pouces  de  long  par  06  de  large;  n°  10,  encore  sur  cette 
même  jetée,  de  460  pieds  8  pouces  par  06  pieds;  n°  11,  sur  le 
quai  de  la  rive,  section  17,  de  571  ])ieds  de  long  par  06  pieds; 
n"^  12,  sur  la  jetée  Jacques-Cartier,  de  443  pieds  10  ponces  par 
96  pieds;  n°  13,  de  412  pieds  de  long  par  06,  aussi  sur  la  jetée 
Jacques-Cartier;  et,  n"**  14  et  15,  ayant  respectivement,  sur  cette 
même  jetée,  381  pieds  6  pouces,  et  365  ])ieds  8  ])onces  de  long. 
Ces  hangars  permettent  de  manutentionner  hel)domadaii'ement 
10,000  tonnes  de  fret  dans  chacun  d'eux,  soit  140,000  tonnes 
entre  tous,  pour  le  trafic  d'inijxn'tation  et  d'ex])ortation.  Ils 
sont  en  acier  avec  des  ])lanchers  eii  héton  et  des  portes  eu  acier. 
Onze  fie  ces  hangars  sont  ])oni'vns  de  transprtrteurs  de  grain  en 
communication  directe  avec  l'élévateur  à  graiu,  ce  qui  ])eririet  à 


m;s    l'OKis   iti,    Miij   i»|-   <  anaua  fiO 

(|iiiitrc  ii;i\irr-  lie  |inii(|rc  <-;ir:::u-<.n  à  |;i  f.,i^,  ^an-  «-liaupr  •!«• 
pliicc.  |):iiiti(-  faiMlil»'*  <r(imiiii^ii>iiui<:('  "<«'iit  fournil'-^  par  l<"» 
coiiipairiiic^  «le  cliciiiiii-i  ilc  t'rr. 

I.rscoiiiiiiissairc  du  jx.rt  «le  Mont  n'ai  ont  «-nV  un  -(•rv  i.-c; 
flcstiné  à  fjicilitor  le  tnitic,  et  <lu<piel  nlrvent  :  les  voies  fern'es 
sur  les  (plais  et  les  locoi-'of  ivo-  (jik-  |m.>m'«1«'  la  coniniission.  ( '«• 
s<'rvic<'  a  pour  Imt  <!»•  prrnM-rtic  le  translM.nlcnH.nf  «lu  fn-t  .l'iuir 
(•nnij)a<,Miic  (le  cliriiiiii  .le  fer  à  iinr  aiitrr,  et,  au-si.  pour  «pi'il 
soit  possil)lc,  à  l'ai*!»'  <lc  wa^rons,  «le  (•liarf:«r  ou  di-  »l<'-<'luir^'rr  les 
nian'lian<li<cs  à  iiiêuic  les  navire-;.  ("\-t  jtounpioi  l'on  a  éfaltli 
«Icu.x  voi<'<  lcrn'r>  le  luuir  des  lian^:ars,  du  côté  de  terre,  et  dans 
certains  eas  une  voie  |e  |(»n<r  des  hauirars  Aw  eôté  du  tl<  nv»-. 

Les  hauirars  sont  jxturvus  de  routillaire  de  ehar^-nMiit  et  «le 
décliarjiX'Uieut  le  plu-;  nnnlerne.  Ku  f»utre,  ei'  p»rf  a  et»'  doté 
d  une  iirue  Hottaute,  dernier  modèle,  pouvant  lever  7.'>  tonnes 
d'un  coup,  et,  aussi,  de  ton-;  le-  appareils  de  sauvetaire  et  de 
protection  c<»ntre  l'incendi*',  (pii  pourraient  être  néc<'>-;aire-;. 

Le  port  de  M((iitréal  |ios>ède  deux  r-ales-sèclie-;  jiouvant  rece- 
voir des  navires  d'une  petite  calaisou.  ( 'liacuiu-  de  ces  cales  a 
400  pieds  de  louir,  et  ](>  pied^  de  profondeur  d'eiu  au-<Ie--u-  du 
s.-uil. 

J.es  navires  Av^  (irand  Lacs  atteiiiuenf  le  |iort  do  Mouiréjil 
l)ar  le  canal  de  Lacliine.  (pii  a  une  j)rofondeur  d'eau  fie  1  I  pieds. 
Les  steainitoats  à  passai^n-rs  de  la  ('!<•  Kiriieliru  et  ()ntario 
sautent,  on  ne  l'iuiiore  pas,  les  ra|ti<les  de  Lacliine.  Le  lac 
Saint-Louis,  qui  se  trouve  en  amont  de  .Montréal,  est  Lien  éclairé 
et  Lien  l)alisé.  I  )e  Montréal  à  Kiuiistou  on  mouille  tons  les  ans, 
dans  le  Saint-Laurent,  4o  Louéis  Ti  ,ji:a/.  et  environ  KIO  iM.uées- 
es])ars  et  en  acier,  (pii  s'ajoutent  aux  feux  lU'^  canaux  de:  Sou- 
langes,  ('ornwall.  Farran's-Point.  Kapide-Plat  et  (Jalops.  ipio 
traversent  les  navires  *pii  veulent  éviter  les  rajtides  du  tieuve  <'n 
se  rendant  de  .^^ontréal  à  Kiuirston  ou  vice-versa.  Sur  ce  même 
))arcours  tiuvial  existent  aussi  en\iron  (puii-ante  fen.x  étaldis  à 
terre  sur  des  tours,  sur  Ai'>  Lalises  à  a<'étylène,  et  sur  d'autres 
dispositifs.  Les  UMvires  de  14  pieds  de  tirant  d'eau  peuvent 
donc  se  vendre  de  Montréal  aux  (îrands  Lacs.  Leur  tonnaire 
annuel  est  très  considéraLle. 

Eh'rafrurs  à  f/niin. — Le  port  de  .Montréal  <'st  très  Lien  amé- 
nagé pour  le  chargement  et  le  iléchargement  du  grain,     (^ti  y 
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trouve  en  etfct  tr«>is  élévateurs  statioinuiii-es  et  tlix-se]»t  éléva- 
teurs flottants.  Ces  tlerniers  ne  sont  ])as  destinés  à  reinniaiia- 
sinage  du  irrain,  mais  à  s<^n  transbordement  d'un  navire  dans 
un  autre.  !Si  nécessaire,  et  dans  des  conditions  favorables,  ils 
peuvent,  pendant  une  saison  de  naviirati"n.  permettre  le  trans- 
bordement de  soixante  millions  de  boisseaux  de  araiu.  Ces  élé- 
vateurs tiottants  ap])artiennent  à  la  "  ^fontreal  (irain  Klevating- 
Companv '",  (pii  a  été  fondée  en  18G0.  Depuis  lors,  jusiprcn 
1908,  elle  a  transbordé  058,232,832  boisseaux  de  grain  des 
navires  de  navigation  intérieure  aux  bâtiments  transatlanti- 
ques. Actuellement,  ses  taux  do  trausliordcmcut  s(»nt  de  trois- 
dixièmes  de  cent  par  boisseau  })our  les  navires  livrant  le  grain, 
et  de  trois-dixièmes  de  cent  pour  ceux  le  recevant.  Aiin  de 
déterminer  le  coût  de  cette  manœuvre,  le  grain  est  i)esé  pendant 
qu'il  se  trouve  dans  l'élévateur. 

L'élévateur  de  la  Commission  du  ])ort  a  une  capacité  tl'un 
million  de  boisseaux.  En  employant  une  conduite  mobile  de 
transbordement  le  grain  ])eut  ]iasser  des  barges  ou  des  steamers 
dans  l'élévateur,  à  raison  d'envii-on  10,000  boisseaux  par  beure. 
Grâce  au  système  considérable  de  transbordeurs  à  courroies  sans 
fin,  employé  au  port  de  Montréal,  le  grain  ])eut  être  envoyé  à 
dix  postes  d'amarrage  et  dans  quatre  navires  à  la  fois,  lorsqu'ils 
sont  amarrés  à  la  jetée  des  commissaires.  Cette  façon  d'opérer 
permet  aux  bâtiments  d'embarquer  d'autres  marcbandises  en 
même  temps  que  du  grain,  ou  d'en  déebarger  de  leurs  cales,  pen- 
dant (pi'on  leur  livre  une  cargaison  de  céréales.  La  livraisou  du 
giain  à  l)ord  des  bâtiments  se  fait,  de-Félévateur,  à  raison  de 
10,000  boisseaux  par  beure  pour  cliaque  conduite  de  transborde- 
ment, c'est-à-dire  de  64,000  boisseaux  lorsque  le  blé  passe  par 
quatre  conduites.  On  peut,  si  les  quatre  conduites  ne  sont  pas 
employées  cbacune  séparément,  et  en  même  temps,  pour  un 
navire,  en  employer  deux  à  la  fois  au  cliargement  d'uu  bâti- 
ment, qui  reçoit  alors  32,000  boisseaux  de  grain  ])ar  heure. 
Le  système  des  transbordeurs  installés  ])ar  les  commissaires  du 
port  de  Montréal  passe  ])our  être  le  ])lus  complet  sur  ce  conti- 
nent. Actuelleinent,  il  em])loie  environ  3^^  milles  de  courroies 
pour  amener  le  grain  de  l'élévateur  aux  navires,  mais  ou  es])ère 
pouvoir  porter  la  longueur  totale  de  ces  courroies  à  ciii(|  uiilles. 
En  outre,  un  dispositif  de  transbordeurs  mobiles  "  trip])ers  " 
sert  à  distribuer  le  grain  sur  les  divers  points  des  galei-ies  rpii 
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SI'  lnm\(Mf  vi>i  Avis  des  ('(•uiiiil|< ..  di-,  navin-^  aiimirn's  aux 
jetées.  I/élt'\  atnir  «liar^'e  aussi  de  frniin  li-s  wap.iis  (pie  r«»ii 
eiiii»l<.i(.  sur  les  voies  terrées  ap|>arteMaiit  à  la  C'oiiiiiiis-ji.ii  «in 
port.  l/élieririe  éle<-tri<pie  est  exr|nsivfiii«-ijl  eiii|.!..v.'r  iM.iir  l;i 
liinil(i'U\  re  dfs  appareils  «le  ri-t  élévateur. 

I/élévateiir  à  i:raiii.  du  "  (îraiid  Triink  liailwav  ',  sinié  a  la 
l)oiiit<'  <lii  .Monliii-à  N'eut,  e-l  pin-  -raiid  <pie  «'elni  de  la  Coiii- 
iiiissioii  du  port  i\i-  M.  iiin';d.  Ilieii  aménagé,  il  est  aiixsi  uctionné 
]tar  l'éjectricitr.  1..^  navires  a<<-..Nteiit  à  >a  jetée  pour  y  prendre 
leur  caruaison.  Il  peut  en  cliarirer  à  la  fois:  soit  den.x  ^'ninds, 
soit  phisieius  petit-,  (et  élévateur  ilispose  d'un  ontilla;re  <pii 
lui  ]ierinet  de  <lé(diarp'r  '.HHI  \vaptn>  par  -eniaine.  dont  an  fnr  «-t 
à  mesure  il  délivre  le  ;rrain  à  l»ord  de>  Itâtinients.  Sur  Tnii  des 
crûtes  de  la  jetée  (  n  empli  ie  des  tran-Kordenrs.  Cette  jetée  est 
réservée  exclusivement  à  la  mainiteiition  du  urain. 

(pliant  au  troisième  élévateur,  celui  du  chemin  de  fer  l'aci- 
ti«pie-('ain»dien,  il  a  une  cipaeité  d"en-ilaire  de  rMi.iMM»  Uù- 
S(aux.  Cependant,  actuellement,  on  n'y  manutentionne  <pie  peu 
<le  iirain,  une  |)artie  de  ses  macliines  avant  été  enlevée. 

Le  eont  de  la  manutention  aux  élévateurs  est  fixé  |»ar  le  rèL.de- 
inent  \v  144,  étaMi  par  1<  s  commi-saires  du  port.  I  >e  ce  rèi:le- 
ii;ent   nous  extrayons  les  détails  ci  après: 

Sur  le  i/niiii  m  slrtinn'r  tni  m  hiin/r. —  Mi~e  en  élévateur  et 
pesaire,  tm  (piart  d<'  cent  ]>ar  iMiisseau;  ensilaire  pendant  viniit 
jours,  y  comi)ris  la  livraison  à  l»ord  d'un  l»âtiment.  un  <piart  de 
cent  ])ar  boisseau. 

Sur  Ir  (/raiii  rdiniilim  en  frn<i<nis. —  Avoine.  mi>e  en  élévateur 
et  ensilau'e  |»endant  dix  jours,  un  demi-cent  ]»ar  lMii»eau:  pour 
tout  atttre  iirain:  mise  en  élévateur  et  ensilaire  peiulant  dix 
jours,  trois-ipuirts  de  cent  par  li<>i-.-eau:  pour  «'Inupu'  dix  jours 
de  ])lus  (!e  la  dui-''e  d*en<ilaire  de  fous  irrain-  provenant  d'un 
steamer,  d'une  I>ar:;('.  ou  de  \vai:on<.  un  (pnirt  de  <*ent  par 
boisseau. 

>'///•  Ir  i/niin  (rc.r/iorfdfitni  m  irfiffons. — Knsilaire  p«'udant  dix 
jours  et  livraison  à  Itord  d'un  >teamer  transatlantiipie,  à  l'iide 
de  voituriers  ]m\v  eau  ou  autrement,  au  irré  i\o<  eomniissaire^, 
les  iieuf-dixièn.es  d'un  ceur  par  luisscini. 

Pour  serricrs  lUrcrs. — Chariroment  à  1>onl  des  \vajr«>ns  :  un 
<lollar  ]Kir  waiion  :  nettnyaire  du  irriin:  un  demi  <'ent  p-ir  Iniis- 
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scnu;  hrassaire  ilii  grain,  iin  Iniitiènio  do  cent  par  boisseau  ;  luisc 
à  flot  du  irraiu,  de  l'élévateur  à  \in  hâtiuicut  y  accosté  dans  le 
port,  trois-qnarts  dv  cont  par  boisseau. 

Etisilai/c  pendant  Iliirei: — (Du  1")  novembre  au  15  mai.) 
Ensibiiie  et  livraison:  un  cent  et  demi  ]iar  boisseau,  sans  ])lus, 
lorsqr.e  les  frais  d'a]irès  le  tarif  réiiulii'r  auront  déjà  atteint 
cette  somme.  Le  lirnin  dont  rensilag:e  aurait  duré  tout  riiiver, 
et  qui  <lemeurerait  dans  rélévateur  a]irès  le  1.")  mai  devra  ]iayev 
u.n  quart  <le  cent  j)ar  boisseau  ]»our  eluupie  ])ériode  de  dix  jo\ii- 
sulîsé(piente.  ou  fraction  de  ]>ériode,  en  outi-e  de-  montants  déjà 
dus. 

Inspection. — Tout  grain  en  wagons  doit  être  inspecté  j)ar 
Tinspecteur  officiel  du  grain.  Pour  cette  ius))ectir;u  on  aura  à 
payer  qmirante  cents  i)ar  wagon,  en  outre  des  frais  d'ensilage. 

Quand  le  f/rain  est  pelleté  en  steamer  on  en  harç/e. — Quand  le 
grain  est  ])elleteé  à  bras,  si  le  steamer  ou  la  barge  le  ])ermettent  : 
$2  ]»ar  l.nod  bol-seaux,  (pu-  le  steanu'r  ou  la  bai'ge  ilevi'ont 
payer. 

Quaijarje.—Le  qmiyage  exigé  p(uir  les  nuirchaudises  débar- 
quées sur  les  jetées  ou  dans  les  entrei)ôts,  ou  y  embanpiées  est 
de:  3  cents  pour  le  grain:  de  0  cents  ])ar  tonne  jiour:  le  riz,  les 
grains,  le  boublon,  le  charbon,  le  coke,  la  ])âte  de  ])a])ier,  la 
farine,  les  tourteaux  et  autres  marchandises  de  cette  catégorie; 
de  8  cents  })ar  tonne  i)our:  l'asphalte,  h  s  matériaux  dv  lestage. 
la  craie,  le  sel,  le  marbre,  le  plâtre,  le- minerai  de  fer,  et  autres 
corj)s  île  cette  catégorie:  de  12  cents  ])ar  tonne  pour:  les  fruits, 
les  légumes,  les  aninuiux,  le  ])oisson.  la  potei-ie.  le  tabac,  les 
rails  en  acier,  les  minerais  et  les  autres  article.;  de  cette  caté- 
gorie; de  10  cents  par  tonne  pour:  le  sucre  brut  ou  raffiné,  le 
fer  en  gueuses  et  la  ferraille,  l'acier  en  barres,  et  les  autres 
articles  de  cette  catégorie;  de  8  cents  ])ar  mille  pour  les  bricpies 
(ordinaires)  ;  de  12  cents  par  mille  pour  les  briipies  comj)ri- 
mées;  de  20  cents  j)ar  mille  ])our  les  bricpu-s  émaillées;  (]o  4 
cents  par  corde  pour  le  bois  de  corde;  et  de  S  cents  ])ar  mille 
])ieds,  pour  le  bois  de  construction  et  le  bois  scié.  Quant  au 
quayage  des  marebandises  volumineuses,  telles  (pie:  machines 
agricoles,  instruments  de  musique,  marchandises  non  solides, 
etc.,  il  est  établi  d'aprc^'s  leur  mesurage,  40  pieds  cubes  corres- 
pondant à  une  tonne. 
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l'owr  rai,mjillai:;o  des  wagons  sur  les  (piais,  la  ( '..iiiitii--i..ii  .jn 
port  exige  $2,00  j>ar  jour,  ce  (pii  eomporte  «Inix  «irplareineiit!*: 
pour  tous  autres  (lé|)la<-«'UU'iits,  $1  pour  eliurun  d'eux,  repeii- 
daiit  (jue  les  frais  supplrnientain-,  A^^  ce  clief.  ne  doivent  jms 
dépasser  .$l'  par  wagon. 

Une  grue  flottante  neuve  est  maintenant  vu  service,  et  Toii  a 
dressé  le  tarit'  de  la  location  de  son  travail. 

J^e  loyer  de  l'espace  occupé  sur  le  «pnii  à  niveau  inférieur  est 
fixé,  par  saison  de  navigation,  à  S  cents  par  pied  carré,  on  2 
cents  jiar  |)i(Ml  carré  par  mois  ou  fraction  de  mois;  sur  le  «piai  ù 
niveau  supérieur,  on  paye  1(>  cents  par  pie<l  carré,  et  pr.nr  Ie«« 
j)etits  Itui-eaux  y  établis  l'.'»  cents  |>:ir  pie<l  carré. 

(Jutillat/c  et  oincnn'/cincitt  jxttir  Id  iiinnutcnlton  du  iliar- 
hon. — ].e  |>ort  de  Montréal  jMissède  ]du>ieurs  installations  pour 
la  inanuteiitioii  du  cliarl»on.  |,a  plus  consiilérahle  se  trouve  à 
llochelaga,  dans  les  limites  du  p<»rt,  et  a|)partient  à  la  compa- 
gnie "Dominion  ('oal  '.  Les  tips  en  acier,  avei*  In-nnes  de 
deux  tonnes  de  capacité,  manutentionnent  chacun  de  1500  à  40t> 
tonnes  par  heure;  tandis  (pie  les  tips  en  hois.  »pii  se  trouvent  à 
proximité  des  précédentes,  ne  manutentionnent  (pie  liOO  tonnes 
par  heure.  L'installation  que  cette  même  compagnie  possède  à 
la  Pointc-du-^foulin-à-Vent,  comporte  cinq  tiges  en  acier,  cha- 
cun pouvant,  ])ar  heure,  manut(Mitionner  de  .'>(>0  à  400  tonnes 
de  charbon,  T'ne  fosse  qui  fait  partie  de  cet  outillage,  peut 
contenir  7,000  tonnes  de  charbon,  qui,  ajoutées  à  celles  mises  en 
tas,  représentent  au  total  14,0(M)  tonnes  de  charlnMi  jtouvant  être 
entreposées  en  vingt-quatre  heures,  Plusi«'urs  autres  compa- 
gnies déchargent  du  charlM»n  à  ^Montréal,  mais  <mi  moindre  <pian- 
tité  que  la  j)récédente,  nous  citerons:  1'*'  international  ("oal 
Company  '  ;  V  "  Inverness  Coal  C'om])any  '',  la  *'  Port  Ilastings 
Coal  Company",  la  "  Xova  Scotia  ('<ial  and  Steel  Company" 
et  r  "  Acadia  Coal  (l'iiiitany  ",  Dans  ce  ])ort  il  est  fait  usage, 
pour  le  chaulïage  des  chaudières  marines,  «l'une  certaine  quan- 
tité de  charhons  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  des  Ktats-Cnis. 

Droits  fie  port.  A  ^lontréal,  ce  sont,  ainsi  que  dans  les  autres 
ports:  les  droits  ])our  le  capitaine  de  jMirt  ;  ceux  à  verser  au 
fonds  des  nuirins  malades,  i)ayal)les  trois  fois  par  an  jiar  les 
navires  de  long  cours  et  ]^ar  ceux  de  calxitage,  mais  non  par  les 
bâtiments  de  navigation  intérieure;  ceux  pour  le  gardien  du 
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port,  à  la  suite  de  riiispeotion  des  eariïaisons;  ceux  pour  l'iiis- 
pectitm  (lu  bétail  exporté;  et,  enfin,  eeux  de  qnavage  sur  les 
marchandises  embarquées  ou  dél)arquées.  Le  Pilu(a(/c  est  sous 
le  contrôle  du  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  ses  droits 
sont  ohliiratoires.  Ci-après  nous  donnons  le  tarif  du  ])ilota<;e 
pour  le  district  th'  .Mnutréal.  (pii  s'étend  juscpTà  (}néhec: 

(.^lébec  à  l'ortueuf — 

Bâtiments  ou  steamers  remorqués,  par   pitd  dv  tirant    deau,  50  cents 

eu  remontant  le  fleuve. 
Bâtiments   on   steamers   remorqués,   par   pied   de   tirant   d'eau,   50   cents 

en  descendant  le  fleuve. 
Steamers  de  haute  nier,  625  cents  en  remontant  le  fleuve. 
Steamers  de  haute  mer,  62A  en  descendant  le  fleuve. 
Navires  à  voiles,  iJl.Oô  eu  remontant  le  fleuve. 
Navires  à  voiles.  $1.05  en  descendant  le  fleuve. 
Québec  à  Trois-Rivières— 

Bâtiments    ou    steamers    remorqués,    par    pied    de    tirant    d'eau,    $1.50 

en  remontant  le  fleuve. 
Bâtiments    ou    steamers    remorqués,    par    pied    de    tirant    d'eau,    $1.50 

en   descenilant    le   Heuve. 
Steamers  de  haute  mer,  $1.75  en  remontant  le  fleuve. 
Steamers  de  haute  mer,  $1.75  en  descendant  le  fleuve. 
Québec  k  Sorel — 

Bâtiments    ou    steamers    remorcjués,    par    pied    de    tirant    d'eau,    $1.50 

en  remontant  le  fleuve. 
Bâtiments    ou    steamers    remorqués,    par    pied    de    tirant    d'eau,    $1.50 

en  descendant  le  fleuve. 
Steamers  de  haute  mer,  $1.87^  en  remontant  le  fleuve. 
Steamers  de  haute  mer,  $].87i  en  descendant  le  fleuve. 
Xavii-es  à  voiles,  $.3.15  en  remontant  le  fleiive. 
Navires  à  voiles,  $2.10  en  descendant  le  fleuve. 
Québec  à  Montréal — 

Bâtiments    ou    steamers    remorqués,    par    pied    de    tirant    d'eau,    $2   en 

remontant  le  fleuve. 
Bâtiments    ou    steamers    remorqués,    par    pied    de    tirant    d'eau,    $2    en 

descendant  le  fleuve. 
Steamers  de  haute  mer,  $2.50  en  remontant  le  fleuve. 
Steamers  de  haute  mer,  $2..50  en  descendant  le  fleuve. 
Bâtiments  à  voiles,  .$4.20  en  remontant  le*  fleuve. 
Bâtiments  à  voiles,  .$2.80  en   descendant   le  fleuve. 
Montréal  à  Sorel,  $1   en   remontant   le  fleuve. 
Montréal  à  Sorel,  $1  en  descendant  le  fleuve. 

Un  droit  de  $5  est  perçu  jtour  le  déjdacemeut  de  chaque 
navire  qui,  dans  ce  port,  désire  être  conduit  d'un  quai  à  un 
autre;  veut  entrer  dans  le  canal  de  Laehine  ou  en  sortir;  ou  qui, 
étant  à  l'endroit  dit  "  pied  du  courant  ",  désire  pénétrer  dans 
les  bassins  ou  se  rendre  à  Longueuil. 

Durant  l'une  des  plus  actives  saisons  de  navig-atiou  finOS), 
le  port  de  ]\routréal  a  reçu  743  bâtiments  océaniques  d'un  icm- 
nage  total  de  1,023,058  tonneaux,  et  14,420  navires  de  navi2:a- 
tion  intérieure,  d'im  tonnage  total  de  3,020,750  tonneaux,  soit 
un  tonnage  global  de  5,544,608  tonneaux. 
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Eu  rj<>7.  qui  fut  rannée  doni  la  saison  de  naviuation  fut  la 
plus  longue  dont  il  soit  fait  uicutiiui,  la  uaviiiation  t'ui  ou\erio 
1p  27  avril  et  close  le  13  décembre,  ayant  duré  sept  mois  et 
vingt  jours.  La  profondeur  d'eau  dans  le  cliemil  était  alors  de 
30  pieds  10  pouces.  Le  port  de  ^lontréal  a  des  lignes  de  navi- 
gation à  vapeur  qui  fournissent  des  services  quotidiens  ou  heb- 
domadaires sur  le  fleuve  Saint-Laurent,  en  amont  et  en  aval  de 
la  métropole,  ceux  d'amont  atteignant  les  points  extrêmes  de  la 
navigation  intérieure.  Il  possède  aussi  des  lignes  transatlan- 
tiques qui  le  mettent  en  communication  avec:  la  Grande- 
Bretagne,  les  ports  européens,  les  Etats-LTnis,  les  Antilles, 
l'Amérique  du  Sud  et  les  ports  des  provinces  nuiritimes  du 
Canada.  Par  chemin  de  fer  Montréal  communique  avec  toutes 
les  parties  du  Canada  et  des  Etats-Unis.  Voir  le  livre  des 
]>hares  et  la  carte  marine  n  1.  i\u  ir.inistèvc  de  la  Mai'ine  et 
des  Pêcheries. 

Le  port  de  ^Eontréal  étant  le  plus  important  des  ports  cana- 
diens, on  T  trouve  à  acheter  facilement  toutes  sortes  d'apjn-ovi- 
sionnements  et  de  vivres  ponr  les  navires. 

Tarif  concernant  remploi  de  la  grue  fJMtante. — Avec  leur 
grue  flottante,  les  commissaires  du  port  de  Montréal  petivent, 
aux  prix  suivants,  faire  embarquer  dans  un  bâtiment,  ou  en 
faire  débarquer,  nne  pièce  ou  marchandise  qui  pèse  de  2  jî  75 
tonnes  : 


Poids. 


Tonne.s. 


Pds. 
72 

66 


51 


2 

De  plus  de  5 

10 

15 

..    -;:.     20 

,,    î'.  25 

..  *:  .   30 

..V     35 

40 

45 

'*      .1  50 


à  5  tonnes 

tonnes  et  de  10  tonnes  au  plus 

15 

20 

25 

80 

35 

411 

45 

50 

55 

60 
65 
70 
75 


l*reiiiière 

])ieceou 

caisse— par 

levage. 

§      c. 

10  00 

12  00 

IS  OO 

30  (M) 

40  00 

60  00 

75  00 

«0  00 

115  00 

14(1  (M) 

1(15  00 

Clia((ue 

pK'Ce. 

200  00 

275  (»0 

375  00 

475  00 

Autres 
pièces  de 

même 
cl  a.'' se,  en 

même 

temps  et 

au  même 

lieu. 


5  00 

6  00 
10  00 
15  00 
20  00 
30  00 
40  0(» 
55  00 
75  00 
!)5  00 

115  (.0 
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Afin  il't'vitcr  i<.iis  iiijil(iit<ii(|n.s  (jiiaiit  à  rn|»|)li<>:itioii  .|«.  (•«• 
r<VIt*>"«"t,  nii  doit  consiilrrrr  la  tonne  conmie  ayant  nn  \Htu\A 
de  2, ()(»()  livn-s  et  nn  volnine  de  10  pieds  enlws,  selon  qne  l'ohjet 
dont  il  s'airit  a  ('t»'  on  d<»it  être  transporté  par  ean:  an  p<»i<ls  ou 
au  nicsiiraL'f.  Mais  dans  les  cas  on  les  ertntuiisseincnts  ne 
donnent  ni  le  |H.id<  ni  la  mcsnre  des  objets,  les  eounnissaires 
déterminent  à  1»  iir  ^né  >i  le  tarif  ci-dessns  doit  être  a|tpli(pié 
d'après  le  poids  on  d'ajirôs  le  mesnraire  de  la  nnirclian«li><'. 

La  prne  flottante  ne  jtroeêde  à  atienn  levape  la  ntiit  venne. 
Cependant,  s'il  était  nécessaire  d'employer  eet  apf)arfil  «le 
leva^re  après  les  liciins  réjrnlières  de  travail,  (»n  payera  |tonr  son 
emploi  .$ir)  additionnels  j»ar  In-nre  on  fraction  d'Iienre. 

Les  commissaires  ne  sv  rendent  respon-jaldes  d'anctin  acei- 
diiit  <pii  i)onrrait  survenir,  penflant  la  man<cnvrc  de  cette 
macliine,  soit  à  îles  pers(»nnes  soit  à  des  marchandises. 

1.  Kn  font  temps  la  irrtie  flottante  demeure  sons  le  contrôle 
de  son  eajtitaine  (pii  en  «liriire  1<'S  opérations  et  snrveille  sa 
inanouv  "PC. 

-.    Le  iiiiiiiiimiii  lie-;  fr;ii<  de  location  ilc  cette  <:rne  est  fixé  à 

$2:,. 

.'].  Pour  s'assnrer  les  services  de  la  ^rin-  il  fant  en  faire  la 
demande  <*»  lienres  d'avance  et  join<lre  à  ladite  demande,  dans 
tous  les  cas,  le  montant  niininmm  des  droits  fixés  par  le  tarif. 
La  denuindc  doit  être  faite  par  écrit,  et  spécifier  le  p«tids  maxi- 
mum au  leva<!:e  dncpiel  on  veut  ]>rocéder,  clunpM'  fois  rpie  ce 
poids  dépasse  5  tonnes.  Kn  outre,  ce  document  d<»it  spécifier 
(jue  le  denuiu<leur  se  soumet  Ti  tontes  les  conditions  de  ce  rèi^le- 
ment  et  les  accepte.  La  demande  doit  être  formulée  selon  nn 
libellé  qui  est  rédigé  <le  tem])s  à  autre  jiar  les  commissaires. 

4.  Les  commissaires  ne  p:arautissent  ]>as  la  livraison  de  la 
^rue  à  l'heure  pour  laquelle  est  est  deman<lée;  ils  se  charirenf, 
tout  simplement,  de  la  uiettre  à  la  dis])osition  du  deman<leur 
aussitôt  que  cela  est  raisonnahlement  jnissihle  a|»rès  le  temps 
uientionné,  mais  ils  ne  se  rendent  ])as  rejip(»nsal»les  du  retard 
qui  peut  survenir  quant  à  la  livraison  de  cet  apjiareil  de  levage, 
ou  quant  au  défaut  complet  de  sa  livraison  s'il  était  employé  à 
d'autres  travaux  sur  le  moment,  en  réparation,  non  disponible, 
ou  si  le  capitaine  ou  rcHiuijtaire  n'étaieut  ]>as  sons  la  nniin  ou  en 
prève. 

5.  Le  ])oids  exact  ou  les  mesures  de  tout  objet  pesant  plus  de 
cinq  tonnes  doivent  être  inscrits  sur  l'objet  même,  et  le  dennm- 


102  LKS     l'DKTS     Dr     CANAPA 

(.leur  doir  ii'arantir  iiue  leilit  jtoiils  ou  K'.-iditt's  mesures  (lounés 
dans  la  demando  sont  les  mêmes  que  le  jioids  ou  les  mesures 
marqués  snr  l'objet  à  lever.  Le  demandeur  doit  aussi  certifier 
que  si  ni  poids  ni  mesures  ne  sont  mari|ués  sur  ]'ol)jet  «m  les 
objets,  aucun  de  ceux-ci  ne  pèse  ])lus  de  cinq  tonnes  ou  n'a  de 
dimensions  supérieures  à  celles  admises  pour  ce  ]><iids. 

0.  Les  navires  qui  ne  sont  pas  prêts  à  emjdoyer  la  lirue  au 
moment  ponr  leqnel  elle  a  été  demandée,  perdent  Icui-  tour  de 
rôle  eu  faveur  du  premier  navire  snivant  inscrit,  et  ])rêt  à 
accepter  les  services  de  l'appareil  de  levaiic.  Néanmoins,  si 
aucune  autre  demande  pour  l'obtention  des  services  de  la  ij;rue 
n'est  enregistrée,  et  que  les  o])érations  de  celle-ci  soient  retardées 
par  le  navire  l'ayant  demandée,  parce  que  les  fardeaux  à  lever 
ne  seraient  pas  prêts,  la  durée  de  l'attente  sera  comptée  à  raison 
de  $15  par  heure,  ou  fraction  d'heure,  après  la  première  heure. 

T.  Si  l'on  refuse  les  services  de  la  grue  après  l'avoir  fait 
mettre  sous  vapeur,  on  perd  par  confiscation  le  dé])ôt  fait  avec 
Il  demande. 

8.  Dans  tous  les  cas  les  taux  ci-dessus  comportent  l'cnijdcji  de 
la  grue  et  de  son  équipage,  depuis  le  moment  où  le  fardeau  est 
enlevé  d'un  véhicule  de' transport  ou  d'une  allège,  jusqu'à  celui 
où  il  est  déposé  ou  arrimé  dans  un  navire;  ou  depuis  le  moment 
ou  le  fardeau  est  pris  dans  un  navire  jusqu'à  celui  où  il  est 
placé  sur  un  véhicule  de  transport  ou  sur  une  allège. 

9.  Si,  pour  certaines  marchandises,  l'on  se  sert  de  la  grue 
flottante  en  guise  d'allège,  on  devra  payer  un  su])plément  égal 
à  la  moitié  des  taux  susmentionnés,  pour  couvrir  les  frais  de 
remorquage  d'une  partie  quelconque  du  port  de  ^Fontréal  à  une 
autre  et  pour  payer  le  chargement  et  le  déchargement  desdites 
marchandises.  Si  une  perte  de  temps  se  produit  durant  la 
manœuvre  de  transbordement,  et  que  la  grue  flottante  doive  de 
nouveau  chauffer  sa  machine,  on  payera  nu  -upplémont  établi 
d'apràs  le  tarif  courant. 

Port  de  Newcastle,  Miramichi,  Xouveau-Brunswick,  Les 
eaux  de  ce  port,  situé  sur  la  rivière  Miramichi,  s'étendent,  avec 
celles  de  ses  aj)proches  intérieures,  jusqu'à  une  cinquantaine  de 
milles  de  l'embouchure  de  la  rivière  Miramiclii,  que  nous  avons 
décrite  en  parlant  du  havre  de  Chatham.  La  ville  de  Xewcastle, 
homonyme  de  ce  port,  se  trouve  à  huit  milles  en  amont  de  celle 
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(le  (  liittlmiii.  L(>  iKiviiTN  luii;^  roiirricr-i  |HMi\ciit  s'aViiiK'cr 
jiis(|irà  linii  milles  an  «Icl'i  cii  rciiiitiitiiiit  la  M irainiclii,  (|iii  est 
iia\  iiialilc,  aux  l»a>s(s  unis,  jusipi'à  ciiHiiiaiitr  iiiilli*-  «le  «iuti 
oiiiltuiicliiirc  |Mnir  <l»->  rciiMin|inMirs  tirant  in-iif  jtiiMls.  I^a  iiian'o 
V  atteint  I.',  |iie<U-  Snr  nn  parcours  «le  Ui  milles  «loiil  S  en  aval 
et  '^  en  amont  <le  Xeweastie,  on  trouve  huit  «rran'les  jetées  «m 
quais  ofi  les  navires  océaniques  jirennent  de  «'omiilets  charjfo- 
nients  (le  ltui>  de  construction.  A  ces  (juais  la  profonijcur  iI'cmu 
est  lie  2'2  |)ie(ls  au  moins.  In  certain  nomlire  de  mivires  ayjint 
f  ran.s|Hii-té  jus(|u'à  ."î.ond.tKU»  d»-  pietU  cultes  de  hois  ont  |»ri« 
l«ur  carii'aison  daiis  ce  [loi't.  que  At-^  fr<)élettes  .sillonnent  dans 
tous  les  sens,  le  chenal  avant  une  larj;eur  d'un  demi-mille  à 
N'ewcastle.  haiis  le  courant,  on  |)eut  mouiller  |tar  4"J  pied.s 
d'eau,  sur  un  l)on  l'ouil  où  l'am-re  mor<l  Kien.  Kn  outre  des 
quais  i]vs  scieries  qui  existent  dans  ce  port,  et  anxqmds  nous 
venons  de  t'air»'  allusion,  il  en  existe  plusieurs  autres,  stir  !«• 
rivajre,  en  face  de  Xeweastie.  .\<uis  citerons:  le  quai  n  1, 
dit  (piai  de  la  conqtaiiiiie  '"  .\nderson  Kurnitnre  ".  qui  a  .'»<M» 
pieds  sur  chacun  de  ses  côtés;  le  <pnii  n  l',  terminus  en  c«>" 
profonde,  <lu  chemin  de  fer  Intercolonial,  qui  a  1<>0  pieds  de 
front  :  le  (piai  n  :'),  <le  d.  Kussell  et  Cie,  d<'  .">(»()  jtieds  de  Ion;; 
par  100  j)ieds,  (pii  est  pourvu  d'un  hangar  à  charhon  et  d'un 
entrepôt;  le  qinii  n  4,  <le  1  >.  et  d.  liitcliie,  de  100  pieds  de 
front  par  tiOO  ])ieds,  pourvu  de  trois  «grands  entrepôts  à  prain 
et  marchandises  diverses;  le  (juai  n^  .'»  de  X.  A.  Parker,  de 
125  pieds  de  front  par  400  pieds,  jMUirvu  de  deux  «rrands  entre- 
pôts à  jirain  et  à  marchandises;  n  '  <l,  (piai  |>id>lic,  de  200  pieds 
de  front  |)ar  400,  pourvu  d'entre))ôts  et  d'un  hanirar  à  charlxtn: 
le  (]uai  n  7,  de  M.  lïannon,  de  ion  ]>icds  de  front  par  "00, 
pourxn  d'entrepôts  à  charhon  et  à  iminduindises  ;  et  le  <pnji  ou 
cale  de  halaî2:e  n^  S,  de  I  ).  et  d.  lîitchie.  sur  lequ»d  on  peut 
haler  et  réparer  les  na\ires. 

Les  })liares  de  ce  jtort  ont  la  form<>  «le  tours,  ils  sont  établis 
sur  la  lii'ève  calcaire  di'  la  rivière.  Ils  .«ont  au  munlire  de  deux, 
l'un  situé  sur  la  rive  sud  en  aval  de  la  ville,  j>ar  47'  0'  4'»"  de 
latitude  et  »'»."»  .">.'!'  4o"  de  louiritude,  et  l'antre  snr  le  hras  nord- 
ouest  de  la  rivière  Miramichi,  jiar  40^  r)S'  11"  d«'  latitn.le  et 
05°  o5'  30"  de  l.miiitutle.  Le  port  de  Xeweastie  possède  sept 
bouées;  on  y  trouve  facilement  «les  a|)provisioiinements  et  de 
l'eau. 
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Les  droits  de  port  y  sont  ceux  ilu  capitaine  de  port,  payables 
lieux  fois  pai"  an:  de  50  cents  }>onr  les  navires  de  hO  tonneaux 
ou  moins,  pouvant  s'élever  jusqu'à  $5  selon  le  tonnage  du  bâti- 
ment, et  les  droits  à  verser  au  fonds  des  marins  nuilades,  ])aya- 
bles  une  fois  ]>ar  an  ])ar  les  navires  de  100  tonneaux,  et  trois 
fois  par  an  par  tout  navire  d'un  plus  grand  tonnaiic,  s'il  ne  les 
a  ]>ayés  ailleurs.  On  a  aussi  à  ])ayer  des  droits  au  (jnnUcn  du 
port  lorsqu'on  requiert  ses  services. 

Le  pUotnçic  dont  le  payement  est  obligatoire,  relève,  dans  ce 
port,  de  l'administration  de  jùlotag-e  de  "Miramiclii.  Ses  droits 
sont  de:  $2.25  par  pied  de  tirant  d'eau  à  l'arrivée  et  de  $2  au 
départ.  Les  steamers  ont  à  payer  un  droit  additionnel  de  2 
cents  par  tonneau  de  registre.  Frais  de  déj)la('ement  d'un 
navire,  dans  un  rayon  d'un  mille:  $4.  Voir  la  carte  uuirine 
1712.  Le  tonnage  total  enregistré  dans  ce  port,  durant  l'exer- 
cice 1908,  s'est  élevé  à  253,020  tonneaux. 

Port  de  Xaxaïmo,  île  Vancouver,  Colombie- Anglaise.  Ce 
port  qtii  est  par  49°  10'  de  latitude  "Xord  et  123°  57'  de  longi- 
tude Ouest,  se  trouve  sur  la  côte  est  de  l'île  Vancouver.  On 
y  accède  en  passant  entre  un  phare  et  l'île  Cabriola,  mais  son 
entrée  proprement  dite  est  entre  la  pointe  Gallows  et  l'île  Pro- 
tection, qui  se  trouve  au  nord,  ainsi  qu'un  envasement  créé  par 
les  eaux  de  la  rivière  Xanaïmo.  Deux  chenaux  conduisent  aux 
quais:  l'un  dit  chenal  Xord,  au  nord  du  banc  du  milieu,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  est  au  milieu  du  port  ;  l'autre  dit  chenal 
Sud,  au  sud  de  ce  même  banc.  Dans  chacun  de  ces  chenaux  la 
profondeur  d'eau  varie  de  38  à  40  pieds  de  chaque  côté  du  banc 
du  milieu,  mais  elle  diminue  graduellement  plus  on  s'approche 
du  rivage  et  des  quais.  Le  chenal  nord  conduit  à  l'ancrage, 
en  face  de  la  ville,  où  les  navires  mouillent  par  des  fonds  de 
5  brasses,  vase  molle.  Ils  peuvent  aussi  mouiller  en  dehors  de 
la  pointe  Gallows,  par  des  fonds  de  10  à  15  brasses.  Le  port  de 
Xanaïmo  étant  bien  protégé  contre  tous  les  vents  l'ancrage  y  est 
bon.  La  baie  Departure  est  reliée  à  ce  port,  dont  elle  fait 
partie,  par  le  chenal  Exit,  qui  a  1^  mille  de  long  et  environ  une 
encablure  de  large,  avec  une  profondeur  d'eau  de  14  pieds  à 
mer  basse.  Pour  se  rendre  du  golfe  de  Géorgie  dans  la  baie 
Departure  on  7)asse  entre  la  pointe  Boulder,  partie  nord  de  Tîle 
Xewcastle,  aux  falaises  accores,  et  la  petite  île  Jesse,  au  nord 


lu.) 


1<">G  I.KS     l'OIv-rs     Kl"     CANADA 

de  la  précédente.  La  Imic  I  )i'i):irtiir(',  (huit  la  profoiidenv  d'eau 
varie  de  IS  à  25  pieds,  peut  recevoir  un  iiraud  noud)re  de 
navires.  La  marée  est  fort  irréi^ulière  dans  le  port  de  Xanaïnio, 
les  grandes  marées  y  atteignent  environ  10  pieds. 

Ce  port  est  bien  l>alisé.  11  est  pourvu  de  neuf  bouées  plates 
caractérisées  par  des  voyants  en  forme  de  cylindres,  de  ballons, 
ou  de  losanges,  placés  au-dessus  de  troncs  de  pyramides  en  .atis 
métalliques.  Vue  balise  à  feu  blanc  marque  l'extrémité  nord 
du  banc  du  milieu  ;  une  autre,  en  pierre,  avec  mât  et  charpente 
en  latis,  manjue  la  roche  sur  laquelle  elle  est  érigée,  au  nord 
du  quai  Johston;  et  une  troisième  à  pylône  imir  surmonté 
d'un  réservoir  à  acétylène,  qui  produit  nn  feu  blanc  à  éclat, 
marque  le  haut-fond  vaseux  qui  se  trouve  sur  le  côté  sud  de 
l'entrée  du  port.  Cette  dernière  balise  est  par  un  fond  de  (> 
j)ieds  à  mer  basse. 

Le  port  de  Xanaïmo  possède  de  grands  quais  qui  servent  sur- 
tout à  l'embarquement  du  charbon,  dont  l'exportation  constitue 
le  principal  trafic  de  l'endroit.  Aussi,  nombreux  sont  les 
steamers  qui  viennent  y  ])rendre  leurs  cargaisons  de  charbon  et 
y  remplir  leurs  soutes.  A  Xanaïmo,  la  "  Western  Fuel  Com- 
]»any  "  possède  plusieurs  quais  qui  sont  situés  sur  la  côte  ouest 
du  port,  eu  face  de  son  entrée,  près  de  la  ville.  Le  plus  grand 
de  ces  quais  a  810  pieds  de  long,  et  on  peut  y  charger  700  tonnes 
de  cliarbon  par  heure.  A  proximité  des  quais  réservés  à  l'em- 
barquement du  charbon  on  a  établi  des  fosses  pouvant  contenir 
7,000  tonnes  de  charbon.  L>a  profondeur  d'eau  le  long  du  plus 
grand  des  quais  est  de  30  pieds  à  la  basse  mer.  A  son  extré- 
mité sud,  on  a  construit  une  cale  de  halage  pour  bac,  pourvue 
de  trois  voies  ferrées. 

A  l'aide  de  chalands,  sur  lesquels  on  embarque  les  wagons 
à  marchandises  devant  atteindre  les  côtes  de  la  Colombie- 
Anglaise,  cette  cale  permet  de  raccorder  la  ligne  principale 
du  chemin  de  fer  de  Xanaïmo  avec  celle  d'Esquinudt.  La  com- 
])agnie  susmentionnée  possède  aussi,  à  Xanaïmo,  an  nord  du 
quai  ])rincipal,  un  petit  quai,  de  2  postes  d'amarrage  de  160 
pieds  de  long  chacun,  dont  elle  se  sert  pour  charger  des  chalands 
et  permettre  à  de  petits  steamers  d'y  faire  du  charbon;  enfin, 
toujours  au  nord  de  ce  quai,  elle  en  possède  un  troisième,  de 
285  pieds  de  long  et  d'une  profondeur  d'eau  de  20  à  24  pieds  à 
mer  basse,  qui  sert  h  déc-hariicr  du  fret  ou  à  cliai-ger  des  amorces 
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|M)iir  1h  |m\'Ih-.  a  l'oiicitt  lie  vv  (Ifrnier  quai  on  a  ^'lalili  uiir  (*alv 
lit»  litila^i*  |M»nr  Imh*.  <|ii'fiii|il>iic  U'  har  i|iii  fuit  le  iMTvin-  t-nirc» 
Niinaiiiio  rt  l'ilr  l'roliflioii.  Kii  miirr,  il  y  a  «luii^»  ••••  |n»rt 
pliiMiciirrt  atitrif*  «iiiHiit,  iioiH  ritmiiii*:  le  ipini  Ilirut:  2<Hi  |iic«i« 
lie  l«>ii|;  par  IKO  piinU,  pr«ifi>ii<liMir  «Tfaii  «le  1.'»  pif<«U  ù  manV 
l>a>*Hc,  an  pic«l  •!••  la  me  Wliarf.  Sur  ttiiitc  »a  louf^iuMir  <*i  t|iiMi 
«••.i^TMpH*  iiitr^rali'iiM'iit  «utiiih'  par  <l«-«  liaiipim  «pii  M*niMit  m 
ri'iiihanpuMiiciit  l't  au  •li'l»anpifiiiriil  <li«  toiiti»»*  «uirlfii  «l»*  iiiar- 
<'lianili<«cH;  viniiu'itt  ciHuilc  !«•  «piai  v\  le  ra<l«*aii  «lu  pHivi-nii- 
iiHMit  «pii,  «laiiH  Ir  voioitiap*  «lu  «piai  pnWMliMit,  ftcnnil  au  «Irliar- 
«pM'Hirnt  <li*M  paAsapTtt  ;  rutin.  ii«>u«  UMMitioiiiienuii  li*  quai 
.luliiixtoii.  <l«'  'J.'»o  pi«*«U  lit'  loiiiT  pur  l-.'».  pn-^qui'  tofali-iiifiil 
^•«•••nvrrl  «lo  han-^ars  «le^itinr-.  à  «IjvtTM  •»  niarc!iun<iiM>«.  au  InMail, 
«•t  à  rmiuiapisinau"  «lu  imÙhhuii  v\  «lu  jktI.  llnhituellouu'nt  ci- 
quai  s«Tt  aux  vapiiirs  p«»nr  lui^-apT!*  «pii  naviiriU'Ut  cutrr  h'n 
IMirt-s  <l«»  la  ('«.Iniiihii-Aniriaisr.  l»i-*  luitiini'Ut-*  *\o  2.000  ton- 
nraux  piMivt'Ht  y  arrostrr  à  riTtainos  plui!*»**  <li»  la  nianV,  la 
proffUnN-nr  «rrau  y  «'tant  tU-  !•*»  |»i«'«ls  à  uumV  hasHo. 

Vrin  «l«s  hauts- foiinu-aux  *\v  Dobsou  t\'\^U'  une  raie  sur 
laquelK'  un  haïr  les  petits  hâtiuu>ntA  dont  l'on  vmt  n'pan-r  la 
oiMpU'  ou  1rs  Miai'hinr-».  Parmi  hs  atitres  «piais  ritons:  relui  •!<•« 
gciories  «le  la  r.uupaifuie  *•  Ke«l  Kir",  «lù  «le.s  ehalau'ls  |»reuuonl 
lies  earpiis«»ns  «le  Iniis  <le  eonstruetion  ;  le  quai  ll«»>:an.  situe 
dans  le  eheual  Kxit.  vers  la  haie  Departur»'.  sur  la  rive  «le  terre 
ferme  «le  l'ile  :  «-e  quai  a  n4  pie«ls  «le  hui^  et  72  «le  large, 
il  est  pres4pie  t«>talement  rH'ouvert  «le  hanpir<t  à  nian'handises ; 
l'eau  V  a  un<>  pr<tf«»n<leur  «le  14  pii^ls  à  la  hasse  mer.  Dans  le 
eheual  Kxit  se  tr.mvi'Ut  aussi  jilusietir'»  petit»  qiuii.s,  ave<'  han- 
pars  ilestin«s  à  r«'mpa«pietap'  «lu  hareng  que  r«m  exp<Mlie  en 
Orient,  soit  «le  Nanaîiuo,  soit  «le  Vaiuvuiver.  La  route  qiie  r«»n 
puit  «lans  le  elwiuil  Kxit  passe  «h»  e«'»t«'  «le  l'ile  N«'W«'a.*tle,  sur 
s.»n  pan'«>urs.  «lans  !«•  voisinap-  <h'  la  haie  Departure,  se  tmuvo 
le  «puii  «les  «'arri«'«res,  sur  f«»n«l  nx^heux  im'pil  «»ù  la  pr«»fon«leur 
«l'eati  varie  «le  \\  îi  \^  \tU"\n  à  la  hasse  mer.  Sur  les  îles 
Xewj-asth'  et  l*r«»t<'eti«»n  plusieurs  petits  «piais.  avec  hangars, 
serv«ut  au  .h'hanpuMueut.  au  salage  et  à  renq)a«pietaci^  «lu 
hareng  |hv1h*  «lans  le  p«»rt  «le  Nanaim<»  «t  «lans  la  haie  l>epar- 
ttire. 

L.>rsque  r<»u  pt'ni'-tre  «lans  cette  haie  par  le  ehenal  Kxit.  «>n 
trouve,  sur  sa  e«*»te  su«l-est.  un  gran«l  «pnii  «prempl«»ient  les  o«>m- 
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pagnies  minières  Breoliiu  et  "  Wistern  Fuel  ".  ("e  qiini  a  410 
pieds  de  long  et  une  profondeur  d'eau  de  .'5;"»  à  40  jiieds.  Sur 
?<'n  milieu  s'élève  un  tip  aetionné  à  l'éleetrieité,  qui  ])eruiet, 
par  heure,  de  mettre  en  soutes  400  tonnes  du  charbon  qui  pro- 
vient directement  des  mines.  Un  système  spécial  de  transbor- 
deurs diminue  la  rupture  du  charbon  qui  est  envoyé  dans  des 
fosses  d'une  capacité  de  îî,000  tonnes,  lorsqu'il  n'y  a  pas  de 
bûtiments  à  charger.  Les  gros  navires  peuvent  en  tout  temps 
accoster  sans  danger  à  ces  quais.  Le  ]»ort  de  Xanaïino  n'a  pas 
de  cale-sèclie;  ses  installations  frigoritioues  ])(»ur  le  poisson 
sont  établies  dans  de  petits  hangars.  On  jiout  s'y  procurer 
facilement  des  approvisionnements,  des  vivres  et  des  remor- 
queurs. 

Les  droits  de  port  sont:  ceux  à  verser  au  capitaine  de  ])ort^ 
payables  deux  fois  par  an  ;  ceux  pour  le  fonds  des  marins 
malades,  payables  trois  fois  par  an,  ainsi  qu'il  en  est  dans  les 
antres  ports  canadiens;  les  droits  au  gardien  de  port,  s'il  fait 
des  inspections  ;  et  le  quayage. 

Le  pilotage,  dont  les  droits  sont  obligat(tires,  est  sous  le  con- 
trôle de  l'administration  de  pilotage  de  Xanaîmo.  Son  tarif 
est  de  $1  par  pied  de  tirant  d'eau  et  de  1  cent  par  tonneau  net 
de  registre,  lorsque  le  pilote  se  met  à  la  disposition  du  navire. 
Dans  le  cas  contraire  on  n'a  à  payer  que  la  moitié  des  droits. 
Les  vapeurs  et  les  remorqueurs  bénéficient  d'un  tarif  spécial. 
Voir  le  livre  des  phares  et  la  carte  de  l'Amirauté  n°  573.  Le 
tonnage  total  d'entrée  enregistré  dans  ce  port  s'est  élevé  à  815,- 
r»07  tonneaux,  durant  Texercice  1008. 

Port  de  Xew-West.mixstkk,  Colombie-Anglaise,  par  49^ 
12'  de  latitude  X.,  et  112°  55'  de  longitude  O.  Ce  port  est 
situé  sur  la  rivière  Fraser,  à  environ  15  milles  de  son  endiou- 
chure,  à  partir  de  laquelle  elle  est  navigable  pour  de  gros 
navires  sur  nn  7)arcours  de  près  de  30  milles.  XcAV-West- 
rninster  a  quarante-quatre  quais  dont  la  superficie  totale  est 
d  environ  185,000  pieds  carrés  et  <|ui,  presciue  tous,  possèdent 
des  hangars  et  des  entrepôts  à  marchandises  ou  pour  des  fins 
d'emmagasinage.  Xeuf  de  ces  quais  sont  publics  et  munis  de 
hangars  et  de  voies  ferrées  utilisés  par  les  bâtiments  qui  y 
accostent.  T"ne  ligîie  de  chemin  de  fer  suit  l'origine  de  ces 
quais  sur  le  rivage,  sur  un  parcours  de  trois  milles,  tandis  que 
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sur  «Iciix  iiiitro  iiiillcs  .«-'('tciitltnt  tn.is  dilFrrriifrs  voi<-s  frrn'os 
ayant  des  ciiiliiaiiclMintMits  sur  plnsiciirs  <l«-  rvs  inriiics  <|iiai«. 

I/aim'iiapiiKiit  ilcstiiir  à  faciliter  r«iiil»an|iU'nifiit  «les  iiiar- 
(•liaiidiscs  est  Imui,  <-ar  un  (lisjMtsr  îi  Ncw-Wj-siiiiinstcr  «l'un  cor- 
taiii  Miiiiilirc  «rapitarcils  niohihs  <!<•  levage  ccpciMlaiit  (pic  le- 
cpiais  l»aii;ii(iit  dans  «les  «-aux  tic  J't  à  4(»  |>ic«ls  «le  |trofoii(lcnr. 
Trois  liassiiis  de  raduiih  sont  à  la  dispo.-ition  des  navirj's,  «leux 
|i<.iir  les  petits  et  nn  pour  les  «rrands.  11  ne  nian<|ue  en  vp  port 
ni  de  matériaux  pour  les  réparations,  ni  de  main  «Tteiivre,  ni 
d'ateliers  de  iiiailiines.  La  profondeur  d'eati  moyenne,  à  l'an- 
ersi^e,  <'st  de  K>  pieds,  >ur  un  fond  «pli  (»fTre  une  excellente  pri>e 
aux  ancres,  {.es  navires  peuvent  être  réj)arés  sur  tn»is  cales  <le 
hala^e  ou  dans  une  fonne  flottante,  (pii  portent  respectivement 
le  n°  1,  l\  .'}  et  4.  l.i'  u  1  (pii  a|»|»artient  à  la  ''Westminster 
Mariiu"  Railway  ('om|t;iuy"  a  une  caj»a<Mté  de  l,(MtO  tonneaux, 
une  lon<;ueur  de  .'JôO  j)ieds,  un  lier  <le  Il'O  pie<ls  |>ar  :>0  pieds  de 
larfjeur,  et  une  profondeur  (l'eau  de  IT.  pieds,  disponilde  aux 
hautes  nu'rs;  les  niacliines  en  sont  actionnées  à  l'électricité; 
le  n"^  2,  à  la  ('oni|>ai:uie  "Hrunette  Sawmill",  a  120  j)ieds  <le 
longueur,  un  Ixr  de  T.".  jiie<ls  de  lon^;  par  30  de  larp;e,  nne  capa- 
cité de  200  tonneaux,  et  nne  profondeur  d'eau  de  20  ]»ieds, 
disponible  aux  hautes  mers;  le  n°  8,  à  MM.  liarnet  et  ^fc- 
Donjild,  a  environ  ino  pieds  <le  lonjr,  un  ber  de  50  ])ar  20  pieds, 
et  une  capacité  de  l.')0  tonneaux;  le  n'  4,  à  MM.  Seaton  frère>;, 
a  1.'30  ])ieds  de  lonir  j)ar  40  de  large  et  4  de  profondeur. 

Les  ateliers  Seliaake  possèdent  un  (piai  et  nn  ponton  flottant, 
et  disposent  d'une  longueur  d'accostaire  de  100  pieds,  par  un 
fond  <le  oO  pie<ls.  Des  trucks  sur  voie  ferrée  soTit  amenés  par 
des  locomotives  sur  le(lit  (piai.  cependant  (pi'un  clieiuin  de  t'er 
éle<'tri<]ue  ]>asse  devant  les  ateliers  à  proximité  de  ce  même 
(piai.  Quant  au  (piai  de  M.  K.  .T.  Fader  il  a  00»]  j)ieds  de  front, 
sur  une  lonjiiieur  de  200  pieds  il  est  suivi  par  plusieurs  voies 
ferrées  de  service  dn  côté  de  terre  et  par  une  du  cêté  de  l'eau, 
afin  de  permettre  aux  hâtiments  de  prendre  on  de  df'cliarirer 
lenrs  carp^aisons  à  même  les  wagons  ou  nn  entrep('>t.  A  ce  quai 
la  profondeur  d'eau  est  de  3r>  jdeds  à  la  basse  mer.  Xous  cite- 
rons en  outre  la  "Fraser  lîiver  Tjimlier  Company".  (]ui  ixissi^Mle 
à  Xew-AVestminster  nne  importante  scierie  et  un  quai  on  la 
]irofondeiir  d'eau  est  de  30  pieds;  la  "Tî(\val  City  Planiiiir 
^lills".  succursale  de  la  ''B.  C.  M.  T.  éi:  T.  Co.'\  qui  poss("''de 
un  front  d'accostaire  de  1.S48  pieds,  et  nn  qnai  où  la  profondeur 
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iloau  est  i\v  l'»  pieds.  ].es  scieries  et  usines  de  cette  coin[);ii;nie 
sont  très  importantes,  elles  produisent  de  i;randes  ([uantités  de 
]danclies,  de  bardeaux,  de  })ortes,  de  fenêtres,  de  moulures,  etc. 
Aussi,  emploientndles  la  nuijeure  partie  du  rivajie  dont  elles 
disposent. 

Quant  au  fr<.>nt  d'accostage  municipal,  il  est  actuellement 
réparti,  sur  des  longueurs  variables,  de  la  façon  suivante: 
"Small  À:  Bueklin  Lumber  Company",  500  pieds,  ])rofondeur 
d'eau,  '20  i)ieds;  Gillev  Frères,  132  pieds,  fosses  à  charbon, 
entrepôts,  profondeur  d'eau, 30  pieds;  gouvernement  du  (^inada, 
2G4  pieds,  entrepôts,  profondeur  d'eau,  30  ])ii'ds:  cluMuin  de 
fer  Pacifique-Canadien,  330  pieds,  entrci)ôts,  ])rofondeur  d'eau, 
25  pieds;  comi)agnie  du  chemin  de  fer  électrique  de  la  Colom- 
bie-Anglaise, 26J:  pieds,  hangars  à  marchandises  et  voies  ferrées, 
j)rofondeur  d'eau,  25  pieds;  entrepôt  frigorifique  Saint-Mungo, 
pour  la  conservation  du  poisson,  profondeur  d'eau,  3)0  pieds; 
entrepôt  frigorifique  Columbia,  250ur  la  conservation  du  ])ois- 
son,  et  glacière,  399  pieds,  v  compris  l'espace  réservé  à  la 
"  Canadian  Pacific  Raihvaj  Xavigation  Co."  ;  entrepôt  et  han- 
gar il  marchandises,  profondeur  d'eau,  30  pieds  ;  ]\rvers  & 
Preston,  66  pieds,  fosses  à  charbon,  profondeur  d'eau,  25  ])ieds; 
'■  Brackman  &  Ker  Milling  Co.",  198  pieds,  hangars  à  four- 
rage et  à  grain,  profondeur  d'eau,  30  pi^ds  ;  "  V,  W-  &  Y. 
Pailway'',  462  pieds,  entrepôts  à  marchandises,  j^rofondeur 
d'eau,  25  pieds;  '"Xew-Westminster  Fruit  Packing  Com])any", 
198  pieds,  profondeur  d'eau,  25  pieds;  "Butterfield  &  Co.",  éta- 
l)lissement  de  conserves  de  poissons  en  boîtes,  66  pieds,  })rofon- 
deur  d'eau,  25  pieds  ;  "Packers'  Association  Fish  Canning", 
profondeur  d'eau,  30  pieds  ;  Swanson  et  Cie,hangars  pour  remi- 
ser les  chaloupes,  profondeur  d'eau,  25  pieds  ;  ''V.  W.  »&:  Y. 
Railway  ",  396  pieds,  profondeur  d'eau,  25  })ieds  ;  bac  de 
chemin  de  fer,  pour  Yancouver;  Myers  &  Preston,  132  pieds, 
hangars,  entrepôts,  etc.,  profondeur  d'eau  25  pieds. 

La  profondeur  d'eau  minimum,  entre  l'embouchure  de  la 
rivière  Fraser  et  New- Westminster  est  de  12  pieds  aux  basses 
mers,  à  cinq  milles  de  l'embouchure,  et  de  22  pieds  aux 
grandes  marées.  Pour  guider  les  navires  on  a  établi  des  feux 
sur  le  pont  de  Xew-Westminster  :  latitude  49°  12'  43"  K., 
hmgitude  122°  53'  43"  O.,  sur  la  pointe  Garry,  Ti  l'embou- 
chure de  la  rivière,  sur  le  barrage  Xord  et  au  coude  Sud.     A 
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Sjin«!s*-Ilc;i.ls  on  ;i  iiiuuilK'  lin  l):iti'aii-lcii,  et  >iir  le  liaiit-fon»! 
lîulKTt  une  I...iit'c  liiniincus»'  à  piz  et  à  sitHct.  I/cntnV  <le  la 
rivir-re  Fraser  est  hieii  balisée.  Voir  le  livn-  <l«-s  j»liare>,  le 
quille  <lii  j.ijote  pour  la  < 'oloiiil.ie-An<îIaisc  et  la  carte  marine 
n  2«i">'.'.  haiis  le  |»ort  «le  New  Westminster  on  peut  faeileiiient 
se  procurer  !«•  cliarKoii  et  les  j!|»j»rovi»iunnenients  <le  toutes 
sortes  dont  on  aurait  hesoin.  Dmif  île  poil:  au  capitaine  de 
jM.rt,  pavalile>  deux  fois  par  an;  au  fonds  tU-ii  marins  malades, 
pavaMes  trois  fois  j)ar  an  s'ils  n'ont  été  pavés  ailleurs;  v\  au 
frardieii    de   port    s'il    a    à    faire   des   iiispe<-tions.      Le   /tUntin/o 

relève    de    radiiiiiii>t  rat  i je    pijutaire    de    ce    niêiiie    port,    ses 

frais  d'après  le  tarif  du  district  sont  de: — 

('O  $:i  par  pied  de  tirant  d'eau  <*t  un  cent  jiar  tonneau  net 
de  reiristn',  |»oiir  les  na\  ires  à  voiles. 

(h)  $1  j)ar  pied  de  tirant  d'eau  et  un  cent  ])ar  tonneau  net 
de  registre,  |»oiir  les  hâtinients  remonjué's  par  un  steamer. 

(f)  $1  par  j)ied  de  tirant  d'eau  et  un  cent  par  tonneau  net 
de  rciri^tre.  jiour  les  navires  à  vapeur. 

Port  dk  A'outii-Svknkv,  ("ai)-l>reton,  Xouvelle-Ecosse,  ])ar 
40^  1:î'  de  latitude  X.  et  (50  '  14'  de  lon<;itude  ouest.  Ce  port  est 
sûr  et  d'accès  facile  pour  u'iiuporte  quel  navire.  Aussi  les  bâti- 
ments y  font-ils  escale.  On  y  e.\j)orte  de  irrandes  (pnuitités  de 
oliarlion.  Sa  surface  mouillée  est  d'environ  l'2  milles  carrés,  et 
sa  profondeur  d'eau  de  4<»  pieds  à  marée  haute  et  de  42  pie<ls 
à  marée  basse.  Le  port  de  .Vorfli-Sydney  est  un  des  terminus  du 
chemin  de  fer  Intercolonial,  dont  la  jetée  otTre  une  ])rofond('ur 
d'eau  de  24  ])ieds  sur  2()0  pie«Is  de  sa  lonpietir,  à  mer  haute,  et 
de  10  à  24  à  la  |>artie  du  (piai  attenante  au  rivaire.  Sur  cette 
jetée  se  trouvent  jdusieurs  han«!;ars  à  marchandises.  Dans  ce 
])ort  la  ('om|)aiîTiip  "  Nova  Scotia  Steel  an<l  Coal  "  |)ossè<le  deux 
jetées  dont  l'une,  de  î>00  pieds  de  lonir.  avec  jM-ofondeiir  d'eau 
de  28  ]>ieds  à  mer  haute,  a  des  fosses  à  charbon  <riim^  capacité 
de  5,000  tonnes,  cependant  que  sa  jmrtie  su])éricure  est  à  70 
])ieds  au-dessus  de  la  nuirée,  et  que  le  sommet  le  plus  élevé 
de  ses  tij)s  à  charlxm  se  trouve  à  4'»  pieds  au-dessus  des  hautes 
mers  :  l'autre,  a  •^'iO  ])ieds  «le  ]nu<z  et  e^t  poun'ue  de  deux 
irrues  sur  chantiers  qui  peuvent  lever  chacune  tm  fardeau  de 
10  tonnes.  Entre  ces  deux  jetées  on  a  créé  un  bassin  que  l'on  a 
dragué  jusqu'à   une  profondeur  «le  28   pie<ls,  et  à  l'extrémité 
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<lii»|iifl  iiii  ;i  ('tiilili  nii  i|ii:ii  .Ir  l.a^  iii\<-îiii,  <Ic  l'.'»0  |mi-iU  i|c  Imi^', 
dcslilH',   en  c;!-.  «le   licsiiin.  ;"i    r<liiIliil^Msiliaip'  «h'S  lllill'fllillKlixcs. 

A  I  est  «I<s  j<t('<'s  iiii  ji  <'i.iisiniit  un  Itrisi-laiiics  irciiviron 
l,."t(M)  |(ic(ls  lie  loii^r^  avec  iiiir  |iri»f<.iii|(iir  «Traii  df  \i'>  )>i«<|-.  -iir 
.*5(K)  i»i<M|s  (le  lMii^;iiciir,  à  mut  I»:i><c. 

( '<•  |Hiii  <li-|M(~c,  (Il  (iiitrc,  lie  ti-iii-  lt..n>^  •piiii'^,  <rriivir<>ii  }(»(( 
pieds  de  I<iMi>,  avec  ml ir pots  «t  niir  profniidriir  d\-ail  dr  l'î 
pieds  aux  liasses  mers.  On  y  tn»ii\e  aussi  une  petite  raie  de 
lialaiic  sur  hupielle  un  peut  raduidter  des  iiavifes  de  '2'»0  ton- 
iiejinx. 

Lii  rade  cle  .\«irili-S\ mit  y  ..tire  un  l»un  Jinrra;;e.  »enU  «-er- 
fiiiiis  Vents  de  terre  s'v  font  sentir,  l'ille  est  trè»  frétpientéi-  par 
1(N  navires  à  la  leclierdie  d'un  diarirenient.  I.e>  l»atinients  (pii 
y  inonillent  sont  exemptés  de<  droite  de  p<>rt.  mai-  ils  doivent 
a<'(piitter  les  frais  de  pilotage  à  leur  arrivée,  tels  (pie  fixés  ponr 
Xôrfli-Syilncy.  à  nioin>  (|n"il-  n"(  iiiploicnt  un  pilote  à  leur 
arrivée  et  à  leur  départ. 

Le  |ioi-t  de  .\ortli  Sydney  (  -t  adiuini-ti-é  par  *\i>  eonimi->aires 
(pli  en  tixenr  les  droits.  On  peut  y  trouver  faeilemenf  tons  les 
approvisionnements  \(»ulus. 

Le  /nli)f<i(/('  est  .sons  le  contriMe  de  l'admiiustrat ion  de  pilo- 
tairc  de  Xortli-Sydm'V,  et  ses  frais,  à  l'arrivée,  sont  de:  .$•;.,',(( 
pour  les  navires  de  li'O  à  l.">()  tonneaux;  $7.."><'  pour  de  l.'»(» 
à  iM)0  tonneaux;  .$!>  jiour  de  l'(I(»  à  :2.".()  ti.nneanx;  $!<•  pour 
(]o  2'>i)  à  ."ÎOO  tiMineaux;  $11  pour  de  :J(>0  à  •".."•O  tonnea\ix;  $!•_' 
pour  de  ."îriO  à  \{){)  tonneaux:  et  ensuite,  de  7*>  cents  additioiniols 
potir  clnupie  ."»(>  tonneaux  «ni  fraction  de  .'»'•  tonneaux  en  plu-. 
A  la  sortie  les  frais  de  ]»ilota,i:e  sont  de  moitié  plus  jtetits  cpi'à 
l'entrcc.  Le  pilotairc  est  oldiir:it(tiro,  C'xcei)té  jxuir  les  navires 
(pli  ai)partiennent  an  comté  Ao  Ividimond  et  les  navire<  de 
I)êclio  (1(^  moins  de  L^■'•0  tonneaux.  Les  i'vux  étaldis  sont  ceux 
do:  la  |)ointe  l.ow,  à  l'entrée  du  port  de  Sydney:  latitude  4«»^ 
Kî'  \-2"  X.,  longitude  •'.()  7'  l'i*";  de  la  l.arre  de  Sydney,  à 
IVxtrémité  (HU'st  de  la  Itarre  S.  K.  ;  et,  sur  la  l'ointe-Mdouaril. 
les  feux  d'aliimemonts  de  Sydney.  \'oir  le  livre  dos  phare-,  lo 
cnido  Au  pilote  |>our  le  Saint-Laurent,  la  carte  nnirine  "2.727  et 
le  ]>lan  2,042.  .Vu  total,  le  tonnai^c  (Mireiristré  (lan<  ce  port 
durant  l'exercice  190S  sVst  élevé  à  477.ti<>l  toniu-aux. 

7971 -Si 
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lI.vvKK  DK  I'akksuoko,  OU  ^' ouvi'Ue-Ecosse.  (\'  liavr(>  se 
trouve  au  fouJ  d'iuK'  tles  dentelures  de  la  baie  de  Fundy,  à 
trois  milles  à  Test  du  eap  Sluir]>.  Il  est  à  sec  à  uuirée  basse,  la 
uuirée  uioyenue  y  atteint  de  17  à  IS  pieds  et  les  bautes  mers  de 
26  à  l'T  i)ieds.  Des  navires  calant  17  jdeds  penvent  y  ))rendre 
cargaison.  Quant  Ti  ceux  d'une  j)lus  forte  calaison  ils  sont 
obligés  de  mouiller  dans  la  baie  Ouest,  à  environ  4  milles  de  là, 
et  leur  cargaison  de  bois  de  construction  leur  est  ap])ortée  par 
des  goélettes.  Les  cpuiis  de  Parrsboro,  qui  sont  tous  déservis 
par  le  chemin  de  fer,  ont  tuie  sui)erticie  totale  de  125."), 000  ])ieds 
carrés.  Xe  fig-ure  pas  dans  ce  chiffre  l'étendue  de  la  jetée  de 
1.000  pieds  de  long  par  40  pieds  de  large,  destinée  aux  enbav- 
quements  de  charbon,  que  la  "Cumberland  Railway  and  Coal 
Company"  possède  à  cet  endroit.  Parrsboro  dispose  de  bons 
blocs  qui  i)ermettent  d'y  réparer  des  bâtiments  jusqu'à  1,2G5 
tonneaux.  On  peut  s'y  procurer  promptement  les  approvision- 
nements nécessaires  et  du  charbon,  sans  troj)  (h'  difHculté.  La 
baie  Ouest  offre  un  bon  ancrage  par  des  fonds  vaseux  do  6 
brasses  et  est  à  l'abri  de  tous  les  vents  sauf  cenx  de  l'K.  X.  K. 
Les  hautes  nuirées  y  atteignent  45  pieds  et  les  mortes-eaux  oT) 
pieds.  Les  feux  sont  situés:  sur  l'île  Parrsboro  ou  Partridge, 
latitude  45°  28'  11",  longitude  04°  19'  5",  et  sur  l'extrémité 
sud  du  cap  Sharp.  Voir  \v  livre  des  phares,  le  guide  <lu  ])ilote 
])our  la  côte  S.  E.  de  la  'Xouvelle-Ecosse  et  la  carte  nuu-ine  de 
l'Amirauté  n°  2042.  Droits  de  port:  au  capitaine  de  port, 
deux  fois  par  an;  et  pour  le  fonds  des  marins  malades,  paya- 
bles trois  fois  par  an  s'ils  n'ont  été  payés  ailleurs.  Tonnage 
total  enregistré  à  Parrsboro  durant  l'exercice  11»08:  l!>9,2o5 
tonneaux. 

PoKT  DK  Pasi'i^;biac,  province  de  (Québec,  Ce  jmrt  se  trouve 
dans  la  baie  de  Paspébiac,  entre  la  pointe  de  ce  nom  et  la  pointe 
Carleton.  C'est  le  princij)al  centre  de  pêche  de  la  baie  des 
Chaleurs.  Son  phare  est  par  48°  1'  de  latitude  X.,  et  65°  14^ 
de  longitude  O.  L'ancrage  de  la  rade  est  bon.  Le  port  de 
Paspébiac  a  trois  quais:  le  n°  1,  appartient  au  gouvernement 
Cana.lien;  le  n°  2,  à  "C  Robin  Collas  &  Co.,  Ltd.";  et  le 
n°  3,  à  "Le  Poiiîillier  Hros.  Co.,  Ltd.".  Ces  quais,  qui  sont 
très  longs,  sont  em])loyés  ])ar  des  bateaux  de  pêche  et  i)ar  de 
petits  navires  qui  viennent  y  ])rendre  des  cargaisons  de  bois  de 
construction  et  de  traverses  pour  ebemi us  de  fer.      Paspébiac 
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IK  posscMc  |»:is  «le  l»:i>-ill  ilr  r;ii|.inl»,  liulis  l«>s  petits  liâtiim  iit^ 
IXMiVf'iit  y  rtrc  n'itan's  en  1rs  rclioiiant  sur  la  ^nvc  à  iiian'c 
liante.  Sur  je  fCtti'  Ouest  de  la  laii«:iie  <le  terre  «le  Paspéltiae  un 
a  iiMUiillf'  une  lMiuée-<-«.tTre.  et  «'taMi  un  phare  à  rextréiiiiti'  «le 
la  |»<iinte  <1<'  ee  niêliie  nom.  I)aiis  ce  p«»rt  un  ne  peut  f;uère  se 
procurer  (prune  cpiantifé  limitée  «i'approvisionneiiient». 

On  y  trouve  les  «rrands  étal»li>seiiieiits  île  pr-<'lie  «l*-  la  "( '. 
lioliin  Collas  \-  Co.,  |j<l.",  et  eeux  «le  la  '*  Le  lioiitillier  Hros, 
(o.,  l,t<I.",  (pli  >e  livrent  à  rin<lu>trie  «le  la  p('-«-lie  >\\r  une 
grande  ('•«•lielle,  et  «•ni.  à  (•«•!  ctTet,  «le  •_'raiiil-  «lit npi'it»;  friirori- 
^!(p^es. 

Les  ilroils  (le  por/  s«iut  les  m«*m«-;  (pu-  ceux  lialtituelleiiielit 
perc^'us  «lans  les  ports  «lu  ("amula:  |»our  le  capitaine  «le  p«»rt  et 
jKuir  le  fonds  «les  marins  mala«les,  s'ils  n'«>nt  «'t('  pay«'s  ailleurs. 
N'oir  le  livre  des  jdiares,  le  i:ui«Ic  du  |>ilote  pour  le  Saiiit- 
I.aurent  et  la  carte  inariiu'  n  1<'>:J.'Î.  I.e  tonna<re  total  enre- 
jristré  au  p«»rt  de  l*asp('l»iac  ijuraiii  l'exercice  IU(\^  s'est  ('lev«'  à 
S4,41."»  toniu'aux. 


Pour  i>j:  1*i;k«  k.  province  de  (^lu'Wec,  dans  la  liaie  de  Percé, 
entre  le  ca|>  Wliite  et  le  rocher  de  Percé.  ( '«•  port  e>t  divisé 
eu  deux  parti(s  (pii  portent  res|tectivement  les  noms  «le:  (Jr«'-ve- 
sud  et  de  (nv\(-nonl:  cette  ilerni(''re  >e  trouve  dan~  la  pre- 
mière jtetite  haie  «pie  l'on  rencontre  à  r«>uest  «lu  r<K'her  de 
]*ercé-  I)ans  «'hacuiu'  i\o^  anses  on  trouve  «les  iet«V's  «le  «léhar- 
(pieiuent.  celle  «le  ran>e  Nord  a  ••T"  pie«ls  d«'  lonii.  et  on  _v 
dispose  dune  ]U"<dondeur  d'eau  «h-  1:5  jiie«ls.  A  «-et  «-nilroit  la 
nian'e  ni«>nte  «le  .'»  jiieds  au  ju-inteinps  et  de  •"»  pie«ls  aux  mortes 
«•aux.  l)an-  la  partie  sud  de  la  haie  le  fond  e~t  par  de  4  à  ."» 
brasses,  et  par  de  ^  à  !'  à  son  entrée,  où  il  est  vaseux.  Les 
caboteurs  «le  la  liirn«'  Montréal  et  Pictou  s'arrêtent  à  Percé, 
qui  est  surtour  un  port  «le  pêche.  I.e  phare  est  situé  sur  le  cap 
White,  latitude  4n  :!<•'  -•'.O"  \.,  loiiiritude  «;4"  11''  40"  O.  Par 
17  brasses  environ,  ou  a  mouillé  «leux  Iwinées-cotTres,  l'une, 
noire,  jiu  lariic  d«'  la  (Jrève-su<l,  l'autre,  rouire.  au  larire  de  la 
(îrève-nonl. 

Drinffi  de  porf :  au  ca]»itaine  de  port  et  j»our  le  fon«ls  «les 
marins  nuilades,  lorsqu'ils  u'(^>nt  }>as  été  payés  ailleurs.  Voir  îe 
jiuide  du  pilote  ]>our  le  Saint-Laurent,  la  carte  marine  de  l'.Xmi- 
rauté  HT).'),  et  le  livre  des  phares.     Le  totmaire  total  eureiristré 
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an  i>ort  de   Pcrot'   durant   l'cxoivice  11»0S   s'est  élcvr  à   TT.tîTi» 
tonneaux. 

l*oKT-llA\vKKsi:ri;v,  Cap-JJreton,  AOuvelle-Ecosse.  Ce  i)urt, 
qui  exporte  «lu  cliarljon  en  grandes  quantités,  est  situé  dans  le 
canal  de  C'anso  ;  on  y  end)arque  aussi  du  poisson  et  des  mar- 
chandises courantes.  Ce  n'est  en  somme  qu'une  grande  anse 
dont  la  profondeur  d'eau  varie  de  2  à  4^  brasses  à  l'intérieur  «lu 
haut-fond  Premier.  Deux  chenaux  passent  de  chaque  côté  de  ce 
haut-lond  :  celui  qui  passe  au  Xord  a  une  profondeur  d'eau  de 
4^  brasses  à  la  basse  mer  ;  l'autre,  le  Chenal  Sud,  3^  brasses  à 
marée  basse.  Le  minimum  d'eau  au-dessus  du  haut-fond  est  de 
12  i)ieds;  les  p-andes  marées  y  sont  de  4  pieds  et  les  mortes 
eaux  de  2  pieds.  A  l'extérieur  du  haut-fond  Premier  l'ancrage 
est  bon,  même  ])our  de  gros  navires,  l'eau  ayant  de  7  à  9  brasses 
au-dessus  d'un  fond  de  sable,  de  gravier,  et  de  vase.  Le  termi- 
nus du  chemin  de  fer  Intercolonial  se  trouve  à  la  Pointe 
Tupi)er,  où  l'on  a  construit  plusieurs  quais  qui  s'avancent  jus- 
qu'à environ  400  pieds  du  rivage  et  ont  un  front  de  près  de  500 
pieds.  C'est  sur  ces  quais  que  l'on  a  érigé  la  gare  et  les  hangars 
du  chemin  de  fer  et  étal)li  l'amorce  d'un  bac  à  vapeur,  à  voies 
ferrées,  qui  sert  à  transjjorter  des  wagons,  durant  toute  l'année, 
jusque  sur  la  terre  ferme  de  la  Xouvelle-Ecosse.  Ce  bac  ])('ut 
prendre  à  bord  neuf  wagons  dortoirs  de  80  pieds  de  long,  et 
l)esant  52  tonnes,  sans  chargement.  Port-IIawkesbury  possède 
des  cales  de  halage  qui  sont  à  même  de  recevoir  des  navires  de 
1,000,  200  et  130  tonneaux,  respectivement.  La  plus  grande 
de  ces  cales  a  200  pieds  de  long,  45  pieds  de  large,  et  20  pieds 
d'eau  au-dessus  de  son  ber  aux  grandes  marées  et  ])C'nilant 
les  i»lus  hautes  mers.  Dans  ce  port  on  ])eut  se  procurer  sur 
demande:  les  approvisionnements,  le  charlmn  et  les  matériaux 
nécessaires. 

Le  j)hare  est  situé  sur  la  Pointe  Tupper,  latitude  45*^  37'  X., 
longitude  01"''  22'  O.  Droits  (h,  j)0)-ts:  au  capitaine  de  port, 
])ayables  deux  fois  par  an,  et  ])<)ur  le  fonds  des  mai-ins  malades, 
payables  trois  fois  par  an,  si  on  ne  les  a  payés  ailleurs.  Le 
pilotarje  relève,  à  ce  i)ort,  de  l'administration  de  ])ilotage  dTfn- 
vemess,  ses  frais  sont  de  :  $5  à  l'entrée  et  $2.50  à  la  sortie,  pour 
les  bâtiments  de  200  à  500  tonneaux;  $10  à  l'entrée  et  $5  à  la 
sortie.  ])our  les  navires  de  500  li  1,000  tonneaux;  $15  à  l'enlrée 
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et  if>(\  i\  la  sortir.  | r  les  iiavin-s  <ic   1,<m»|   à    I,;,<mi  i..iiiifaii.\  : 

$lM)  à  rcntrr'c  <'t  .$s  à  la  sortie,  |»<.nr  les  navires  «le  l..')01  A  2, .'»<»(» 
tonneaux;  $l'.')  à  Tentrée  et  $!(►  à  la  sortie,  |»oMr  lex  navires  tle 
-,')()!  Ti  .">,. '»(>()  tonneaux;  $.J.">  à  l'entrée  et  $1.')  à  la  >ortic.  |»our 
les  navires  <le  '.),'t*il  à  ."»,(»()(»  tonneaux. 

\'"ir  le  «;ni<l<'  dn  pilote  |i..iir  Ii-  Saint  Laiirenl,  la  carte  marine 
<le  TAniiranté  .'^os;',,  \^■  jdan  o,;;n:;  «-t  !<•  livre  «les  pliares.  Le 
tonna<re  enrejristré  à  l'ort  llawkesliurv.  ilurant  l'exereiee  ItMKS, 
s'est  élevé  à  ."îlO.J.'iS  tonneaux. 

i'"»i;i  1.1  |'i<  KM.  .\<.ii\clle-K('osse.  Ce  port  «-st  excellent  et 
(J'aeeès  facile;  étant  donnée  la  nature  de  son  entrée  les  navires 
calant  22  ])ieds  peuvent  v  pénétrer  directement  à  marée  l»asse 
et  ceux  calant  l's  pieds,  à  marée  hante.  A  fintérieiir  de  la 
l)arre  les  liâtiments  j»euvent  ancrer  ]»ar  un  fond  de  .'•  à  7  l»ra.s.><es. 
Kn  face  de  la  vilU-  s'éj»anouissent  en  trois  l»ras  distincts  les 
estuaires  <les  rivières  de  l'Kst,  Au  Milie\i  et  de  l'Ouest.  Ce  ]>ort 
exjtédie  de  irrandes  (pnintités  de  cliarKon,  extrait  des  mines  du 
voisinaire;  <le  nombreux  vapeurs  vieniu'nt  v  remjdir  leurs 
soutes.  Pictoii  possè(le  plusieurs  «grandes  jetées.  Nous  citerons: 
celles  du  (diemin  de  fer,  d«»nt  l'une  a  .')()(>  pieds  de  lonjr,  et  f»ù 
des  navires  calant  j\is(pi'à  l'<;  jtieds  viennent  |»rendre  «les  carirai- 
sons  <le  liois  de  charpente.  Sur  cette  jetée  <»n  a  éri<;é  de  •rrainls 
hauiiars  à  marchandises,  destinés  au  fret  quv  transporte  le 
chemin  de  fer  Intercolonial,  et  <pie  «les  vajtenrs  affectés  à  un 
service  d'hiver  transportent  en  irrandes  «pnnitités  <lans  les  ports 
de  l'île  du  Prince-K«lo\nir<l  ;  une  deuxième  jetée  du  chemin  de 
fer,  qui,  ainsi  que  la  précédente,  est  jxmrvue  de  voies  ferrées, 
a  ir)0  pieds  de  lon^  et  une  j)rofondeur  d'eau  de  l'i!  pie<ls.  Deux 
compaj^nies,  la  "  Aca<lia  Coal  Company''  et  la  "*  Intercolonial 
Coal  Company  "'.  |)ossèdent  chacune  une  jetée  où.  i\  l'aigle  de 
tips,  l'on  chariic  des  navires  pouvant  caler  jusipi'à  i'^  pieds. 
Plusieurs  petits  <pniis  sont  à  la  disposition  (\i-<  hâtinieiits  de 
14  ]iieds  de  calaison. 

Sur  la  cale  de  ce  port  on  ]teut  haler  <les  navires  d'un  toimace 
d(-  1,400  ti»nneaux  nets.  Les  navires  ont  d'autant  plus  de  faci- 
lités à  leur  disj)osition,  lorsqu'il  s'airit  de  les  ré}>arer,  (pie  I'i<'ton 
possède  des  fonderies,  des  ateliers  de  nnichines,  et  des  chantiers 
dp  construction  j>our  les  navires  en  hois.  On  y  trouve  sur  place 
des  :i))j)r<»visionm'ments  de  tont«>s  sortes,  du  char1>on  et  t]o  l'eau. 


120  I,ES     POIMS     nr     CAXAUA 

J)r(n(s  (le  port:  au  capitaine  »lu  \K>vt,  pavaliles  deux  fois  i)av 
au;  jtour  le  fonds  des  nuirius  malades,  paval'les  trois  fois  ])ai' 
au  s'ils  u'out  été  ]>ayés  ailleurs;  et  au  liardieu  de  jiort  s'il  a  à 
faire  des  inspections.  Quant  au  quavage  il  est  per(,ni  sur  les 
cljargemçnts  de  nuirchaudises  îjénérales  et  sur  certains  ]n'oduits. 
].e  inlofor/c,  dont  les  droits  sont  oltligatoires,  relève  de  l'admi- 
nistration de  pilotaiie  de  Pictou.  Les  frais  ne  sont  <pie  de  uioitié 
]K»ur  tout  navire  ipii  ayant  reçu  les  offres  de  service  d'uu  ])ilote 
juge  à  propos  de  les  refuser.  Tarif  du  ])ilota.iie:  $0  à  l'entrée, 
$4  à  la  sortie,  pour  les  navires  de  120  à  140  tonneaux;  $10  à 
l'entrée,  $6  à  la  sortie,  ])our  de  140  à  200  tonneaux;  $12  à 
l'entrée,  $S  à  la  sortie,  pour  de  200  à  .'ÎOO  tonneaux;  $14  à 
l'entrée,  $9  à  la  sortie,  pour  de  'jOO  à  400  tonneaux;  $1,")  à 
l'entrée,  $10  à  la  sortie,  pour  de  400  à  r)(»0  tonneaux;  $1(5  à 
l'entrée,  $11  à  la  sortie,  pour  de  ')()()  à  TtOO  tonneaux;  $17  à 
l'entrée,  $12  à  la  sortie,  pour  de  000  à  700  tonneaux;  $18  à 
l'entrer,  $1.''>  à  la  sortie,  lunir  de  700  à  800  tonneaux;  $19  à 
l'entrée,  $14  à  la  sortie,  pour  de  800  à  900  tonneaux;  $20  à 
l'entrée,  $15  à  la  sortie,  pour  de  900  à  1,000  tonneaux;  1,000 
tonneaux  et  plus  :  2^  cents  par  tonneau  à  l'entrée  et  2  cents  par 
tonneau  à  la  sortie.  Pour  tout  bâtiment  au-dessons  do  120 
tonneaux:  $4  à  l'entrée,  $2  à  la  sortie.  Pour  amener  un  mwire 
à  son  quai  ou  pour  changer  sou  ancrage  dans  le  ]iort  :    $4. 

Feux:  phare  au  bureau  de  la  douane  à  Pictou.  latitude  45° 
41',  longitude  fi2°  42';  deux  feux  d'aligTiement  dans  lo  port; 
un  feu  sur  la  barre  de  Pictou  et  trois  sur  l'île  du  niêiiu^  nom. 
Le  port  de  Pictou  est  bien  balisé.  Voir,  pour  les  instructions 
nautitpies:  le  guide  du  pilote  pour  le  Saint-Laurent,  la  carte 
marine  de  l'Amirauté  1989  et  le  livre  des  ])hares.  Le  tonnage 
total  enregistré  au  port  de  T^ietou  durant  l'exercice  1908  s'est 
élevé  à  208,450  tonneaux. 

Port  de  PitixcE-RrPKirr.  Les  navires  (pii  arrivent  dn  Xord 
jK'nètrent  dans  ce  port  en  suivant  le  déti-oit  de  Graliam  cpii  est 
formé  par  les  îles  Kinnahan  et  le  cap  Lima,  extrémité  sud  de 
l'île  Digby;  ceux  venant  du  Siul  atteignent  Princc-Pupert  en 
suivant  le  chenal  Grenville,  et  les  passages  Arthur  et  ^falacca; 
enfin,  les  navires  venant  du  large  suivent  le  détroit  de  ITecate 
pour  entrer  dans  le  port.  Les  bâtiments  qui  viennent  du  Xord 
trouvent  à  l'entrée  du  port  de  Prince-Pupert  une  profondeur 
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d'eau  de  -\  à  i*'.*  l»ra<srs,  et  de  14  lirasses  au  snd-oue?t  du  i-orlier 
Georgia  que  siguale  uue  hoiu'e  à  «i'az.  Le  loUii'  do  l'approche 
Sud  le  fond  est  par  de  '20  à  '2'*  hrasses.  La  largeur  de  l'entrée 
Xord  est  d'environ  lA  mille,  entre  le  eap  Linui  et  les  îles  Kin- 
nalian.  l'ne  distanee  à  pi'U  près  égale  sépare  l'ilc  Digliv  de 
l'île  Kaian,  puis  l'entrée  Nord  se  resserre  jusqu'à  la  pointe 
C'asey,  côte  ouest  de  l'île  Kaian,  où  sa  largeur  n'est  ])lus  (]ue 
d'environ  un  demi  mille.  A  la  ])o!ut('  Parizeau.  sur  cette 
même  eôte,  l'entrée  atteint  un  deun  mille,  puis  s'élargit  jusciu'à 
un  mille  environ  à  la  ])ointe  ]*ilsburv,  et  conserve  cette  largeur 
sur  une  certaine  distance  en  face  de  la  ville.  Au  nord  et  à  l'est 
de  la  ville  la  ])rofondeur  d'eau  est  d'une  vingtaine  de  brasses; 
de  17  à  23  brasses  dans  le  chenal  qui  se  trouve  en  face;  et  d'en- 
viron 6  brasses  le  long  du  quai. 

Ce  quai  a  environ  1,500  pieds  de  long  dans  le  sens  dti  rivage. 
On  y  a  construit  deux  hangars.  L'ancrage  est  bon  }>our  des 
navires  de  dimensions  ou  de  tirants  d'eau  quelconques.  Le 
long  de  la  route  que  suivent  les  navires  venant  du  Xord,  on 
a  établi  une  série  de  feux  d'alignement  sur  la  côte  de  l'île.  Ces 
feux  sont  par  54°  12'  43"  de  latitude  et  130°  19'  53"  de  longi- 
tude- On  a  mouillé  des  bouées  à  acétylène,  à  éclat,  ])rès  de 
Georgia  Rock,  S])ire  Ledge,  Barrett  Rock,  de  l'île  ITolland  et 
de  la  pointe  Casey.  Sur  la  côte  ouest  de  la  plus  au  uoi-d  des 
îles  Lawyer,  dans  le  passage  ^falacca,  latitude  54'^  0'  58",  lon- 
gitude 130°  20'  47",  on  a  érigé  une  tour  de  phare. 

Prince-Ttupert  a  été  choisi  comme  terminus  du  ''  CJi-and 
Trunk  Pacific  Kailway  ",  actuellement  en  cours  de  construction. 
Son  i)ort  est  un  des  plus  beaux  de  la  côte  du  Pacifique.  La 
profondeur  d'eau  y  est  considérable,  et  les  marées  y  atteignent 
de  17  à  24  pieds  au  grandes  eaux  et  10  pieds  au  mortes-eaux. 
Prince-ItU])ert  jouit  déjà  d'une  certaine  activité  commerciale, 
et  des  lignes  de  navigation  le  mettent  en  communication  directe 
avec  les  ports  du  Sud  et  du  X<»rd.  On  ne  ])eut  encore  rien  dii-e 
de  ses  droits  de  ])orts.  Ils  seront  fixés  lorscpie  l'on  y  nommera 
nn  capitaine  de  port  et  un  gardien.  Le  T)ilotage  relève  de  l'ad- 
ministration de  ])i]otage  de  ^^ancouver.  Les  navii-es  allant  au 
nr»rd  ])envent  ])rendre  un  pilote  soit  à  Vancouver  soit  sur 
d'autres  ])oints  de  ce  district  de  pilotage.  Le  tonnage  total 
enregistré  à  Prince-Tiupert  durant  l'exercice  1908,  s'est  él>vé  à 
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.'1.'Î>,I1<|  Intiiiciiiix.      \'..ii-  !<•  Ii\r.-  ilfs  |. luire-,  et  la  rarlc  iiiariiu' 
n°  301. 

l'i.iM  1.1  (^iKijKc,  i)roviii<.-  il..  (^ii.'Im-c.  sur  !••  tl.-iivc  Saiiii- 
Laurent,  par  4(1'  H»'  de  latitude  N.,  et  71  1:5'  d»-  Irmj.ritude 
ouest.  il  (•(»iM|)reiii|  les  eaux  du  lleiive  et  de  ses  trilnitain-s, 
<le|Miis  Si  Patrick  IImIc  jiis(|ii'à  la  l'oiiite-Caroiip;  ou  Cap- 
Koiijic,  à  eiivin.ii  Imit  milles  en  aiiiont  de  la  ville.  Ktant  donnée 
la  |»rofondeiir  d'eau  entre  les  rives  du  fleuve,  ce  |)<»rt  <»tîre  nn 
excell<-ut  MU<-rai:-e  sur  la  uiajeurc  j.artie  de  son  étemlne;  eepen- 
dant  Tancrai^e  est  proliij.é  entre  deux  liirnes  tirées:  l'une  ati 
nord-est.  de  l'anirle  su<l-est  du  (|\uii  Crawfonl  à  l'an^rle  sud-ent 
du  (|uai  lîarras;  Tautrc,  au  sud-ouest.  du  milieu  du  hâtinient  «lu 
marelle  ("hami»lain  à  ran;ude  iKtnl-ouest  du  (piai  Simpson.  Pen- 
dant le  jour  cet  es|>ace  réservé  est  indiipu'  |»ar  *U-<.  éeritaux,  et 
la  nuit  par  <]r>  feux  roup-,  placés  sur  ehaeune  dos  rives  <ln 
lleiive.  I  n  i^raud  iiondtre  do  hâtiments  peuvent  accoster  atix 
ipiais  de  (^uél)ec.  ("est  ainsi  (pU'  se]»t  navires  à  vapeur  peuvent 
s  aman-ei-  à  la  toi-  «laii-  le  liassiu  iutérieui-.  cependant  ipu- 
huit  autres  peuvent  eu  faire  autant  le  lonir  «les  parois  du  liassin 
extérieur.  (Quatre  ih'r^  plus  en's  .stoamors  jtouvent  aussi  aoeostor 
en  mêuu'  temps  au  (puii  "le  la  l*ointo-à-C'arey.  au  Kriso-lanio.s,  ot 
à  son  proloniionu'nt.  On  peut  en  outre  amener  à  «piai  un  nond»re 
oonsidéraltle  de  naviros  Ao  dinu-nsious  moyennes  ou  petites. 

/'(issni  à  /lof. — ("ost  à  proprement  parler  un  hassin  fornu' 
«l'uno  surfaeo  mouillée  de  jO  acres,  d'une  i»rofoii(|eur  de  l'.'i 
])iods.  ayant  une  entrée  de  (iC  pieds  de  larire.  et  une  ]»rofoii(leur 
d'oau  de  l'S  |»ieds  au-dessus  de  son  seuil,  à  marée  haute. 

Lnif/ritr  ilrs  iiiinis  ihi  Ixissin  à  fini. 

l^iai  Louise,  en  terre  plein.  Krcnt  de  :  2,OS.")  pied!*  liné.iires. 

Profondeur  d'enu  mininuini  2.*»  pit^ls. 
<^uai  i'i  la  disiKisitiou  de  la  •'  Dominion 

Coal  Co." Front  de  :  400  pieds  linéaires. 

Profonrletir  ri'eau  niiniiinini  2Ô  pieds. 
Mur  transversal  au  nord  de  IVutri-e.  .    Front  df  :  600  pit-ds  lin.ains. 

I'i"<)fon<leur  d'eau  niininiuui  25  pieds. 
Mur  transversal  au  sud  di-  lentrée. . .    Fifmt  de  :  2.Sn  pieds  linéaire». 

l*rofonde\ir  d"eau  niinininiu  IS  pi<ds. 

PorI  à  iiinrcc. 

A  Qnéltoo  le  ]M»rt  à  nuirée  est  un  l>a-<in  d'une  surface» 
mouillée  do  20  aères,  d'uïio  profondeur  d'eau  de  2<;  pieds  à 
maréo  basso  et  dont  Fontréo  a  200  pieds  de  larire. 
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L<)H<liu'itr  ilrs  ijnilis  tin   jiorf  n    inniro. 

t^uai  I>»iii!«e,  «Ml  terre  |)l«-in(en  «iiiHtnif- 

tion) Front  <!»•:  1,07<I  |>i«*<U  lintuinti. 

Pn>f(»ii(l»-(ir  ■V*-cM  à  la  lutaw  int-r,  'iK  |'i«(l«. 
Mur  traiiHVHrsal  au  non!  d»-  rtiitri-c. .  .  Front  <!••  :  ftM»  ;'i.'<li<  liii<-uin-n. 

I'rofoiii|i-iir  <)'>-aii  :«  I;k  lutoM*  nier,  2li  |>i<*<lii. 
Mwr  tran»v»'r«ttl  un  «ml  «le  IVntp-»".    . .  Front  <i«-  :  1."hi  (.ii-d..  jini-iiin-». 

IVofoiuifur  il'raii  i»  1»  Imihm**  nn-r,  24  |>i<<<]ii. 
PointH-à-Carcy Front  cl.- :  (^d  l.iwU  iin<-airf^. 

I'rofon<l«'iir  <lVau  à  lu  Ikimu-  in«'r,  '£i  pit^in. 
BriHe-lameH.    du   cAt»*    du  jior»   à   ma- 

Tve Front  d»*  :  (Wi  |>i«|i.  lini-airc». 

l'rofondfiir  d'fai.  ù  lu  \>a*»<-  ni'-r,  '1\  infl". 

Suj>rr/lrii'  a pjiro.nnuil iro  tics  (juais.  rrnintu  -'lO  nrrrs. 

Pointe-àCarcy,  ilu  c<M»'  dti  liassin    Front  de  :  2S<>  iiii-d»  lin»''j.ir«^. 

l'rofon<l*Mir  dVau  a  la  Ita»^  mer,   plu»  de 

40  liitiln. 

Du  cAté  du  fleuve      .    ...    Fn>nt  d<-  :  r)80  iiit-dn  linéain-H. 

Profondfur  d'eau  H  la  baiote  nier,   |ihiM  de 
40i.i.-.l,. 

Brisfc-lanies Front  de  :  HW(  piedH  linéaire»». 

Profondeur  d'eau  à  la  l>ai*!»e  mer,  pluM  tlo 
40  pie<l.«. 
Prolongement  du  1  irise-lames,  achevé.  .  Frtint  de  :  S.^lO  pied-*  linéaires. 

Profondeur  d'eau  à  la  lia-oM-  nier,  pluB  d<' 
40  pie<ls. 

En  construction F'nmt  de  :  (ilO  pieds  linéaires. 

Profondeur  d'eau  à  la  tiju*s«-  mer,   phis  de 
4i>  pieds. 

I/;iiii«'ii;ii:ciiM'iit  tVi_ii<>riti(iii<'  «In  |)ort  «le  (^iirltrc  a  iiiir  cajcicitr 
rôfri«;oraiit('  de  100,000  ])ie(ls  (Mil)es.  Il  coiiiiMirtc  un  entrepôt 
onl inaire  à  4  étaires,  de  1.'50  x  .'î">  |)ie<ls. 

l.t^  ninr  transversal  (ini  sc'pare  le  hassin  à  Ht  dn  )»<irt  à  nian'e, 
fait  partie  du  front  (]i-<  «piais  des  deux  Itassins  susdit-,  et  relie 
le  terre-])lein  dn  (piai   Louise  à  la  ville. 

J.es  eales-sèelies  de  ee  p<»rt  se  trouvent  à  L»'vis  sur  la  rive 
■ojijwsée  du  Saint-Laurent,  en  faee  de  ()néi)ee.  La  eale-sr-elie  de 
Lévis  que  possède  le  li-onverneinent.  j)orte  aussi  le  nom  de  eale 
des  Coinniissaires  ;  elle  a  <>0()  jiieds  de  lon«j:  dn  côté  îles  bloes,  sa 
largeur  à  rentrée  est  <le  i'rj  pieds,  et  la  profondeur  d'eau  au- 
dessus  du  seuil  est  de  1*^5]  à  L*'î.j  i)ie<ls.  aux  hloes.  pendant  les 
liantes  eaux.  A  T. «'vis  existent  aussi  «leiix  fornuv  tlottantes  «pii 
apiiartitMUUMit  à  .MM.  (Ico.  Davie  et  tils.  La  forme  ir  1  a  2'îO 
]>ie«Ls  «le  lonj;,  une  entrée  «le  41  |)ieils  de  larire,  et  peut  recevoir 
un  navire  «le  l-'î  pieds  de  ealaison.  Cette  forme  est  }>arfois 
a£:ran«lie  à  Taiile  il'un  compartiment  étanclie  «pie  l'on  ajoute  à 
Tune  de  ses  extrémités.  Elle  ])ent  lever  2.17.'>  tonne.s.  La 
forme  n°  2  a  1>10  pieds  de  lonjz  et  une  larijenr  «1«'  oî»  pietls  à  son 
entrée.     Elle  ])ent  recevoir  des  navires  de  1')  pie«ls  de  ealaison 
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et  lever  l.«!Or>  toiiiies.  A  eôté  île  i-es  formes  se  trouve'  une  eale 
de  halage  qui  aj)partieiit  à  leurs  propriétaires  et  qui  a  l.")!)  pieds 
de  louir.  Cette  eale  ])ent  rei'evoir  un  navire  de  10  ])ieds  de 
ealaison.  A  Lévis,  un  M.  Russcll  possède  aussi:  une  foniu' 
riottaute  de  22'^  ])ieds  tie  loiij»;  et  de  41^  ])ieds  de  large  à  sou 
entrée,  qui  ])eut  reeevoir  un  navire  de  lô^  i)ieds  de  ealaison, 
et  lever  ^..^OO  tonnes;  et,  tout  à  eôté,  un  gril  de  carénagt'  do 
200  pieds  de  long. 

Ce  port  dispose,  en  outre,  d'une  grue  pouvant  lever  vingt-einq 
tonnes,  et  d'un  marteau  à  vapeur  d'une  ])uissanee  de  neuf 
tonnes.  On  expédie  à  Québee,  par  voie  ferrée,  les  grandes  pièees 
qui  sont  fondues  Ti  ^lontréal  et  eelles  forgées  à   Xew-Glasgow. 

Au  port  de  Quéi)ee  les  grands  va])eur  ])euvent  faire  réj)arer: 
leurs  eoques,  leurs  niaehines  et  leurs  chaudières.  Les  hautes 
eaux  atteignent  IS  pieds  et  les  mortes-eaux  12^  ])ie<ls.  (Juant  à 
la  marée  moyenne  son  amplitude  est  de  10  i)ieds. 

Dans  ce  ])ort  on  ])eut  se  ])roeurer  toutes  sortes  d'approxi- 
sionnements  et  de  vivres  à  des  prix  raisonnables- 

Durant  toute  Tannée  des  bacs  à  vapeur  assurent  les  eoninni- 
nications  entre  Quéi)ec  et  Lévis.  Ces  bateaux  sont  spécialement 
construits  et  renforcés,  afin  de  pouvoir  résister  aux  chocs  des 
glaces  {)endant  l'hiver.  C'est  du  quai  de  la  Pointe-à-Carcy,  à 
Québec,  que  le  vapeur  brise-glace  Montcalm,  jmrt  ou  retourne, 
durant  l'hiver,  lorsqu'on  rem})loie  en  amont  ou  en  aval  de  cette 
ville.  Pendant  la  majeure  partie  de  l'hiver  de  1909  le  Montcalm 
a  brisé  la  glace  du  pont  ou  conglomérat  du  Cap-Pouge,  ce  qui 
permit  à  la  glace  de  s'en  aller  graduellement  au  fil  de  l'eau, 
d'où  résulta,  le  ])rinteni})s  suivant,  une  ouverture  ])lus  liâtive  de 
la  saison  de  navigation  au  ])ort  de  Québec. 

Le  port  de  (Québec  est  sous  le  contrôle  de  commissaires,  qui 
s'occupent  de  toutes  les  dispositions  à  prendre  ])our  en  amé- 
liorer les  quais  et  les  bassins  du  côté  de  la  ville,  et  gérer  ses 
affaires  en  général.  T'^n  certain  nombre  de  quais  privés  existent 
aussi  à  (^uél)ec. 

Droits  de  port:  au  capitaine  de  port,  payables  aux  commis- 
saires du  ])ort  par  les  navires  (pii  se  servent,  ]iour  eux  et  leurs 
cargaisons,  des  cpiais  et  bassins  relevant  desdits  commissaires. 
A  Québec  il  faut  aussi  payer  les  droits  de  corps  morts  pour  les 
navires,  et  le  (piayage  pour  les  cargaisons.  Yne  réduction  est 
faite  sur  les  droits  de  corps  morts,  en  faveur  de  tout  bâtiment  ne 
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prciKUil  |i;is  toute  sji  carj^aisnii  «laiis  ci-  purt.  Les  «Iniiis  à  vorser 
an  foiuls  (U'A  marins  niahuli's  «loivont  être  |>uyi-.s  trois  fois  pur 
an,  s'ils  n'ont  ('té  paiyrs  ailleurs;  «-t  ceux  pour  le  pmlien  de 
port  elnupic  fois  (pTil  est  re<piis  «j'inspeeter  la  eair^^aisou  (l'un 
navire  ou  le  navire  même.  A  (^uéltee  le  ministère  <le  la  Marine 
et  (les  P(*elieries  entretient  et  siiiiveiiiioime  un  po^fc  de  «:ni- 
veta^e. 

Le  pilolnije  relève  du  ministère  de  la  Marine  et  des  l'êelic 
ries;  ci  après  ii«>us  donnons  son  tarit": 

De  la  Pointe-au-l'ère  au  |iort  de  (^uél»ec,  du  1er  nuii  au  lU 
novciid)re,  $."..^7  jtar  pieil  de  tirant  «reau;  du  10  au  li>  novem- 
l>re.  $1. !>."•;  lin  1  !•  ni>\  ciiilire  an  Ici-  mars,  $«!.tt2  ;  du  1er  mars 
au  1er  mai.  $  1. 1 1. 

De  ]*>randy-Pots  i\  (^uél>ec.  les  denx-tier-  de>  frai-  «pie  l'on 
paye  à  jtaitir  de  la  Pointe-au-Père. 

l^e  la  pointe  Saint-Tvo<'li  à  (^uéltec,  nn  tiers  des  frais  «pu-  l'on 
paye  à  partir  de  la  Pointe-an-J'ère. 

De  la  Pointe-aux-Pins  on  lle-aux-(irues  à  Qnéhec,  un  <piart 
des  frais  (pie  l'on  ])aye  de  la  Pointe-au-Père. 

De  Québec  à  la  Pointe-au-Père,  du  1er  imii  au  lU  novendire. 
$3.40;  du  10  an  lî)  novembre,  $4.46;  dn  lî)  novembre  au  1er 
mars,  $5.54;  du  1er  mars  au  1er  mai,  $'!.'.•.■'.. 

D'un  ])oint  du  port  de  Québec  à  un  autre  point  du  même 
port,  lors(prils  ne  se  trouve  pas  de  (pniis  à  ces  points:  $5. 

D'un  i\\\'à\  (piek'on(iue  du  port,  entre  la  Pointe-à-Caroy,  en 
aval,  et  l'extrémité  ouest  du  (pnii  Allan,  en  amont,  ces  deux 
})oints  extrêmes  y  eomj)ris:  $l'.5(I. 

Jl  existe  dans  le  port  «K-  (Québec  plusinirs  feux  d'alijxnement  : 
nn  à  l'angle  !X.K.  du  (]uai,  en  terre-plein,  Princesse-Louise,  lati- 
tude 4(i°  4D'  17",  longitude  71^  12'  15";  un  sur  le  mur  trans- 
versal du  bassin  Louise,  à  l.OîM)  pieds  O.S.O..  en  arrière  du  feu 
intérieur.  Les  autres  feux  du  voisinage  sont  ceux  de  la  Tra- 
verse d'en  haut,  de  la  Traverse  d'en  bas,  de  l'extrémité  dn  quai 
de  l'île  d'Orléans,  et  de  Saint-Laurent  sur  la  même  île.  Flntre 
la  grève  de  Peaujeu,  en  aval  de  Québec,  et  Platon,  en  amont, 
le  tleuve  est  bien  balisé.  Sur  ce  j)arcours  on  c<mipte  trente 
bouées  lumineuses  puissantes,  et  un  certain  nombre  de  Ixmées- 
coffres  en  acier  et  de  bouées  coniques. 
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Voir  le  iruiile  du  pilote  pour  lo  Sniiit-l.nurciit,  le  livre  des 
phares  et  la  earte  de  rAinirauté  310.  l.e  tonna<;e  total  enre- 
gistré au  port  de  Qiiébee  durant  Texerciee  lîH)S  s'est  élevé  à 
2,225,377  tonneaux. 

Port  de  Sydxky,  Cap-Breton,  en  Xouvelle-Ecosse.  Ce  port 
est  formé  par  un  enfoncement  de  la  côte,  qui  s'étend  dans  le 
sud-ouest  sur  une  distance  de  cinq  milles,  à  partir  de  l'entrée, 
et  dont  la  largeur  est  uniformément  juscpie-là  de  1^^  mille 
environ.  Ce  bras  se  divise  ensuite  en  deux  autres  bras  dits: 
bras  de  l'Ouest,  qui  s'étend  dans  l'O.S.O.  sur  une  longueur  de  3f 
milles,  jusqu'à  Ball-Creek,  avec  une  largeur  uniforme  de  trois- 
quarts  de  mille;  et  bras  Sud,  qui  s'étend  dans  le  sud  et  le  sud- 
ouest,  sur  une  distance  de  cinq  milles,  avec  une  largeur  varia- 
ble décroissant  de  un  mille  environ  à  le  encablure.  Ce  port  est 
de  tous  côtés  bien  entouré  par  les  terres,  aucun  obstacle  ne  nuit  à 
son  accès  et  sa  profondeur  d'eau  varie  de  G  à  10  brasses.  Sa 
surface  mouillée,  où  l'on  peut  disposer  d'une  profondeur  d'eau 
de  5  à  7  brasses,  est  à  peu  près  de  2%o  milles  carrés.  A  certains 
points,  situés  en  face  de  la  ville,  et  à  quelques  pieds  à  peine  du 
rivage,  l'eau  a  plus  de  8  brasses  de  profondeur. 

Dans  ce  port  la  "  Dominion  Coal  Company  "  possède  deux 
jetées  dites  jetées  de  l'Intercolonial  n°*  1  et  2.  La  jetée  n°  1  a 
1,120  pieds  de  long  par  40  de  large.  Elle  possède  deux  voies 
ferrées  élevées  pour  les  wagons  pleins,  et  deux  voies  de  retour 
destinées  aux  wagons  vides  qui  se  rendent  au  chantier  de  char- 
bon inférieur.  Cette  jetée  est  pourvue  d-e  deux  tips  Ludlow  et 
de  grues,  qui  permettent  de  charger  des  bennes  à  charbon,  qu'ils 
élèvent  et  vident:  soit  dans  les  soutes  soit  dans  les  cales  des 
bâtiments.  Au  poste  d'amarrage  de  cette  jetée  la  })rofondeur 
d'eau  est  de  26  pieds  à  la  basse  mer.  Les  hautes  eaux  y  attei- 
gnent 6  pieds  et  les  mortes  eaux  4  pieds.  La  jetée  n°  2  a  1,250 
pieds  de  long,  et  est  pourvue  de  deux  tips  en  acier  pour  le  char- 
gement du  charbon  et  d'un  appareil  de  levage  système  Denton. 
Sur  un  de  ses  côtés  on  peut  charger  1,800  tonnes  par  heure  et 
15,000  tonnes  par  24  heures.  Quatre  bateaux  à  vapeur  peuvent 
accoster  et  prendre  à  la  fois  leur  cargaison  de  charbon  à  cette 
jetée  ou  y  remplir  leurs  soutes.  On  y  a  en  outre  réservé  des 
postes  d'amarrage  pour  les  goélettes.    Ces  jetées  sont  éclairées  à 
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l'électrieité  et  luuuies  il'une  conduite  livdrauliqne  et  de  manolies 
qui.  à  Taide  d'une  li'raude  ponqie  à  incendie,  s'alimentent  direc- 
tement dans  la  mer  ou  sur  la  conduite  ])rincii)ale  des  eaux  de  la 
ville.  La  compagnie  susmentionnée  est  en  outre  i)ro])riétaire 
d'une  troisième  grande  jetée  et  d'un  quai  ]teu  élevé,  tous  deux 
en  bon  état. 

La  compagnie  "  Dominion  Steel  "  possède  aussi  i)lusie\irs 
jetées  dans  ce  port.  La  jetée  n^  1  sert  à  ses  envois  de  rails  en 
acier,  d'acier  en  barres,  etc.  Elle  est  pourvue  de  quatre  tours 
pouvant  lever  chacune  quatre  tonnes,  et  est  aménagée  de  façon  à 
permettre  l'accostage  d'un  navire  de  10.000  tonneaux;  la  jetée 
n°  2  a  six  appareils  de  préhension  du  système  Hoover  et  Mason, 
qui  peuvent  lever  chacun  cinq  tonnes.  On  y  peut  décharger  un 
navire  de  7,000  tonneaux  en  dix  ou  onze  heures,  et  de  dix  à 
onze  mille  tonnes  par  jour.  Sur  plusieurs  petites  jetées  on  a 
érigé  des  entrepôts  d'une  capacité  totale  considérable. 

Les  phares  sont  situés  :  sur  la  pointe  Low,  côte  est  de  l'entrée 
du  port,  par  46^  li3'  12"  de  latitude  et  60°  77'  22"  de  longi- 
tude (à  cet  endroit  se  trouvent  aussi:  un  bâtiment  contenant 
un  signal  de  brume,  une  station  de  télégraphie  sous-marine  et 
un  sémaphore)  ;  et  sur  l'extrémité  Ouest  de  la  barre  Sud-Est 
de  Sydney.  Deux  feux  d'alignement  ont  été  établis,  l'un,  le 
feu  antérieur,  sur  un  point  de  la  côte  sud  du  bras  ouest  du 
port  de  Sydney,  l'autre,  le  feu  postérieur,  à  un  demi  mille  du 
précédent  par  S.  59°  O.  Par  19  brasses  d'eau  on  a  en  outre 
mouillé  une  bouée  lumineuse  à  sifflet  près  de  la  pointe  Low,  et 
une  bouée  à  gaz  près  de  la  barre  Sud-Est  de  Sydney,  par  7^ 
brasses  d'eau. 

Droits  de  port:  au  cajntaine  de  port,  })ayal)k'S  deux  fois  par 
an;  pour  le  fonds  des  marins  malades,  payables  trois  fois  par 
an  lorsqu'ils  n'ont  pas  été  payés  ailleurs  ;  et  honoraires  du 
gardien  de  port  lorsqu'il  procède  à  des  inspections.  Le  pilotage 
relève  de  l'administration  de  pilotage  de  Xorth-Sydney  ;  ses 
droits  qui  sont  obligatoires  sont  réduits  de  moitié  si  le  pilote  a 
offert  ses  services.  Voici  du  reste  le  tarif  de  pilotage  pour 
Sydney:  A  l'entrée:  $6.50  pour  les  navires  de  120  à  150  ton- 
neaux; $7.50  de  150  à  200  tonneaux;  $9  de  200  à  250  ton- 
neaux; $10  de  250  à  300  tonneaux;  $11  de  300  à  350  tonneaux; 
$12   de  350   à  400  tonneaux;   et  75  cents  ad<litionuols  pour 
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(•li;i<|iic  ciiHiiiiiiiic  tuiiiH-aiix  oii  tijKiious  (le  riiu|uante  tonneaux 
en  plus.  A  I;i  sortie  h-n  droits  de  jtilotafro  sont  la  iiioiti*'  de 
ceux  (|iie  iioii>  venons  de  donner.  Ils  sont  oMi^atoin-s  pour  ce 
port,  excepté  qinint  anx  inivires  appartenant  an  comté  de  Kicli- 
niond  et  anx  l»ateanx  de  pê<-lie  ne  dépa--.ant  pa<  •_'.'»<>  tonneaux 
(pli  en  sont  exein|ilés. 

\'o(iir  le  livre  de-  pliai'cs,  le  piide  du  pilote  ponr  le  Saint- 
l.anreMl  el  la  carte  marine  de  l'Amiranté  L',(I}l'.  jdan  l'.(H2. 
Pendant  l'exercice  1!M)S.  le  tonnap-  enreiristré  des  navire*  étant 
entrés  an  j>ort  de  Svdney  s'est  élevé  à  l.L'f,(;.i;,-J  toiincanx, 
sans  (]n'il  ait  été  tenu  compte  du  tonna<;e  de  sortie. 

pour  i)i:  Saixt-.Ikan,  Xonvean-l5runs\viek.  ( 'e  port  est  sittié 
an  fond  du  retrait  (pu-  la  liaie  de  Fundv  forme  stir  .sa  côte 
nord,  à  Teudroit  où  se  jette  la  rivit're  Saint-. lean.  11  i*st  sûr, 
commo(le  et  accessihle  en  tout  temjts.  Les  marées  y  atteijrnent 
L'O  pieds  aux  mortes-eaux  lialutuelles  et  l'>>  j»ieds  aux  grandes 
eaux.  ("est  le  mon\  «nient  trC'S  accentué  de  la  num'c  qui, 
t()Us  les  liivers,  lihère  ce  port  des  places  qiii  s'y  forment  ; 
aussi,  j)lusieurs  compagnies  de  navigation  ont-elles  fait  de 
Saint-Jean  leur  port  terminus  pendant  l'iiiver.  ("est  l'île 
Partridge,  située  à  deux  milles  et  demi  de  l'extrémité  intérieure 
du  ))ort,  (pli  j)rotège  celui-ci  contre  les  vents  du  sud.  Deux  clie- 
mnix  permettent  de  pénétrer  dans  le  port  de  Saint-Jean,  ils 
passent  de  clunpie  côté  de  l'île  Partridire,  et  portent  les  noms  de 
chenal  de  l'Kst,  et  de  chenal  de  l'Ouest.  Le  chenal  de  l'Kst  a 
800  pieds  de  large  et  sa  ])rofon(leur  vaiie  de  22  à  .'iO  ])ieds  anx 
basses  mers  de  vives  eaux,  il  sert  >urtout  jtour  les  navires  de 
})lns  de  0  pieds  de  calaison:  on  est  en  train  de  rajiprofomlir. 
sons  peu  les  plus  gi-os  va]»eui"s  pourront  le  suivre,  (pndle  (pie 
soit  la  phase  de  la  marée. 

A  environ  un  mille  en  dt\-à  de  l'ile  Partridge  on  a  étahli  une 
balise  (pii  manpie  la  limite  Ouest  du  chenal  principal.  L'extn'- 
niité  du  ])ort  se  trouve  à  un  mille  et  demi  au  nord  de  cette 
balise,  et  sa  largeur,  sur  ce  parcours,  varie  de  1,400  à  2,î»00 
pieds.  Le  port  de  Saint-Jean  a  été  doté  d'aménagements  com- 
plets. 

.\ctuellement,  on  y  dis])ose:  de  (piinze  postes  d'amarrage,  en 
eaux  profondes,  réservés  anx  pa«|ueI»ots  transatlantiques:  d'en- 
trepôts de  grande  capacité;  de  se]»t  postes  d'amarrage  pour  des 
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vapeurs  «.le  10  ]>ie(ls  de  ealait^oii  au  iiiaxiuiuui  ;  et  iruu  uiillc  c-t 
demi  de  front  de  rivage,  y  compris  des  cales  spéciales  sur  les- 
quelles on  peut  charger  les  navires  qu'on  y  échoue,  sans  (pi'il  eu 
résulte  des  ditiicultés  ou  des  dégâts.  A  Saint-Jean  les  bâtiments 
peuvent  être  réparés  sur  des  blocs  qui  appartiennent  à  cette 
ville  et  à  des  particuliers. 

Les  points  d'ancrage  sont  nombreux  dans  le  port  même  de 
Saint-Jean  et  dans  son  voisinage  ;  aussi,  étant  donnée  la  grande 
surface  mouillée  qui  s'y  prête,  les  plus  gros  navires  y  disposent- 
ils  de  toute  la  place  voulue  pour  mouiller,  sur  fond  de  vase  molle 
ou  de  gravier,  selon  les  endroits. 

Saint- Jean  possède  :  trente-huit  quais,  dont  la  longueur  varie 
de  200  à  1,540  pieds;  quinze  grands  hangars;  phisieurs  hangars 
et  fosses  à  charbon;  et  environ  dix-huit  voies  ferrées  de  service, 
appartenant  à  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Cana- 
dien, au  chemin  de  fer  Intercolonial  et  au  chemin  de  fer  Xew- 
Brunswick-Southern.  Ces  voies  ferrées  passent  le  long  des 
hangars.  A  dix-neuf  des  quais  de  ce  port  la  profondeur  d'eau 
varie  de  18  à  31  pieds  à  la  basse  mer;  aux  dix-neuf  autres  elle 
est  de  20  pieds  à  la  haute  mer. 

Le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  a  poussé  ses  voies,  dans 
Saint-Jean-Ouest,  jusqu'à  ses  quais,  qui  sont  tous  pourvus  de 
hangars  :  quais  Union  1,  2,  3  et  4,  et  quais  "  Xew  Soutli 
Eodney  "  5  et  0.  Quant  au  chemi  nde  fer  New-Prunswick- 
Southern,  il  a  établi  les  siennes  jusqu'aux  quais  '*  Xortli- 
Rodney  "  et  Xelson  ;  et  le  chemin  de  fer  Tntercolonial,  les 
siennes,  jusqu'à  son  quai  à  lest  dans*  Saint-Jean-Est.  En 
outre,  ce  dernier  cliemin  de  fer  a  des  voies  qui  se  dirigent,  à 
l'Ouest  et  au  Xord  du  rpiiii  à  lest,  jusqu'à  la  jetée  publicpie, 
aux  quais  Petingell  et  ^NTcLeod,  et,  enfin,  à  l'Est  et  à  l'Ouest 
jusqu'à  sa  propre  jetée. 

T^e  chemin  de  fer  Paeifi(|ue  Canadien  possède  un  élévateur  à 
grain  dans  Saint-Jean-Ouest,  d'oii  il  transborde  le  grain  dans 
les  navires  ayant  accosté  à  son  quai  et  aux  quais  T^uion.  Le 
transbordeur  suit  le  front  des  quais  sur  une  longueur  de  l.SOO 
pieds.  La  capacité  de  cet  élévateur  est  de  1,032,000  boisseaux. 
Il  est  employé  tout  l'hiver  à  transborder  du  grain  dans  les 
vapeurs  transatlantiques.  D'excellente  liaimurs  à  l)estiaux 
existent  aussi  sur  les  quais  du  '^  Canadian  Pacific  Pailway  ". 
Ces  hangars  ont  été  disposés  de  telle  façon  que  le  bétail  y  entre 
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tics  wagons  |»ar  un  côté,  et  eu  burt  par  nu  antre  |.uiir  êtn-  ani- 
<liiit  à  l)onl  <les  navires. 

A  la  pointe  York,  le  elieniin  «le  fer  Intereol«»nial  a  |M)nrvii  le 
<liiai  de  Sun  terminus  <i'nn  élévateur  )|iii  dispose  »ie  tons  les 
aiiiéiianeiiiiiits  néeessaires  à  une  prompte  nnmntention  «In 
^n-ain.  Le  (piai  dont  nous  venons  «le  parh-r  «-st  en  rrih,  à  parois 
extérieures  étanches  et  il  a:  .'»."i,"»  pieds  de  lon^  juir  l'»«i  de 
lurji^e;  deux  voies  ferrées,  et  un  hangar  de  .'ilO  pieds  de  lon^ 
par  lis  de  lar<re,  avec  des  portes  sur  deux  côtés  pour  facilitjT 
la  manntention  dn  fret,  et  denx  voies  ferrées  en  son  milien  à 
même  de  recevoir  trei/e  wairons.  La  prof«>ndeiir  d'eati  à  <•(•  fjnai 
est  de  .'îO  j)ieds  aux  basses  mers  de  vives  eaux,  sur  s<'s  denx 
côtés,  c'est-à-dire  la  même  que  sur  le  front  du  |>ort.  Le  chemin 
de  fer  Intercolonial  possède  en  outre  un  <piai  en  rrih.  pourvu 
de  grands  lianirars  (pii  servent  aux  expéditions  de  farine  à  des- 
tination des  ports  de  la  haie  de  Fundy.  Le  port  de  Saint-.Iean, 
qui  est  administré  par  la  iiiuiiicij)alité,  disp<tse  aussi  de  plu- 
sieurs (|uais  j)rivés. 

A  côté  et  en  face  <le  la  jetée  de  rintercolonial,  la  compaiinie 
^' New-Briinswick  Cold  Stora'ie  "  ex|)loite  une  installation  fri- 
gorificiue,  que  peut  atteindre  facilement  tout  navire,  grand  ou 
{)etit,  (pli  fré(piente  le  j»ort.  Tne  voie  ferrée  de  service  jiermet 
atissi  il'v  amener  (piin/.e  wagons  à  la  fois  soit  par  la  voie  de 
l'Intercolonial  soit  |»ar  celle  du  Paciticpie-Camidien.  A  part  du 
vaste  espace  dont  dis|)ose  cette  installation  frigoriti«pn^  destinée 
à  toutes  sorte^i  de  marchandises,  ses  i)âtiments  réservent  80,000 
pieds  cni)es  Ti  l'emmagasinage  du  poisson  frais. 

Saint-Jean  communiijue  j)ar  eau  et  par  chemin  de  fer  ave<'  nu 
certain  nombre  de  ])orts  du  Canada  et  de  l'étranger,  et  par  télé- 
graphe avec  la  plupart  <les  villes  importantes  des  provinces 
maritimes,  des  provinces  de  Québec  et  d'Ontario  et  des  Ktats- 
ITnis.  On  s'en  sert  comme  port  d'hiver  ])Our  expédier  du  lH)is 
de  construction,  du  grain,  du  Ix'tail.  et  des  produits  agricoles  à 
destination  tles  j)orts  européens,  et  aussi  pour  le  déliarquement 
des  passagers  et  des  nndles-poste. 

Les  feux  des  approches  de  ce  port  et  du  port  même,  sont 
situés:  snr  la  pointe  Tiner,  on  existe  aussi  nn  signal  de  brume, 
latitude  4r>^  0'  2-2",  longitude  «i^^  IT  22";  cl<x*he  sons-marine 
en  face  de  la  pointe  Xegro  :  phare  à  l'ile  l*artridge,  dans  le  port, 
latitude  45"   14'  17".  longitude  0»V^  2'  4.''>"  :  phare  à  la  j»ointe 
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Xe^rro;  balise  hniiineuso  dans  le  port:  feux,  sur  le  quai  de 
riutercolonial  et  sur  la  pointe  Keed.  En  ontrc,  on  a  mouillé 
un  bateau-feu,  à  cloche,  au  large  de  l'île  Partriov  et  un,,  l.um'e 
lumineuse,  à  gaz,  au  large  de  la  pointe  Xe^ro. 

La  municipalité  perçoit  les  droits  de  port:  ]w\\r  Tusagc  des 
quais  ;  pour  le  fonds  des  marins  malades,  payables  trois  fois  par 
an  s'ils  n'ont  pas  été  pavés  ailleurs;  et  pour  le  gardien  de  port 
s  il  se  livre  à  l'inspection  d'un  navire  et  de  sa  cargaison.  Le 
pUotage  relève  de  l'administi-ation  do  pilotage  de  Saint-Jean, 
Son  tarif  est  comme  suit  : 

À  l'extkée. 

Premier   district,   de   l'île    Partridge   à    la    pointe   Musquash, 

relèvement  N.O.,  par  pied  de  calaison $1  50 

Deuxième   district,    de    la    pointe   Musquash   à   la   pointe   Le- 

preau,  X.O.,  par  pietl  de  calaison 1  7.5 

Troisième  district:  à  partir  de  la  limite  extérieure  du  deux- 
ième district  jusqu'à  une  ligne  tirée  entre  la  pointe  Nord 
de  Grand  Manan  et  la  pointe  Libertv,  relèvement  N.O. 
par  O.,  Chenal-Nord:  et  de  l'île  Macliias  Seal  jusqu'à  la 
pointe  Sable,  île  Seal,  relèvement  S.S.E.,  Chenal-Sud,  par 
pied  de  calaison 2  20 

À   LA   SORTIE. 

Depuis  les  bassins  du  port  de  Saint-Jean,  N.-B.,  jusqu'au  delà 

de  l'ile  Partridge,  par  pied  de  calaison $1  25 

Pour  sortir  de  la  baie  de  Fundy,  lorsque  nécessaire,  deux 
dollars  additionnels,  par  pied  de  calaison,  en  plus  du 
(lollai-  et  -'5  cents  ($1.25).  n;ir  pied  de  calaison,  à  payer 
pour  le  pilotage  à  la  sortie  du  port. 

À  l'enteée. 

De  l'île  Partridge   à   la   pointe   Musquash,    relèvement   N.O., 

par  pied  de  calaison $2  00 

De  la  pointe  Musquash  à  la  pointe  Lepreau,  N.O.,  par  pied  de 

calaison 2  50 

De  la  pointe  Lepreau  à  l'île  Sable 3  (10 

À    EA    SOKTIE. 

Depuis  les  bassins  du  port  de  Saint-Jean,  N.B.-  jusqu'aii  delà 

de  l'île  Partridge,  par  pied  de  calaison $1  75 

Pour  sortir  de  la  baie  de  Fundy,  lorsque  nécessaire,  deux 
dollars  et  soixante-quinze  cents  additionnels  ($2.75)  par 
pied  de  calaison,  en  plus  du  dollar  et  soixante-quinze 
cents  ($1.75)  par  pied  de  calaison,  à  payer  pour  le  pilotage 
à  la  sortie  du  port. 

Pour  tous  les  vapeurs  ne  dépassant  pas  120  tonneaux $2  00 

De  plus  de  120  tonneaux  et  ne  dépassant  pas  200  tonneaux. .  . .       2  50 
De  plus  de  200  tonneaux  et  ne  dépassant  pas  300  tonneaux..  ..       3  75 
lie  plus  de  300  tonneaux  et  ne  dépassant  pas  400  tonneaux..  ..       5  00 
Au-dessus  de  400  tonneaux,  trente  cents  en  plus  pour-  fha((ue 
50  tonneaux. 

Voir  le  guide  du  pilote  pour  la  côte  S.E.  de  la  Xouvelle- 
Ecosse  et  de  la  baie  de  Fundy;  le  livre  des  phares  et  les  cartes- 
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iiiiiriiM's  de  rAiiiir:iiitt'  n'"  :','f2  cf  I..".,".  1.  |,,.  toimaj^c  total 
d'eutréo,  ciirc^nstré  au  port  de  Saint. Icaii,  X.  II.,  «liiraiit  l'oxer- 
cico  T.MI^,  s'c-^t  t'Ii'V»'  à  1,.".l'<;.:;I(»  l..iin»aM.\. 

JIavi:k  I)K  Sai.nt-Stii'iik.n,  Noiivcaii-l  Jniii.su  ick.  ( 'o  liavre 
est  sitiu''  au  point  extrême  <hi  retlucincnt  «le  la  niarér  dans  lu 
rivière  Sainte-Croix,  sur  la  lixc  iioid  de  laipudle  il  se  tn»uve, 
l)ar  4'.^  ir  :]0"  de  latitude  X.  et  (h  '  1."/  de  longitude  (  ).  La 
rivirre  Sainte-Croix  se  jette  «lans  la  baie  J'assanwKpioddy.  Dans 
ce  li:i\  rc  '\i-^  n:i\  ires  de  000  tonneaux  ou  moins  prennent  leur 
eari:;ai.sou  à  <|uai,  où  ils  s'échouent  à  marée  hasse  sur  de  la 
vase  nioljc.  Les  vives  eaux  atteiirnent  '2(>  pieds,  les  mortes- 
eaux  -21  |ii(<U.  Les  j)lus  izrauds  navires  peuvent  mouiller  et 
prendre  cargaison  à  l'aliri  des  roidiers  qui  forment  ce  havre  et 
dans  sa  jKirtie  extérieure.  Au  moins  cinq  cents  navires  y  tien- 
draient à  j'aliri  ;  rvwx  de  IS^  pieds  de  calaison  peuvent  accoster 
aux  (puiis — où,  nous  l'avons  déjà  dit,  le  fond  est  de  vase  molle — 
et  prendre  carpiison.  A  Saint-Steplien,  terminus  du  chemin  de 
fer  J*aciti(pu-Canadien,  on  trouve  dix  quais  dont  cinq  ])ourvus 
de  hangars.  Cette  ville  a  des  rapports  constants  avec  Calais, 
ville  de  l'état  du  .Maine,  E.-U.,  qui  est  bâtie  sur  la  rive  opposée 
de  la  rivière  Sainte-Croix,  ce  qui  fait  que  Saint-Stephen  com- 
inuiii(iue  avec  les  voies  ferrées  et  les  lignes  télégrajdiicpies  de  la 
répul)li(pie  voisine.  Les  phares  du  havre  qui  ïious  occupe  sont 
sitnés  sur  la  rive  nord  de  la  rivière,  l'un  sur  la  pointe  ^fark, 
l'autre  sur  la  pointe  Spruce.  On  ])eut  dans  ce  havre  se  ]»rocu- 
rer  j)roniptement  et  à  des  i>rix  raisonnables  tous  les  ap|)rovi- 
sionnements  nécessaires. 

Droits  (le  porl:  au  capitaine  de  port,  payables  deux  fois  par 
par  an:  et  à  verser  au  fonds  des  marins  malades,  ])ayables  trois 
fois  ]iar  an,  s'ils  n'ont  été  payés  ailleurs.  Le  pilofat/f  relève  de 
l'administration  de  jiilota^zc  <ln  conité  de  Charlotte,  son  tarif  est 
comme  suit: 

(1)  De  l'île  Seal,  do  Tilc  Cross,  de  la  rivière  Lin  le,  de  la  côte 
Sud-Ouest  de  Grand-^fanan,  de  l'île  Kent,  de  la  baie  Long- 
Tsland,  de  la  rivière  iNfoose  et  de  Bailey's-^listake,  à  Saint- 
Andrcw's,  Saint-Stephen,  ou  tont  antre  ]>ort  ou  ]ioint  d'embar- 
qnement  du  comté  de  Charlotte  (excepti<m  faite  ])our  Campo- 
bello  et  les  points  sur  la  frontière"),  les  frais  de  ]>ilotage  sont,  à 
l'entrée  et  à  la  sortie,  de  '^•2-2')  ]r.\\'  j>iod  de  calaison. 
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(2)  De  la  pniiiti'  Xonl,  l'xtix'niité  de  l'ile  (irand-Manaii.  de 
port  Beaver  et  du  pliare  West-Quedily  à  l'un  (lueleoiitiue  des 
ports  ou  havres  du  eointé  de  Charlotte  (  exeeptiou  faite  pour 
Cain]>ohello  et  les  points  sur  la  frontièr('),  les  frais  de  pilotage 
sont  à  l'entrée  et  à  la  sortie,  de  .$1.(Î0  par  }>ii'd  de  calaisnn. 

(3)  Du  phare  Ilead-Harbour,  du  passage  Letite  ou  du  fond 
de  l'anse  Clam,  à  un  port  ou  havre  quelconque  du  eointé  de 
Charlotte  (exception  faite  pour  Campohello  et  les  points  sur  la 
frontière),  les  frais  de  pilotage  sont  à  l'entrée  et  à  la  sortie 
de  $1.50  par  pied  de  ealaison. 

(4)  De  Canipobello  ou  des  points  sur  la  frontière,  ou  jusqu'à 
Campohello  ou  aux  jtoints  sur  la  frontière,  les  frais  de  ])ilota!f»e 
à  l'entrée  ou  à  la  sortie,  sont  de  20  eents  en  moins,  par  ])ied  de 
tirant  d'eau  ou  ealaison,  que  eenx  que  nous  venons  de  donner. 

Voir  le  guide  du  ])ilote  jtour  la  côte  S.E.  de  la  Xonvelle- 
Eeosse  et  la  baie  de  Fundy  ;  le  livre  des  phares,  et  les  cartes 
marines  n"*  4(54  et  1,74').  Durant  l'exercice  lOOS  le  tonnage 
d'entrée  enregistré  au  havre  de  Saint-Stephen  s'est  élevé  à 
20.f!01  tonneaux  de  jauge. 

IIavkk  de  SiiKLBrnxK,  en  Xouvelle-Ecosse.  Il  est  situé  dans 
le  renfoncement  ou  Bras-Est  dn  golfe.  Son  entrée  se  trouve 
entre  la  pointe  du  Gouvernement,  relief  de  la  côte  de  la  pres- 
qu'île, et  le  cap  Bosewaj  de  l'île  iMc^Iitt.  Ce  havre  est  sûr, 
commode,  et  d'accès  facile.  La  profondeur  d'eau  y  varie  de  7 
brasses  dans  le  golfe  à  2  brasses  près  des  quais.  Les  navires  qui 
ne  cherchent  qu'un  abri  ])rovisoire  ont  -à  leur  disposition  un 
mouillage  sûr  et  propice,  à  environ  un  demi  mille  au  nord  de  la 
pointe  Sand.  Près  du  milieu  du  havre  de  Shelburne  existe  un 
banc  d'environ  deux-tiers  de  mille  de  long,  que  Ton  appelle  banc 
Adamant,  et  sur  chacun  des  côtés  duquel  existe  un  chenal  que 
l'on  peut  suivre  sans  danger. 

Le  havre  de  Shelburne  possède  plusieurs  quais  qui  ont  été 
érigés  à  la  partie  Sud-Est  de  la  ville  de  ce  nom,  savoir:  le  quai 
qui  appartient  à  M.  X.  W.  AVliite,  qui  s'avance  jusqu'à  100 
pieds  du  rivage  et  a  une  largeur  de  80  pieds  à  son  extrémité  du 
large,  où  l'eau  a  une  profondeur  de  15^  pieds  à  marée  basse; 
le  double  quai,  pour  les  vapeurs,  qui  appartient  à  M.  0.  A.  Cox, 
et  dont  l'une  des  ailes,  munie  d'un  hangar  à  marchandises,  a 
120  pieds  de  long  par  40  de  large,  cependant  que  l'autre  a  100 
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pieds  de  long  par  40  de  large.  Ces  deux  ailes,  (jui  sont  paral- 
lèles et  où  la  profondeur  d'eau  est  de  12  pieds  à  leurs  extrémités, 
sont  séparées  par  une  distance  de  40  pieds,  ce  (pii  a  permis  de 
donner  une  largeur  de  KU)  pieds  à  l'origine  de  ce  double  (juai, 
et  d'y  établir  nne  voilerie  et  un  entrepôt  pour  le  poisson  salé. 
Signalons  aussi  les  deux  quais  Hipson,  l'un  de  140  pieds  de  long 
par  40  de  large,  avec  nne  profondeur  d'eau  de  12  pieds,  l'antre 
de  110  pieds  de  long  par  30  de  large,  avec,  à  son  extrémité,  nne 
]n-ofondenr  d'ean  de  13  pieds.  Ces  deux  quais  sont  séparés  par 
une  distance  de  00  pieds;  enfin,  le  quai  de  Jos.  ^IcGill,  de  120 
pieds  de  long  sur  un  côté,  et  à  front  oblique  de  80  pieds  à  son 
extrémité  extérieure,  on  la  profondeur  d'eau  est  de  12  pieds. 
Sur  ce  quai  on  a  établi  une  grue  qui  peut  lever  cinq  tonnes. 
Dans  le  havre  de  Slielbnrne  les  vives  eaux  atteignent  7  pieds  et 
les  mortes  eaux  51  pieds;  on  n'v  trouve  pas  d'entrepôts  frigo- 
rifiques. Quant  à  la  ville  elle  est  reliée  par  le  chemin  de  fer  et 
par  le  téléphone  aux  autres  centres  de  la  province. 

Le  havre  de  Slielburn  a  été  pourvu  de  deux  phares  :  l'un  sur 
le  cap  Roseway,  qui  disjjose  d'une  trompette  de  brume,  l'autre 
sur  la  pointe  Sand,  à  l'est  de  l'entrée  du  havre,  par  43°  41'  25" 
de  latitude  et  65°  19'  28"  de  longitude.  Dans  le  chenal  de 
l'entrée,  par  18  brasses  de  fond,  on  a  mouillé  une  bouée  à 
sitHet.  Voir  le  guide  du  pilote  pour  la  côte  S.E.  de  la  ISTouvelle- 
Ecosse;  le  livre  des  phares  et  la  carte  marine  n°  340.  De 
Shelburne,  on  peut  se  procurer  sans  retard  les  vivres  et  les 
approvisionnements  dont  on  a  besoin. 

Droits  de  port:  au  capitaine  de  port,- payables  deux  fois  par 
an;  et  pour  le  fonds  des  marins  malades,  payables  trois  fois  par 
an  s'ils  n'ont  été  acquittés  ailleurs.  Durant  rexorcico  1008  le 
tonnage  total  d'entrée  enregistré  à  Shelluirne  s'est  élevé  à  75,818 
tonneaux.     Voir  la  carte  marine  de  l'Amirauté  n°  3482. 

SoREL  est  situé  à  rembouchurc  de  la  rivière  Richelieu,  qui  se 
jette  dans  le  fleuve  Saint-Laurent.  Sur  une  distance  de  deux 
milles,  à  l'embouchure  de  la  Richelieu,  la  ])rofondeur  d'eau,  qui 
varie  de  4  à  5  brasses,  offre  un  bon  mouillage.  C'est  là  que  ce 
réfugient  les  vapeurs  qui,  au  printemps,  désirent  éviter  les 
grandes  masses  de  glace  que  charrie  alors  le  Saint-Laurent,  et  où 
de  nombreux  steamers,  remorqueurs,  l)arges  et  petits  l)ateaux 
passent  l'hiver.     C'est  dire  que  Sorel  est  un  centre  très  actif 
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011  hiver  et  :iii  pli iitfm|is,  iiI<M-<  »|ii*<iii  v  n'jiarc  iiii  ^riin<l  iiuinltn* 
(le  \ii|»(urs  et  «le  rciinir(|ii<'iir>.  ilniit  |»liisi(Mirs  sont  listlôs  à  ti-rn* 
sur  hi  rive  est  dv  la  rivière  l{ie|ieli<'ii.  Sorel  |»issè<l<'  (|U]itrf' 
cliaiitiers  de  ('t»nstni('tinn  de  navires,  «lont  le  pins  important 
appaiMieiil  an  piinj-nienient,  (pii  v  fait  eonstrnire  tons  les  ans 
des  steamers,  des  rem<»r(pieiirs,  des  ilra;;nes  j-t  des  elialands.  Il 
V  fait  aussi  faire  de  <;ran<les  réparations,  sons  le  eontn'd»'  dr-s 
divers  ministère,  aux  navires  ipi'ij  possèd<'.  ("est  dans  ce  chan- 
tier de  ri'itat  (pie  l'on  fait  passer  Thiver  an  matériel  dont  on 
se  sert  pour  le  ereiisajre  dn  chr-nal  maritime  dn  Saint-Lann-nt. 
et  où  les  liât  iiiieiils  ipii  servent  à  ees  travaux  -ont  halé>  eha<pie 
aiitoiiiiic,  et  ré|»arés  peinlaiit  l'hiver,  pour  être  prêts  à  entro- 
|>reiidrc  de  nouvelles  opérati<tns  Tété  suivant.  N<itons  <pie  cet 
ontillaiïo  s|>écial  peut  être  réparé  dan-  ce  chantier  en  tout  teiiip-, 
clnnpie  fois  <pie  cela  est  nécessaire.  Le  (diantier  de  l'Ktat  a 
aussi  *\('fi  cahs  de  halaire  pouvant  recevoir  (\o>  navires  «le  Ki'OO 
tonneaux,  et  il  est  pourvu  d'ateliers  de  nnudiines,  d'une  fonde- 
rie, «le  maiiasins,  d'une  scierie,  d'une  salle  de  «raharits,  et  d'ate- 
liers de  |)eintiire,  où.  en  moyenne,  (i.">(>  hommes  travaillent  cons- 
tammeiil.  lue  voie  ferrée  (pii  a  été  étahlie  à  jtartir  «le  la  ^are 
de  la  ville  jiis(pran  chantier,  sert,  en  tout  tenijts,  an  transport 
<]es  matériaux  d<'  constrncti<in.  Ce  chantier  est  a<lniinistré  ])ar 
un  directeur  à  l'einploi  du  mini-fère  de  la  Marine  et  iU-^ 
Pêcheries. 

C'est  aussi  à  Sorel  (|ue  la  compaiiiiie  Kichelicii  et  Ontario 
envoie  ses  siiperlies  steamltoat<  en  automne  jMiur  leur  y  faire 
]iasser  riiiv<>r,  alors  (pi'on  les  met  sur  cale  pour  les  réparer  et 
les  restanrer.  afin  cpi'ils  soient  prêts  à  entreprendre  leur  service 
l'été  suivant,  sur  le  Saiiit-Lanr<'nt  et  sur  d'antres  c(.urs  d'ean. 
Ladite  crunpairnie  j)ossède  à  Sorel  nn  chantier  de  construction 
bien  é(piij)é.  où  elle  fait  construire  et  réparer  i]r<  steamers.  Les 
antres  chantiers  a|>p;irtiennent  à  MM.  Manseau  et  Poupore. 
On  y  fait  Aof^  réparations  et  on  y  constniif  de  jMtits  vajtenrs  et 
des  remonpienrs. 

Du  côté  de  la  ville,  le  loiiir  de  la  rivière,  se  trouvent  six  «piais. 
y  coni))ris  c<'ux  du  ir<»nvernemenf.  Sur  leur  front  ces  <piais  ont 
nn  total  nne  loniruenr  d«>  H.H.'iO  pieds.  Ils  .sont  pourvus  de  linn- 
iiars  destinés  à  reeevoir  «les  niar«*lian«lise.s  «le  t«tnte.s  sorte.*.  On 
débaïu^ne  aussi  à  Sorel  de  jrramles  «piantités  de  elnirl>on.  (  T'ne 
voie  de  serviee,  qni   part  de  la  irare  de  eette  l«>«'alité,  sert  au 
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trausporl  ilu  fret  qiU'  Ton  (■iiil);ir4ue  dans  les  navires,  on  iiiie 
l'on  en  débarqne.)  C'est  à  Sorel  qne  commence  le  système  de 
navigation  qni  est  établi  snr  le  lac  C'iiamplain  et  le  Henve  Saint- 
Laurent.  Système  qui  se  jirolouiie  à  partir  de  Wiiitehall,  à 
l'extrémité  sud  dudit  lac  jusqu'à  la  rivière  Iliulson  et  New- 
York,  soit  sur  une  distance  totale  de  411  milles.  Dans  la 
lîichelieu  la  profondeur  des  eaux  navigables  est  de  7  pieds  aux 
écluses. 

Les  feux  d'alignement  de  Sorel  sont  par  40^  2'  50"  de  lati- 
tude et  73^  7'  IS"  de  longitude.  Voir  le  livre  des  phares;  le 
guide  du  pilote  pour  le  Saint-Laurent,  et  la  carte  hydrogra- 
phique n^  77  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries. 

Droits  de  port:  au  capitaine  de  port,  payables  deux  fois  ])ar 
an:  et  pour  le  fonds  des  marins  malades,  payables  trois  fois 
l>ar  an. 

Pilotar/e:  il  relève  du  service  de  jùlotage  du  district  de  T^lont- 
réal.  On  trouve  son  tarif  ])armi  les  renseignements  donnés  à 
propos  du  ])ort  de  ^lontréal. 

Port  vk  Trois-Hivikres^  sur  la  rive  Xord  du  fleuve  Saint- 
Laurent.  Ce  port  est  en  communications  constantes  avec  Mont- 
réal, Québec,  et  plusieurs  petites  villes,  soit  par  vapeurs,  soit 
par  chemin  de  fer;  il  dispose  d'aménagements  excellents  pour 
les  navires  de  long-cours.  Le  long  de  ses  quais  s'étend  un 
chenal  de  30  à  50  pieds  de  profondeur,  et  sa  rade  a  de  1,200  à 
1,500  pieds  de  largeur  et  900  pieds  environ  à  sa  partie  la  plus 
étroite.  La  marée  y  est  fail)le  et  les  courants  peu  prononcés. 
Les  quais  sont  spacieux.  Dans  ce  port  la  compagnie  "Dominion 
Coal  "  exploite  un  outillage  de  déchargement.  On  peut  s'y 
procurer  facilement  du  charbon. 

Actuellement,  les  quais  s'étendent  depuis  la  rive  ouest  de  la 
rivière  Saint-^NFaurice  jusqu'au  brise-glace,  soit  sur  une  dis- 
tance de  5,500  pieds  approximativement.  Citons:  le  quai  de  la 
compagnie  "  St.  ^Maurice  Lumber  ",  employé  pour  le  trafic  local 
et  de  navigation  intérieure,  un  navire  océanique  peut  y  accoster: 
le  quai  n"^  1  des  commissaires  du  port,  exclusivement  réservé 
aux  navires  océaniques,  aménagé  à  cet  effet  sur  une  longueur  de 
1,350  pieds,  et  où  la  profondeur  d'eau  est  de  30  à  35  pieds  sur 
son  front;  le  quai  n"^  2  desdits  commissaires:  de  420  pieds  de 
long,  d'une  profondeur  d'eau  de  25  pieds,  réservé  à  la  naviga- 
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tiou  intérieure;  et  le  u'  o,  de  oOi)  pieds  de  loug-,  d'une  profon- 
deur d'eau  de  25  pieds,  réservé  au  service  des  passagers  et  des 
lijxnes  de  navigation  qui  trans])ortent  du  fret. 

Entre  ces  deux  derniers  quais  se  trouve  celui  de  la  conq>agnie 
lie  navigation  Richelieu  et  Ontario,  qui  s'en  sert  pour  ses 
steaniboats. 

Entre  le  quai  de  oOO  pieds,  appartenant  aux  connnissaires,  et 
le  nouveau  quai  du  gouvernement  existe  un  quai  privé.  Le 
nouveau  quai  dont  il  est  ici  parlé,  a  2,000  pieds  de  long,  est 
construit  en  ciment,  et  offre  une  profondeur  d'eau  de  30  ])ieds 
le  long  du  prolongement  de  son  front,  où  accostent  exclusive- 
ment des  bâtiments  de  long-cours. 

A  leur  partie  supérieure  les  qiuiis  des  commissaires  ont  de 
200  à  275  pieds  de  largeur,  et  celui  du  gouvernement  de  200  à 
300  pieds  ;  la  superficie  totale  de  ce  dernier  seulement  est  de 
plus  de  500,000  pieds  carrés. 

Les  autres  quais  sont:  l'ancien  quai  du  (îrand-ïronc  et  le 
quai  du  Cap  de  la  ^Madeleine,  qui  peut  recevoir  de  grands 
navires  à  passagers  ou  à  marchandises. 

Une  voie  ferrée  suit  le  rivage  tout  le  long  du  ])ort  et  des 
lignes  d'embranchement  mettent  celui-ci  en  conmiunication  avec 
les  centres  manufacturiers. 

Le  port  de  Trois-Rivières  a,  en  effet,  des  communications 
directes  avec  les  voies  ferrées  les  plus  importantes  du  pays  et 
on  l'a  aménagé  de  façon  à  ce  que  les  navires  puissent  prendre 
leur  chargement  à  même  les  wagons  et  réciproquement.  Cepen- 
dant, à  sa  partie  sud,  il  n'existe  pas  de  voies  ferrées  de  service. 

Le  port  est  administré  par  des  commissaires,  qui  exigent  du 
quayage  sur  toutes  les  marchandises  déposées  sur  leurs  quais. 
Les  droits  de  port  se  résument,  par  conséquent  :  au  quayage  et 
aux  droits  à  verser  au  fonds  des  marins  malades,  ces  derniers 
payables  trois  fois  par  an  s'ils  n'ont  été  acquittés  ailleurs. 

Le  tarif  de  pilotage  est  fixé  par  les  règlements  en  vigueur 
dans  le  district  de  Montréal,  et  tel  que  déjà  décrit.  L'éclai- 
rage consiste  en  deux  feux  d'alignement  par  46°  20'  11"  de 
latitude  et  72°  32'  40"  de  longitude;  et  en  une  bouée  lumineuse, 
à  gaz,  mouillée  à  l'extrémité  d'amont  du  haut-fond  de  Trois- 
Rivières. 

Voir  le  livre  des  phares;  la  carte  marine  n'  11  du  ministère 
de  la  Clarine  et  des  Pêcheries;  et  le  guide  du  pilote  pour  le 
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Saint-Laiirciit.  l)iir:Mit  l'cxi-rcicr  1 '.»()>,  )«•  touiui^c  total  d'i-n- 
trée  s'est  ('levé  à  1,0(14, <»'J4  tonneaux  au  port  i\v  'rrois-Kiviôres. 

Poirr  I'mon,  île  \'ancouver,  Colonilùe-Anf^lai.se,  sur  la  côte 
Ouest  (lu  jMTtuis  (le  liavuf,  nt-rX  à  rexpédition  «lu  «'harlKUi  pro- 
venant (le  ( 'uniln'rland.  Atin  de  pouvoir  charjîer  le  eliarlxin  ù 
bord  «les  navires  ou  remplir  leurs  soutes,  la  **  rni«»n  Collierieri 
('«unpanv"  p«»ss«''«le  «lans  «-e  port  un  (piai  avci*  fosses  et  tips 
eiMj>lov('s  au  eliarp-nu-nt  «lu  cliarlMin-  Ce  «puii  a  environ  70<J 
|>i«'«ls  (le  lonj;  et  la  jirofondeur  «l'eaiu  v  «-st  i\o  27  à  nu»n'<'  l»asse 
et  de  44  pie«ls  h  marée  haute,  e'est-à-dire  que  les  hâtiincnts 
j)euvent  y  prendre  earj^aison  «n  t«»ut  temj)s.  l'our  le  service  des 
vapeurs  à  passajfers  et  à  mîin-handiscs  on  a  construit  un  petit 
quai  avec  entrep«*»t  «le  M  j)ar  'M  pie«ls.  I*<trt  rni«»n  dispr)se 
aussi  d'un  slip  sur  le«pud  passent  les  \vap)ns  de  charlMin  <pii 
eliarjjent  les  cluilan«ls;  et  «l'un  i;ril  de  caréna';*'  jtour  les  répa- 
rati«»ns  à  faire  aux  |>etits  navires. 

Des  navires  «ruii  fort  tirant  «l'eau  peuvent  mouiller  dans  la 
haie,  où  la  profondeur  d'eau  est  de  N  hrasses  au  minimum  à 
marée  basse.  L'éclaira«;e  de  ce  j)ort  est  fourni  par  un  feu  situé 
sur  l'île  Dennum,  latitude  4t>  '.)'2'  l'>",  lon<ïitude  124  4î»'  11'"; 
par  des  tours  avec  feux  (rali<;nemenf.  sur  l'ile  ^'(dlow:  et  par 
des  feux  sur  le  quai. 

Droits  de  port:  au  capitaine  de  port,  payables  deux  fois  jtar 
an;  et  Ti  verser  au  fonds  des  marins  nuilades,  })ayables  trois  fois 
par  an  s'ils  n'ont  été  payés  ailleurs.  Le  i>ilotit;fr  relève  de 
l'atlministration  de  pil«»ta<re  de  Xanaïmo,  et  son  tarif  est  le 
même  que  pour  les  autres  ports  de  ce  district  de  jdlotaire.  Voir 
le  livre  des  phares;  lei;ui<le  «lu  pilote  ])Our  la  Cohunbie  An/rlai.se 
et  la  carte  nuirine  de  l'Amirauté  n^  IVMI.  Durant  l'exercice 
1ÎM)S  le  tonnage  t«»tal  d'entrée  enrciristré  «lans  ce  port  s'est  élevé 
à  o.'5«i. :}.'").')  tonneaux. 

PoKT-VicToKiA.  île  Vancouver,  ('idoud)ie-.\ni:laise.  Il  a  s«»n 
entrée  entre  les  ])ointes  Ogden  et  Ma(  l<»uirhlin.  L'eau  est  peu 
])rofon(le  à  l'entrée  de  ce  ])ort,  et  les  chenaux  s'y  entrecroisent, 
néanmoins  elle  est  assez  profmde  jxMir  permettre  à  des  navires 
au  long-cours  de  jn-nétrer  «lans  le  jtort  extérieur  et  d*a<voster 
à  deux  quais  océaniques,  où,  en  j^énéral,  la  ])rofondetir  d'eau  est 
de  'V'i  pieds  à  marée  basse,  sauf  sur  un  ])oint  où  elle  n'est  que 
<le  21»  pieds.     Etant  d«mné  le  peu  d'abri  que  les  navires  trouvent 
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à  l'extéi-ieur  du  port,  ou  ne  saurait  reeoniuuuuler  cet  ancrage  à 
ceux  qui  viennent  à  Victoria  pour  y  attendre  des  ordres  ou  une 
cargaison  ;  mais,  ils  trouveront  un  bon  mouillage,  pendant  l'été, 
dans  la  rade  Koyale,  où  la  profondeur  d'eau  varie  de  12  à  20 
brasses,  sur  un  fond  où  l'ancre  prend  bien.  En  hiver  il  faut 
mouiller  dans  le  port  d'Esquinuilt  où  la  profondeur  d'eau  varie 
de  5  à  ^i  brasses,  sur  fond  de  vase.  L'ancrage  est  excellent  à 
environ  deux  milles  seulement  de  Port-Victoria.  La  cale-sèche 
d'Esquinuilt  a  480  pieds  10  pouces  de  long,  par  90  pieds  de 
large  au  niveau  de  son  couronnement,  et  (55  pieds  de  large  à 
son  entrée. 

Les  navires  tirant  de  14  à  15  pieds  environ  peuvent  entrer 
dans  le  port  en  passant  entre  l'île  Baren  et  la  pointe  Shoal,  où 
Ton  drague  un  chenal  de  près  de  400  pieds  de  large  et  d'une 
j)rofondeur  d'eau  de  17  pieds  à  la  basse  mer.  A  la  pleine  mer 
les  navires  d'une  calaison  de  17  pieds  peuvent  gagner  le  port 
intérieur.  Au  delà  de  la  pointe  Laurel  le  port  s'élargit  et 
forme  la  baie  James  qui  est  bien  abritée  et  où  les  navires 
peuvent  accoster  sans  danger  aux  quais  de  la  ville  de  Victoria. 

Les  quais  de  Victoria  sont  divisés  en  trois  groupes.  î^ous 
citerons:  les  quais  du  port  extérieur,  parfois  dénommés  quais 
océaniques  parce  que  les  navires  de  long-cours  s'en  servent.  Ces 
quais  sont  situés  sur  la  côte  est  de  l'entrée  du  port  intérieure. 
Ils  sont  au  nombre  de  deux,  dont  l'un  est  ancien  et  l'autre 
récent.  L'ancien  quai  a  754  pieds  de  long  d'un  côté  et  590 
de  l'autre;  sa  largeur  est  de  100  pieds  excepté  à  son  extrémité 
antérieure  où  elle  est  de  140  pieds.  Le  hangar  à  marchandises 
qui  a  été  construit  sur  ce  quai  a  524  pieds  de  long  par  60  de 
large,  soit  une  superficie  d'emmagasinage  de  31,440  pieds 
carrés. 

Du  nouveau  quai  les  navires  n'emploient  qu'un  côté,  qui  offre 
une  longueur  d'accostage  de  940  pieds,  et  son  front  antérieur  où 
l'accostage  n'est  possible  que  sur  une  longueur  de  140  pieds. 
Le  hangar  à  marchandises  de  ce  quai  a  770  pieds  de  long,  et  une 
superficie  d'emmagasinage  de  47,900  pieds  carrés.  A  ces  deux 
quais  la  profondeur  d'eau  est  généralement  de  83  pieds,  à  la 
basse  mer,  et,  nous  l'avons  déjà  fait  ronuirquer,  de  26  pieds 
seulement  sur  un  de  ses  points. 

Quant  aux  quais  du  port  intérieur  ils  ont  un  front  de  4,136 
pieds  de  long,  et  des  hangars  d'une  superficie  appro:cimative  de 
84,000  pieds.    Ces  quais  sont  sur  le  rivage  en  face  de  la  ville  et 
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la  jtrutotnlciir  (l'eau  _v  varie,  a  man'c  l>ass«',  dv  11'  a  1^  j»it'<l<. 

Sur  le  jxdirtour  du  port  intérieur  il  v  a  onze  quais  «pii  appar- 
tiennent à  «les  in<lustries  privées.  Ces  (piuis  ont  un  front  de 
près  de  iri,(M)()  pieds  de  longueur,  et  disposent  h  mer  hasse 
d'une  j>r<>t'<inileur  d'eau  de  »!  à  \2  j)ie<is.  Leurs  hangars  ont  en 
tout  une  superficie  d'einiua^iL-iinap-  d'enviruu  l'O.OUO  pieds 
earrés. 

AucuiU'  voie  ferrée  n'atteint  les  (piais  de  Victoria,  (pii  ne 
poss<''de  (pTuM  entrepôt  frij^oriticpu-,  avi^*  hangar,  ofTrant  nue 
capacité  d'emmagasinage  de  .'{(>,(>0()  pieds  <Md)es. 

Dans  ce  j)ort  les  vajxMirs  se  servent  de  leurs  pi<>pn-^  in-iiils 
pour  le  clwir^ement  ou  le  décliarjrement,  mais  1<-  fret  des  vapeurs 
de  cahota^e  est  mantuenti<Miné  à  l'aide  de  diables.  (^>iant  aux 
voiliers  on  les  charire  avei-  <\i-s  apjiareils  nioltiles  île  leva^rc. 

L'éclairage  du  port  et  de  ses  aj>proclies  est  fourni  par:  un 
jtliare,  muni  d'un  signal  <le  hrume,  sur  le  récif  Hrot<diie,  à 
l'entrée  tlu  port  de  Victoria,  latitude  48  i'4'  liO",  longitude 
12'.]^  ù'-V  40";  un  feu  sur  l'ile  lîeren,  à  l'ouest  de  l'entrée  dudit 
port;  un  sur  la  pointe  Slionl  dans  le  jxtrt  ;  un  sur  le  roclier 
Middle,  aussi  dans  le  port;  un  sur  la  jtointe  Laurel,  toujour-* 
dans  le  port;  un  sur  les  îles  Trial;  et  un  sur  l'ile  Discoverv. 
Ces  deux  derniers  feux  sont  sur  la  route  (pii  conduit  à  lîurrard 
Tnlet.  Il  v  a  en  outre  le  feti  de  Kisgard  à  l'entrée  onest  <lu 
jKU't  d'Ksquimalt.  et  un  i\-u  sur  les  rochers  lîace.  dans  le  détndt 
de  duan  de  Fiica.  A  ce  dernier  feu  on  a  adjoint  un  puissant 
signal  de  l»rume.  Le  port  de  N'ictoria  est  halisé,  cepen- 
dant pour  le  ]»rati(pU'r  les  vajx'urs  <le  long-cours  pn-nnent  tou- 
jours un  ])ilote.  car  l'entrée  en  est  ditticile  et  les  courants  «pi'on 
y  rencontre  sont  très  forts.  Par  eau,  Victoria  communiipie  av<'C 
la  Colondiie-Anglaise,  Puget-Sound,  et  les  j)orts  du  Paciticjue  des 
Amériques  du  X«u*d  et  <hi  Sud.  ainsi  cpi'avec  ceux  de  IWustralie 
et  de  l'Orient.  Par  voies  ferrées,  Victoria  est  reliée  à  de  nom- 
l)reux  j)oints  de  l'île  Vancouver,  cejiendant  (pi'elle  est  en 
ra|)|)orts  télégraplii(pies  sous-marins:  j»ar  la  Itaie  l)ej»arture, 
Xanaïmo,  et  la  baie  Peechy,  stir  le  détroit  duan  de  Fuca. 

On  peut  facilement  se  procurer  dans  ce  j)ort  les  apj>rovision- 
nements  et  les  vivres  nécessaires,  ainsi  qtie  les  nnitériaux  indis- 
])ensables  à  la  construction  et  à  la  réparation  des  navires.     A 

Victoria    il    est   pos-ible   de  faire  de  grandes   réparations   aux 
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vapeurs  et  aux  voiliers,  mais,  en  général,  le  radouhage  des 
grands  bâtiments  est  exécuté  à  Esquimalt  qui  possède  un  bassin 
de  radoub  de  4.")0  pieds  de  longueur  totale,  de  430  pieds  pour 
ses  blocs,  de  65  pieds  de  largeur  à  son  entrée,  et  d'une  profon- 
deur de  26^  pieds  au-dessus  de  son  seuil,  aux  marées  de  vives 
eaux.  Ce  bassin  est  formé  par  un  caissnn  (|ui  lui  donne  une 
longueur  supplémentaire  de  30  pieds.  Kstiuiuinlt  a  en  outre 
une  cale  de  lialage  qui  peut  recevoir  un  navire  de  2,500  ton- 
neaux: et  une  bigne  d'une  puissance  de  25  tonnes.  Dans  ce 
port  on  peut  faire  forger  ou  fondre  les  pièces  nécessaires. 

Les  droits  de  port  que  Ton  a  à  paver  à  Victoria,  sont  ceux  : 
au  capitaine  de  port,  payables  deux  fois  par  an  ;  au  fonds  des 
marins  malades  trois  fois  par  an  s'ils  n'ont  pas  été  payés 
ailleurs;  et  au  gardien  du  port  lorsqu'on  requiert  ses  services. 
Le  pilotage  relève  de  l'administration  de  pilotage  de  Victoria  et 
d'Esquimalt.  Ses  frais,  qui  sont  obligatoires,  sont  fixés  par  le 
tarif  suivant,  sauf  pour  les  navires  en  destination  pour  d'autres 
ports  et  mouillant  dans  la  rade  Boijale,  <|ui  eux  en  sont 
exemptés  : 

De  l'intérieur,  ou  du  nord  de  ''  Kace  Rock  ",  Ti  la  baie  Ixoyale, 
et  vice  versa,  50  pour  cent  des  taux  détenninés  dans  la  clause 
(h),  article  18.  De  la  pointe  Bechey  à  la  rade  BoyaJe,  et  vice 
versa,  $1  par  pied  de  tirant  d'eau. 

De  la  pointe  Pillar  à  la  rade  Royale,  et  vice  versa,  $3  par 
pied  de  tirant  d'eau. 

Du  cap  llattery  à  la  rade  HoyaJe,  et  vice  versa,  $0  ])ar  ])ie(l 
dr  tirant  d'eau. 

(h)  Pour  les  navires  arrivant  aux  ports  de  Victoria  ou  d'Es- 
quimalt, ou  en  partant,  les  frais  de  pilotage  sont  comme  suit  : 

(1)  Pour  les  vapeurs  océaniques  faisant  un  service  régulier: 
50  cents  par  pied  de  tirant  d'eau  et  4  cent  par  tonneeau  net  de 
registre,  jusqu'à  un  maximum  de  3,500  tonneaux,  à  leur  arri- 
vée; et  50  pour  cent  de  ces  frais,  en  moins,  à  leur  départ,  avec 
escompte  facultatif  de  20  pour  cent. 

(2)  Pour  les  vapeurs  océaniques  ne  faisant  pas  un  service 
régulier,  $1  ])ar  pied  de  tirant  d'eau  et  J  de  cent  par  tonneau 
net  de  registre. 

(3)  Pour  les  vapeurs  de  cabotage,  à  service  régulier  entre 
San-Francisco  et  le  canal  Lynn,  y  compris,  le  tarif  est  le  même 
que  pour  les  vapeurs  à  servir-e  ré^-ulir-r.  désignés  dans  le  ])ara- 
grapbe  1. 
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(4)  ]*..iir  les  vuili.Ts  $:.'  j,;,,-  j,i,..|  ,|,.  cnl.-iison  .t  |  <-,.|it  par 
toiiiioaii  net  lie  n'<ristrc. 

(.">)  Puiir  voiliers  ru  n-iiKinpir.  $l.:,(t  p;,,-  pi..j  -h- cjilai.^ou  vt 
1  cciii  par  tiiiiti<-Mii  lu't  tic  n'«ri.sfr<-. 

(G)  Pour  tous  les  navires  arrivant  au  la/.aret  ilo  Williani's- 
Iload,  (Ml  en  partant,  les  taux  seront  .le  :.()  p.,iir  eeiit  inférieurs 
à  ceux  pn'vn>  p..iir  tontes  <'jit<';;ories  <le  navire^  se  ren.lant  aux 
jiorts  <le  \'ietoria  on  <!' Ks(piinialt  :  avee  exeni|>tions  faenltativog, 
sons  l'enipin-  .le  Tarti.-le  17.  danse  7.  {..•r-.pn-  re.piis  .le  s'ar- 
rêter an  lazaret  .!<•  Williain's-iiea.l.  en  vertu  .rinstruelioiis 
émanant  .lu  ^nuiverncnient  fé.léral,  les  eaix.tonrs  <pii  navii:nent 
entre  San- Francisco  et  le  canal  Lvnn,  y  compris,  seront  eepeii- 
(lant  exemj)tés  des  frais  «le  pilotai^e,  à  moins  .pi'iU  n'aient 
tlemamlé  les  services  d'un  pil.>te. 

(7)  l'.)nr  t.>ns  les  navires  .le  :.(I0  tonneaux  on  nioin<,  7.". 
cents  pai-  i>ie.l  .le  tirant  d'ean. 

Voir  le  irnide  du  pilote  pour  la  ( 'olond»ie-Ani:lai<e  ;  le  livre 
des  ])hares  et  les  cartes  marines  n"  lSî»7^'  et  'tli't.  Pendant 
l'exercice  lî)OS  le  tonnage  t.ital  .l'entrée  enreiristré  an  jM.rt  de 
Victoria  s'est  élevé  à  lM  1  7. 1  17  t..nneanx. 

Pour  i>i;  \' \.\(  <>i  vi;i;,  ( '..lond»ie-Ani;laise.  Il  est  .^itué  dans 
les  eaux  de  linrrard  Iidet,  (pii  est  limité  dans  le  su.)  |>ar  la 
])ointe  Grey  et  dans  le  nord  jtar  la  p.>inte  Atkinson.  Murrard 
Inlet  est  d'accès  facile  jionr  les  vapeurs  et  v.tiliers  .le  totites 
dimensi.>ns.  Il  offre  jiresipn^  partout  un  K.in  mouillai;e.  Le 
mouillaije  extérieur  du  i)ort  de  Vam-ouver  |torte  le  nom  de  Waie 
des  Anirlais,  et  celui  à  l'intérieur  de  la  jtremière  jtasse  le  nom 
de  Port-Moody.  Dans  la  haie  des  Anj^lais  la  prof<)ndenr  d'eau 
varie  de  5  à  0  brasses,  et  dans  le  chenal  contltiisant  Ti  False- 
Creek  de  ^  à  1  hrasse  à  marée  hasse.  Les  nnirées  de  vives  eaux 
atteiiiiient  l.'î  j)ie.ls  et  les  m«»rtes-eaux  11  pie.ls.  False-Creek 
sert  exclnsivement  aux  hâtinuMits  d'un  faihle  tirant  «l'eau.  A 
son  entrée  on  a  numillé  .leux  c.)rps  morts,  nn  de  (dnnpie  côté, 
par  nn  fond  suffisant  |». >nr  .pie  des  remorqueurs  ou  des  chalan.ls 
puissent  s'y  amarrer  au  jusant,  ce  qui  ))ermet  à  ces  navires  .le 
gagner  la  crique  à  marée  montante  .>u  à  la  pleine  mer.  .\  la 
première  des  passes  du  port  de  Vancouver  le  chenal  a  environ 
une  encablure  de  large,  et  l'eau  nne  profondeur  de  10  à  17 
brasses  jusqu'à  Pr.^sj)ect-l>luff,  sur  la  rive  sud  ;  et  de  Ci  à  8 
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brasses  cnirc  ri<i.-|icct-l;liiff  cf  la  (lointc  lîrocktoii.  A  l'endroit 
le  }>liis  resserré  la  marée  a  une  vitesse  de  4  à  N  nieiid>.  l)ans 
le  iKtrd-diiest  de  la  poiiite  Uroekton,  à  ini-<-lienal.  se  tnmve  le 
liaiit-foiid  Partliia,  (pie  l'eau  recouvre  d'an  moins  :\\  hnisses, 
tandis  (pTelle  e^t  prufuiide  >nr  «'liacun  de  ses  côtés.  I.e  seul  point 
réellement  dan;;erewx  e.>t  an  liant-fond  jinmaliy.  situé  à  l'entréj? 
et  où  la  |»rot"(»ndeur  minimum  est  de  1.^  iirasse  à  la  mer  lta.«se. 
Ces  hauts-fonds  sont  halisés.  Au  delà  des  passes  le  j»ort  est 
excellent,  vaste  et  sûr.  Sa  jirofondeur  d'eau  varie  <h'  7t\  i)ra>ses 
dans  le  voisinaire  des  ipiais,  à  .")••  brasses  en  son  milieu,  en  face 
de  la  \  ille,  à  la  marée  lias>e.  A  la  -ecnnile  ikl-'-c.  en  amont  <lu 
villaire  de  Jlastiniis,  on  dispose  d'une  profondeur  d'eau  d»-  10  à 
Hi  brasses  à  la  mer  basse.  De  là  les  bâtiments  ^a;:nent  l'ort- 
Moodv,  dont  le  mouilla<re.  est  très  propre  et  ofi  l'eau  a  une 
pnd'ondeur  île  4  à  «•  brasses  à  la  mer  bas>e. 

1-e  port  de  N'ancouver  j)ossède  plusienr<  <piai<,  !»•  hniiS.  du 
rivaiic,  en  face  de  la  ville;  nous  cite  ri. n»:  I.e  ipiai  pi'incijial  du 
clieinin  de  fer  l*aciti<pie-( 'anadien,  <|ui  |»ermet  l'accosta.ire  sur 
une  loni^ueur  de  l'.SOO  pieds  et  *pii  a  i'7<t,(K»(>  pieds  carrés  de 
suj)erficie.  Sur  une  longueur  de  l,l<i(i  pieds,  la  profondeur 
d'eau  est  à  ce  (piai  de  27  j)ieds  à  la  basse  nier  «-t  <le  4o  pieils  à  la 
jdeine  mer,  et  sur  le  reste  de  la  lon_y;ueur,  soit  sur  l.«i4(>  pieds, 
de  2.'5  j>ieds  à  marée  basse  et  de  *{*.>  pieds  à  la  pleine  mer.  l.a 
même  compairnie  possède  aussi  à  \'anc<»uver:  cin(|  liauirars  à 
niarcliandises,  d'une  suj)erHcie  d'enimairasinaire  de  l.'J<i,.")10 
|iieils  carrés:  et  un  slip  de  t  iMii>b".i-<lement  (pii.  actuellement, 
jx'iit  recevoir  deux  clialands  par  jour,  chacun  d'une  capacité  de 
douze  wairons.  Le  trafic  pourrait  être  accru  si  l'on  employait 
un   plus  iiraiid   iiondu'e  de  chalands. 

l*]n  iiénéral  le  chariicment  et  le  décharireinent  <les  navires 
s'effectue  à  l'aide  «le  palans,  «le  diables,  d'une  «rrin*  à  vapeur 
d'une  ])uissance  «le  ciii«i  tonnes,  et  d'un  mât  de  charire  «l'une 
puissance  de  MO  tonnes,  (pii  permet  «le  ])ren«lre  la  carirai^on  «les 
navires  à  même  les  \vair«>ns.  Car  il  est  i>on  de  faire  remanpier 
que  des  voies  ferrées  de  service  ont  été  établies  à  proximité  «le 
tous  les  hanirars. 

On  est  en  train  «le  construire  un  nouveau  «jnai  «pii  ansrmen- 
tera  :  «le  1,500  jiieds  la  hmiiueur  «l'accnstaire,  la  sujierticie  des 
quais  de  12»>,000  pie«ls  carrés  et  celles  des  hanirars  «le  fllî.OOO 
pieds  carrés.  La  profondeur  d'eau  le  hm*;  de  ce  quai  sera  de 
30  pieds  à  la  mer  basse  et  de  40  pieds  à  la  pleine  mer. 
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J.L'  quai  K\  ans  ( 'i.lciiiaii  a  iiiif  siijK'iticie  <le  l«;t>, .'»}()  |»ic.js 
carrés;  sa  i»r<»t'un<lfur  tTi-aii,  à  iiian'c  liante  est  <le  :]«»  à  :»7  j.ir.Js, 
et  à  inan'c  liasse  de  JO  à  11  pie.ls.  Il  est  |».»nrvn  <l«-  treize 
hangars  irnne  sni)<'rti<-ie  totale  «reininagasinap-  <le  12s,:{l."i 
pieds,  et  (If  Voies  ferrées  de  servi<'e  «jni  atteignent  Textréiiiité 
de  son  aile  «tnest,  ce  qui  permet  le  eliarg«'iiient  on  !<•  dérliari:»- 
ineiit  des  navires  à  inêine  h-s  wagons. 

J.a  compagnie  "  N'aneoiiver  Ice  ami  (  old  Storage  "  possède  à 
Vaneonvor  denx  entrepôts  frigoritiqnes  pnMies:  l'un  pour  le 
beurre,  le  fromage  et  les  oMifs.  l'antre  pour  la  congélation  et 
reniniagasinage  dn  poiss«tn.  i'vs  Itâtimeiits  se  trouvent  au  l>ord 
de  l'eau  et  disposent  «l'une  voie  ferrée  de  service.  Leur  capa- 
eité  actuelle  est  de  .'5."»().0(M)  pieds  cuhes.  Il-;  |)euvent  produire 
50  tonnes  de  glace  par  jour. 

La  '■  Ma(d  )ouald-.Mar|)oU'  ("ompanv,  I,imitr<l  ".  possède  «leiix 
ttisses  à  cliarl»on  d'une  cajiacité  de  •>(»()  tonnes,  et  deux  hangars 
à  charbon  de  2,000  tonnes  de  capacité. 

I.a  "  rnion  SS.  Company  "  loue  de  la  compagnie  du  cliemin 
de  fer  Paciti(pie-( 'anadieii  tin  (piai  de  .'>'.», .">(M>  pieds  <'arrés  de 
superficie,  et  d'une  |)rofondeur  d'eau  de  li'J,  à  .'>«'»  pieds  à  la 
basse  mer.  Ce  (piai  est  pourvu  de  (piatre  hangars  il'nne  super- 
ficie d'emmagasinage  de  24,4.")0  pieds  v\  d'une  voie  ferrée  de 
service  (pii  atteint  l'un  de  ces  hangars. 

M  .^^.  lîrown  et  Howey  disposent  d'un  grand  entrepôt  à  four- 
rages divers,  foin  et  grain.  L'extrémité  du  quai,  vers  le  large, 
est  eni])loyée  |>ar  la  ""  New  Knghmd  Fisli  Company"  qui  arme 
quatre  vajieurs  destinés  à  la  jiêcho  *\n  tlétan. 

Sur  les  bords  <]e  la  carangue  False  existent  une  (piinzaine  de 
petits  quais,  et  un  à  l'extrémité  est  de  la  ville.  Ce  dernier  (piai 
appartient  à  la  compagnie  **  Sugar  Lîefiuer's  ''. 

Dans  la  même  carangue  se  trouve  une  cale  de  halage  sur 
laquelle  on  peut  haler  et  réparer  de  petits  navires  et  des  remor- 
quiMirs.  Klle  fait  partie  des  chantiers  Walhice.  Sur  le  rivage 
de  la  ville  de  Vancouver,  dans  le  jiort  principal  existent  d'antres 
ehantiers  et  d'autres  cales  de  halage.  où  l'on  peut  réparer  des 
navires  de  1,500  tonneaux. 

Récemment  le  g<tuvernement  du  (  anada  a  pris  des  arrange- 
ments afin  de  stibventionner  une  forme  fiottante  en  acier,  à 
même  de  pouvoir  recevoir  un  vajieur  ou  un  voilier  de  dimen- 
sions quelconques,  naviguant  sur  la  côte  du  Pacifique.  On 
espère  achever  la  construction  de  cette  forme  dans  un  laps  de 
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temps  raisonnable.  Elle  .^cra  itarfaitciiu-nt  l'iiiiiiH'e  et  pourvue 
des  appareils  les  })lus  nuKlcnus.  On  y  adjoindra  des  ateliers 
réparation. 

Vaneonver  eonninini(iue  tous  les  quarts  d'heure  avec  Vaneou- 
ver-Xord,  qni  est  situé  en  face,  sur  la  côte  nord  du  i)ort.  Dans 
cette  dernière  localité  la  conipaiinie  "  Wallace  Shii)_vards, 
Limited  "',  a  construit  une  cale  de  halage  pouvant  recevoir  des 
navires  de  1,700  tonneaux,  et  dont  les  dimensions  sont:  lon- 
gueur, 240  pieds;  largeur,  65  pieds;  tirant  d'eau  à  Tavant,  l-t 
pieds;  à  l'arrière,  18  pieds  aux  mortes-eaux;  longueur  de  la 
voie,  529  pieds. 

Aux  scieries  Hastings,  de  grands  quais  permettent  aux 
navires  d'y  accoster  pour  prendre  des  cargaisons  de  bois.  La 
profondeur  d'eau,  le  long  du  plus  grand  de  ces  quais,  est  de 
25  pieds. 

L'éclairage  du  port  de  Vancouver  est  fourni  par:  un  feu 
établi  à  l'entrée  de  la  première  passe,  sur  la  pointe  Prospect, 
par  49°  18'  34"  de  latitude  et  123°  8'  de  longitude,  auquel  on 
a  adjoint  une  cloche;  un  feu  sur  la  pointe  lîrockton,  dans  la 
passe,  muni  aussi  d'une  cloche;  un  feu  sur  la  pointe  Atkinson, 
entrée  de  la  baie  des  Anglais,  où  se  trouve  aussi  une  trompette 
à  vapeur.  On  a  en  outre  mouillé  deux  bouées  :  à  la  pointe  Grey 
et  sur  le  banc  des  Espagnols. 

A  Vancouver  on  peut  se  procurer  facilement  toutes  sortes 
d'approvisionnements,  de  la  bonne  eau,  et  du  charbon  pour  les 
soutes.  C'est  le  terminus  ouest  du  chemin  de  fer  transconti- 
nental Pacifique-Canadien.  La  ligne  de  Washington  du  chemin 
de  fer  Great-Xorthern  atteint  aussi  Vancouver,  qui  commu- 
nique par  eau  avec  tous  les  ports  de  la  côte  américaine  du  Paci- 
fique, et  avec  ceux  de  la  Chine,  du  Japon  et  de  l'Australie- 
Par  le  télégraphe  cette  ville  communique  avec  toutes  les  parties 
du  Canada  et  des  Etats-L'nis  et  par  câble  sous-marin  avec 
l'Australie. 

Droits  de  port:  à  verser  au  fonds  des  marins  malades,  paya- 
bles trois  fois  7)ar  an;  et  au  capitaine  de  port,  ))ayal)les  deux 
fois  par  an  s'ils  n'ont  été  payés  ailleurs.  Le  pilolage  relève  de 
l'administration  du  pilotage  de  Vancouver,  et  ses  frais  sont 
obligatoires.     Son  tarif  est  comme  suit: 

Pour  les  voiliers:  $2  par  pied  de  tirant  d'eau  et  1  cent  par 
tonneau  net  de  registre. 
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pour  les  ii:ivir(>  r(iii<.r(|ii('s  par  un  vapeur:  $1  par  pic<l  de 
tirant  <r(aii  et    1  «'ciil  par  toiuMaii  net  de  r<%'istr»'. 

i'oiir  les  vapeurs:  $1  par  pied  de  tirant  d'eau  et  1  cent  jiar 
tonneau  net  de  re<;istre. 

Toute  fraction  de  pieil  ne  «lépassant  pas  «î  pouces  est  eoniptéo 
comme  un  demi  jded,  au  d(dà  de  C,  jxmces  conime  un  pie<l. 

Jx'  pilotaj;e  n'est  pas  oldii^atoire  depuis  le  caj»  Flatterv  ou  la 
rade  Royale.  jus<|u'à  uiu*  lii;no  juissant  j»ar  la  point*-  Atkinson 
et  la  bou«'e  de  la  Xonne,  sur  le  \n\\\c  i\vi^  Kspairnols,  ou  jus- 
qu'aux limites  du  d«'tn»it  de  Ilowe,  «léjà  dA'rit,  et  vice  versa. 
Cependant,  si  l'on  re(|uiert  les  servi<*es  d'un  pilote  les  frais  de 
pilota<îe  seront  : 

Depuis   le  cap  Flatterv $(",   00 

la  l>aie  Callum :.   0(» 

''        le  cap  l^eeeliv 4  fx) 

''         Kace  Tvoeks  <.u  la  rade  IJoyale M   00 

l'uur  les  navires  sous  vapeur  ou  reniorcpiés  |)ar  un  vapeur, 
on  payera  : 

Depuis  le  cap  Flatterv $:5   00 

"        la  baie  Callum 1    'A) 

"        le  cap  F>eecli\- -1   00 

"         Kace  Rocks  ou  la  rade  lîovale.  na\  ires 

sous  vapeur 1    00 

"        liaee  Hocks  f>u  la  rade  lîoyale,  navires 

remorqués  par  \in  va|ieur 1    r>0 

Voir  le  ^uide  du  ])ilote  ])our  la  Colombic-Auirlaise.  le  livre 
des  phares  et  la  carte  de  l'Amirauté  n"^  ItL'i'.  Le  tonnaj^e  total 
d'entrée  enregistré  au  i)ort  de  X'ancouvei-  durant  l'exercice  l'.'OS 
s'est  élevé  à  1 ,002. 20.".  toinieaux. 

Havhk  de  Windsor,  en  ^kOuvelle-Ecosse,  situé  au  confluent 
des  rivières  Avon  et  Sainte-Croix.  A  marée  basse  la  profon- 
deur d'eau  y  varie  de  \\  à  lU  brasses.  A  ipiebpu's  milles  en 
aval  de  ce  port,  au  morne  lïorton,'  la  marée  atteint  48  pieds  au 
printemps  et  40  pieds  au  mortes-eaux.  Les  navires  d'une  calai- 
son  de  10  pieds  trouvent  \\w  bon  mouillajre  à  rend>ouchure  do 
la  rivière  Avon. 

Windsor  possède  onze  quais  établis  le  lon<r  du  rivaire  sur  une 

longueur  de  2,300  pieds.     \\\  quai  du  gouvernement  et  au  qtiai 
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Mnslicr,  (les  voies  iVrn'c.s  tic  x-rx  ic-c  ri  tlv:^  liaii;:ars  in-riiu-ittiil 
clo  cliiir^'cr  <»ii  <l('  (léfliiir^rrr  le  fret  des  navires  à  iiiêriic  1rs 
waptiis;  la  |ir<>r(iiiil('iir  (Tcaii  y  c^t  Ar  If.  |ii(«U.  |,c  <|uai  <!«' 
Diiiiock  <lis|Mtsc  aussi  de  liaiiir<'i'>,  iiiai<  il  n'a  pas  «Ir  voie  fcrn'i-. 
].a  j»n»t<>ii(I(Mr  d'cati  aux  autres  (|uai-;  ot  «le  II  pieds.  Windsor 
ne  po.ss(""'<le  pas  de  liassins  de  radoiil»,  iiiai>  à  llaiit«.port,  à  >iept 
milles  en  aval,  se  trouvent  de  Ixms  Idoes,  ain>i  du  re-te  (pi'à 
Suninierville  (pii  est  à  s  milles  du  port  <pii  nous  oeeupe. 

Les  feux  du  lia\  !•(•  de  \\'iiid<oi-  sont  situés:  sur  le  morno 
llorfou:  i:.  c'  :;(»"  de  latitude.  «M  i:;'  -JU"  de  loniritude:  et 
sur  le  polit  de  la  ville,  *pii  est  éelairé  à  Téleetrieité. 

Proils  lie  jttirl :  à  verser  au  fonds  des  marins  malades,  pnva- 
Itles  trois  fois  par  au;  et  au  capitaine  d«'  piuM,  payaltles  deux 
fois  par  au.  \'oir  le  plan  de  la  riviTre  .\von  sur  la  carte  n"  ."».'».*5 
de  IWniirauté.  hurant  rcxei-cice  l'.Mls  ],.  i,,iiiia<re  total  d'en- 
trée enrci^istré  au  liavrc  «le  \Vinii>«>r  >'e-i  «'lcv«'  à  l'sn.sf»!  tmi- 
iieaux. 

P«>|{r  i>'\'ai.'.\i«m  1  II.  ( '(•  port  est  .Nituc  >ur  la  laf:une  «l'^'ar- 
iiMMitli.  .\  son  entn'e.  «pii  e>t  à  l'est  du  caj»  F«nircliu,  la  prof«in- 
deur  d'eau  varie  de  <•  i\  ''\\  lirasses  en  face  de  la  ville  d'Var- 
moutli.  Il  n'ofl're  j)as  d'ancra,::e,  mais  les  navires  peuvent  en 
trouver  un  de  iM)  jdeds  dans  la  lai^une  d'\'ariu«»utli,  où  ils  s«»nt 
à  l'abri  de  t<»us  les  vents  sauf  ceux  s«»uHlant  entre  le  su«l  et 
l'ouest,  (pli  sont  d'autant  plus  dauireretix  (pi'ils  s«>nt  imjiétueux. 
A  l'intérieur  «le  rentrée  le  clieual  est  lialisé  par  «les  Itonées 
mouillées  à  i)âl>«>ri|  et  à  trilutrd  et  par  (pnirante-aeux  balises  f«»r- 
mées  de  j>il«»ts  enfoncés  dans  les  battures.  Knvir«>n  à  mi-<'lieinin 
de  la  ville,  le  elienal  fait  un  i'«inde.  «lù  l'on  a  jui:é  à  prop«>s 
d'éelairer  l'une  des  balises  en  pil«»ts. 

Sur  son  c«*ité  est,  le  jxu't  d'Varniouth  pos.sède  dix-neuf  tpiais, 
tous  munis  de  lianj>ars  à  uiarcliandises.  La  profondeur  d'eau 
y  est  de  11>  ])ieds  à  la  uier  basse.  Sur  trois  de  ces  «ptais,  »pii 
servent  aux  expéditions  de  b«»is,  des  voies  «le  services  s»-  reuilent 
jusipTau  tiane  des  bâtiments.  Au  «puii  Haker,  «les  navires  à 
])assa,ii('rs  «pii  f«tut  le  service  entre  ^'arnioutli  et  l'>«»st«>n,  «b'-bar- 
quent,  t«tus  les  jours,  pendant  l'été,  les  voyaireurs  qui  m«tntent 
immédiatement  dans  le  train.  .\  la  ]>artie  sml  de  ce  même  (piai 
on  a  aménairé  un  ])«>ste  d'aecostaire,  de  '2U0  pie<ls  «le  lonjr.  «le  î>0 
de  larire,  et  «l'une  ]»r«»fondeur  d'eau  de  20  pi<«l^.  :"•  m.iréc  ba--e. 
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(jiii  sert  ;"!  (l«'<-li;iri:cr  liii  diarljuu.      A   Vanm.iitli  Ir-,  ii)aivi->  «le 
vives  eaux  aftii^iiciit  IC  pieds  et  l«'s  niortes-eaiix  l'.i  iiinls. 

Ce  port  <li>|»iisr  il'iiiic  cale  de  Iiala;;»'  <|iii  |><-iit  n-<-cv.iir  d* - 
hâtinioiit«s  de  1,()(H)  tuimcanx  de  rciri-tre  et  d"nn  cliaiiitt-r  dr 
(•Hiistnictiiiii  de  navires,  (pii  appartient  à  la  iumvelle  cMiupa^iiie 
"  I  înrrill  .loliii-MU  Ir<>ii  ",  dû  Tnii  euii-trnit  et  répare  de>  navires 
en  acier-  (  e  clianlier  e>t  eouxcrf,  an--i  pent  on  v  |M»Mr<nivrf' 
des  travaux  jour  et   unit. 

^  aniioiiili  po>sède  anssi  un  eut  itpôt  triirorilitpie.  I,e  cliarm*- 
ment  et  le  ilécliarii'enieiit  t\(':^  navires  est  idrectiié  <lans  ee  pori 
par  des  niaineuvres,  (pii  pour  les  \a|»eurs  emploient  des  tlialdes 
<'t  fies  ]»as^avants.  Kor-ipi'il  >"a^it  de  eliari:er  du  Imis  <lo  cons- 
truction sur  tles  vaj>eurs,  ceux  ci  l'arriinent  à  l'aide  de  leurs 
l>rui)res  tn'uils. 

J)epuis  loniiteiu|is  \  arinoutii  e<t  renitumié  c<»ninie  port  de 
construction  et  d'annenient.  ( 'oninie  il  a  ^Ic^^  ra|»porls  directs 
avec  toiis  les  ports  où  se  rendent  les  bâtiments  nord-amcricain»*. 
on  V  trouve  facilement  toutes  sortes  d'apjtrovisionnements  de 
marine.  Kn  moyenne»,  il  y  a  toujours  à  ^'arinoutli  une  réserve 
de  13,000  à  r»,()00  tonnes  de  charbon,  à  la  dis|»osition  des  bâti- 
ments qui  désirent  en  acheter.  Par  le  chemin  d«'  fer  **  Domi- 
nion Atlantic",  Varmouth  communicpie  à  l'j'st  avec  Halifax, 
et  à  l'ouest  avec  Saint-Jean,  X.-Iî.  :  par  chemin  de  fer  et  bateau 
à  va]>eur  «pii  part  de  l)ii:by.  I,e  télé<;ra|)he  relie  cette  ville  à 
toutes  les  partie  de  la  Xoiivell(^P>cosse  et  i\\\  ( 'anada. 

J/éclairai^e  est  pourvu  jiar:  un  feu  situé  sur  la  pointe  Kst  du 
Cap-Fourchu,  par  4:5  47'  ."50"  de  latitu<le  et  iW  'X  2')"  de 
lonj^itude  au(pU'l  se  trouve  adjoint  un  -ii;nal  de  brume;  un 
feu  situé  sur  un  récif  vis-à-vis  de  la  pointe  Sud-Ouest  de  l'ile 
lîunker:  et  un  feu  sur  la  balise  de  l'anode  du  <piai  du  j>orf. 
Sur  1(>  côté  Ouest  tlu  liaut-foiKJ  "•  lien  and  (liickens"  on  a 
mouillé  une  bouée  lumineuse,  à  ,u;a/.,  avec  idindie;  une  deuxième, 
à  cloche,  par  dix  brasses  d'eau,  au  larire  de  la  lairune  d'\  ar- 
mouth,  dans  le  chenal;  une  troisiénu-.  lumineuse,  à  ijaz,  et  à 
sitHet.  dans  le  chenal,  i)ar  .".4  brasses  d'eau,  à  10  milles  S.  C,-2^ 
O.  du  feu  du  Cap-Foundiu;  et  une  (piatriènu\  luminoise,  à  jiaz, 
et  à  sittiet,  ])ar  l'l'  l»rasses  d'eau  à  cini|  mille-i  X.  ">«!  O.  du  feu 
du  Cap-Fourchu.  Le  bateau-feu  Liirrhrr  est  mouillé  par  envi- 
ron :îr»  brasses  d'eni  en  face  du  haut-fond  Lurcher,  à  près  de 
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ilix-sopt  niille?  trVannoiitli.  i'v  bateau-iVu,  (lui  a  tii'  s]H\-ialc'- 
iiieiit  construit  pttur  siirnaUr  ]v^V\\  liaut-fciul,  ist  en  aricr  et 
])ourvu  iruue  niaeliine  à  va])enr,  ce  qui  lui  pcM-nict  de  se  déplacor 
par  ses  propres  moyens.  On  y  ein])loio  un  »lia])li(>ne  à  air  com- 
primé et  une  cloclie  sons-niariiie  ])("ur  >ii:naux  <lc  Itrunic. 

Dans  le  port  trYarmoutli  on  a  éîaltli:  dans  l'anse  lîaker,  un 
poste  <le  sanvetaiic  ipii  dispose  d'une  clialoujie;  et,  sur  l'île 
lUinker.  un  hôpital  de  marine. 

Droite  (h  port  :  à  verser  an  fonds  des  marins  malades,  perçus 
trois  fois  par  an;  et  pour  le  capitaine  de  ])(n't,  ])ayal)les  deux 
fois  par  an  s'ils  n'ont  été  ac(iuittés  ailleurs.  Le  tonnaii'e  total 
d'entrée  enreiiistré  à  ce  port  durant  l'exercice  190S,  s'est  élevé 
à  2r»4,412  tonneaux.  Voir  le  livre  des  phares  et  la  carte  de 
r Amirauté  ir   2,r>;^<7. 


DU  TRANSPORT  PAR  EAU.  DEPUIS  LE  POINT  EXTREME  DE 
LA  NAVIGATION  SUR  LES  LACS  JUSQU'A  LOCEAN.  ETC. 

AiM>i  i|llc  lioiis  I';i\<ilis  tlit  :ill  ilt'lillt  lie  ce  r;l|»|Hi|-t,  ITl  iMiiiiCI* 
;i  t  f('t|ii(iiiiiHiiI  (l(iii:ni<l('  «les  r«'M>cii:iiciiMiils  :iu  iiiiiiistr-rc  de  1:1 
.Marine  et  des  l'rclicrics,  au  sujet  des  jxirts  et  des  vides  navi- 
pildes  intérieures  du  ( 'anada,  et  des  facilités  (|u'il<  ntTrent  an 
ceniinercc  iiiariliine. 

Or,  les  i-a|»|i<trts  finiriiis  par  les  .services  île  ce  niiiM-tère 
iiinntreiit  ipie  le  iiuuveriienieiit  canadien  a  accordé  ratteiitinn  la 
plus  minutieuse  à  la  luivii^at inu  intérieure,  ilepui>  IV-xtréunté 
des  (îrands  Lacs  jiisipraux  jMirts  de  mer;  et  ce,  ]»arce  (pu-  la 
eolonisatiiin  rapide  *\v>  provinces  du  Xord-Ouest  et  la  produc- 
tion sans  cesse  croissante  dv^  produits  ai:ricolcs  destinés  aux 
nuindiés  eurojtéens  et  aux  nôtres,  ont  donné,  en  ce  j)ays,  \ine 
impulsion  dv^  plus  actives  à  eo  irenro  de  naviiration.  Les  «grands 
avantaii:es  qui  résultent  de  Temploi  <]ry.  voies  navigable.'?  reliant 
les  lacs  à  la  nier,  ont  été,  du  reste,  d'autant  j)lus  dans  l'esprit 
du  peuple  canadien,  ipi'il  s'ajiissait  d'ap])ôrter  dans  l'Est,  ave<* 
un  minimum  de  frai<,  les  céréales  récoltées  dans  l'Ouest,  et, 
réci]n"oi|Uiiiient,  de  taire  parvenir  daiH  l'Ouest  les  produits  de 
l'Est. 

Aussi  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  et  celui  (]i> 
Travaux  publics  ont-ils  respectivement  et  viirourensenient 
pitussé:  l'un,  les  levés  liydroiira|)lii(pies  et  l'établissement  de 
uoiniaux  types  d'aj»pareils  destinés  à  faciliter  la  naviiration. 
dont  il  multiplie  sans  cesse  le  nônd)re:  l'autre,  le  drairaiie  des 
chenaux  et  di's  ports,  et  la  construction  des  jetées  et  des  brise- 
lames.  Le  trafic  bénéficie  en  o\itre  de  l'attention  constante  que 
le  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  porte  à  l'entretien  et 
à  la  création  de  ces  derniers.  C'est  ]»ourquoi,  actuellement,  les 
]»orts  intermédiaires  et  les  canaux  qui  existent  entre  Eort- 
William,  Port-Arthur  et  ^lontréal,  y  compris  les  jiorts  de  la 
baie  (ieoriiienne,  disposent  d'excellents  moyens  ]>iuir  recevoir  le 
irrain  et  le  transborder  jusipie  dans  les  navires  ou  les  wairims, 
cependant  (pu*  les  chemins  de  fer  (pii  trans|)ortent  le  ffrain  et 
les  autres  produits,  en  ]>rovenance  du  M.initoliM  et  de^  pri>vinces 
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du  Nord-Ouest,  aiiuiucutout  coustaïuinent  la  oai>ariré  dos  éléva- 
teurs qu'ils  possètleiit  à  leurs  tenuini  do  Fort-William  et  de 
Port-Arthur,  sur  les  bords  du  lae  Supérieur,  et  dans  les  ports  de 
la  baie  Georo;ieiiue  .  Eu  se  servant  des  canaux  eauadieus,  des 
navires  pouvant  transjxirter  S(),()00  boissoaux  do  blé  po\i\ent, 
maintenant,  quitter  F(U'î-\Villiani  ou  l*ort-Artliur,  ou  l'un  ipud- 
conque  des  ports  sur  la  l)aie  Géorgienne  et  atteindra  ^lontréal  ou 
les  ports  maritimes  sans  avoir  à  ronn)re  eargaison.  Cependant, 
lorsqu'il  est  préférable  de  transborder  le  grain  à  Port-C'olborne, 
Kingston,  ou  Presseott,  on  y  trouve  tous  les  auiénagieinents 
voulus  pour  décharger  ou  charger  les  bâtiments,  soit  à  même 
d'autres  navires  ou  à  même  les  trains.  Les  steaniboats  des 
lignes  de  navigation  qui  suivent  les  voies  navigables  intérieu- 
res, transi)ortent  :  des  colis,  des  marchandises  diverses,  les  ]iièces 
métalliques  ])our  les  chemins  de  fer,  et  toutes  sortes  de  iiiaivlian- 
dises,  qu'ils  délivrent  aux  ports  d'escale  ou  à  ceux  très  impor- 
tants de  Fort-William  et  de  Port-Arthur,  situés  à  la  limite 
extrême  de  la  navigation  sur  les  lacs,  aux  ])()rtc<  mêmes  du 
Xord-Ouest. 

Les  ])lus  gros  navires  des  lacs,  ceux  d'un  tonnage  supérieur 
à  lO.OOO  tonneaux.  ])euvent.  via  les  canaux  du  Sault  Ste-Marie, 
transporter  le  grain  jusqu'à  ]\fidland,  Tiiiin,  Depot-Harbour, 
Collingwood,  Owen-Sound  et  Victoria-IIarbour,  ])orts  qui  sont 
tous  situés  sur  la  baie  Géorgienne.  Ils  peuvent  aussi  prendre 
cargaison  à  destination  de  Goderich,  sur  le  lac  Huron,  et  les 
plus  gros  de  tous  à  destination  de  Pointe-Edouard,  extrémité 
sud  du  lac  Huron,  et  de  Port-Colborne,  près  de  l'extrémité  est 
du  lac  Erié. 

De  Fort-William  et  de  Port-Arthur  on  expédie  du  l)lé  à 
Buffalo,  mais,  Pi,  il  est  transbordé  dans  de  ])etits  chalands  (pii, 
via  le  canal  P'rié,  le  trans|)ortent  juscju'aux  ])orts  océaniques 
des  Etats-rnis. 

Le  port  de  ^lontréal  est  spécialement  aiuéuagé  ])our  le  trans- 
bordement rapide  du  grain:  des  navires  des  lacs  aux  navires 
océaniques.  C'est  ainsi,  que  l'installation  de  celui  de  ses  élé- 
vateurs (pli  appartient  à  la  Commission  du  port  est  unique,  et 
permet  de  charger  de  grain  quatre  navires  se  trouvant  à  la  fois 
à  quai,  cependant  qu'ils  peuvent  continuer  à  charger  ou  à 
décharger  d'autres  marchandises.  Le  système  de  transborde- 
ment de  cet  élévateur  emploie  actuellement  ])rès  de  quatre  milles 
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(le  cntirriiic-.  siiii-  tiii  -ur  l(-«|ii('Ilc>  le  uriiiii  c-t  t  r;iii-|«>rtt'  d'im 
|H.iiit  ;"i  un  jillIlT,  et  il  r<t  |»r<»li:iMr  <|ll»'  cette  luiiiiiielir  île  «-onr- 
roies  «le  trjiii.slnir«leiiieiit  -cra  ;m«riiieiitée  «le  fa(,*"»ii  à  i»»uvMir  eliar- 
^er  à  la  fois  dix  irros  vaj)em\s  oeéaiii(Hies  aiiiarivs  sépai-émeiit 
aux  jetées  sur  lesipu-llcs  s'élèvent  los  iniuveaux  et  iiiiiiieu.sos 
liaiigafs  (le  la  ( 'uiuiiiissidu  <l\i  purt.  Il  faut  citer  aussi  le  fjrantl 
élévateur  de  la  citiM|»airMie  du  clieniiii  de  ter  (  Iraiid-Troiic,  «pii 
ost  itien  aniéiia^^é  [M.ur  charger  i>\\  dédiariror  rapidenu-iit  navires 
<'t  train^;  et,  réiévateui",  jdus  petit,  du  clieinin  de  fer  l*aciti«|ue- 
("aiiadien;  nin-i  ipie  dix--iej»t  élévateurs  flottant^  appartenant  à 
la  ■■  M'iutrea!  |-|i>;(lini:  l'ilevatoi-  (\)Mi|ianv".  Tous  les  éléva- 
teurs (pM'  nous  venons  de  mentionner,  peuvent,  en<einltle.  |Miur- 
voir  à  la  manutention  de  l(H),(»i»(i. (»<)(»  de  I.oi«-eau\  de  Mé 
<lurant  \ine  saison  de  naviiiation- 

Aussi,  comme  la  voie  na\iualile  naturelle  «lu  Saint  Laurent, 
améliorée  par  des  «Iraliaiics.  pei'nu't  à  «le  i!;ros  hâtiments  o«'éani- 
<juos  <lo  s'avancer  considérahlement  «lans  l'intérieur  «lu  pays,  et 
qu'elle  est  reliée  aux  (irainls  La«'s  par  d«'s  clienaux  et  «les 
canaux,  les  ex])é«liteurs  «le  irrain  trouvent-ils  «lu  |>rotit  à  s'en 
servir  ])«")ur  renv«)i  des  céréales  ])r«»venant  «le  l'Ouest.  Il  n'est 
d«>ne  pas  doutetix  «pie  t«»ut  le  ti-atic  de  r()ue<t  «-anadieii.  fait  par 
eau,  ne  «Itiive  j)rotit«'r  «l»-  l'avantam'ux  état  «le  cli«>ses  «lout  il 
s'aiïit  ici. 

])'aj)rès  le  rappoi't  (\\\  uai'dieii  «!«•  |tort  il«-  Montréal,  fourni  à 
ce  niinist("re  |tar  reiitremise  «le  la  cliaml»re  «le  commerce,  les 
<'Xj>é«liti«tns  de  l»lé  faites  «le  ce  i)«)rt,  par  navires,  «lurant  l'ainu'e 
IIIOS  «lu  calemlrier,  «)nt  été  «l'un  tiers  supérieures  à  «-elles  faites 
«le  la  même  fa(;ou  en  r.'<i7.  et  le  doul>I«'  <!«'  «-elh-^  faites  en  lHin;. 
Les  (piantités  ex]>édi('es  «)nt  été,  resj)ei'tivement  :  «le  1  4..">."îo.ti  1  7 
boisseaux,  eu  lixit;;  de  21.2»;7.<5:50  boisseaux,  eu  11HI7:  et  «le 
2T,88S,;mm;  lioisseaux,  en  l'.tOs.  l)'un  état  publié  jtar  1«'  minis- 
tère «lu  Connuerce  et  «le  1"  lndtistri«'.  à  proj)«>s  des  exp«>rtations 
de  blé  fait(>s  «lu  ))«)rt  «le  Montréal  «lurant  l'année  1ÎM>S  du 
calendrier,  il  appert  «pTau  fof;il  Montréal  a  exporté  cette  année- 
là  :^0,4()0.1t4r)  b«.isseaux  «le  blé.  «I«>ut  lO.HOS.ltU  boisseaux 
récoltés  aux  Ktats-Tuis.  (pliant  aux  autres  «-éréales  et  au  nuiïs, 
vu  l«'ur  rareté,  leurs  expéditi<ms  ne  furent  pa<  alors  en  autnnen- 
tati«»n.  Hurant  l'anm'e  1007,  ^r«uitré:d  expédia  eu  outre  : 
1,00^.<0"^  barils  «le  farine  et  autres  ])r«»<luits  des  minoteries;  et. 
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on   lOOS  :   ^7^^40(>  hnrils,  iK>nt   l:i   iin>\ituro  avait  vxé  offootiu'e 
dans  rOnest,  avoe  du  «rrain  de  cette  ])avti('  du  pavs. 

(Juant  an  bétail  de  l'Ouest,  transporté  jusqu'à  Aftiutréal  en 
chemin  de  fer,  et  exporté  de  là  sur  des  navires,  il  a  été.  d'après 
les  ra})ports  des  inspecteurs  des  aniuiaux  tic  l)(>uclicri(>  vivants, 
de:  Î»!t.>o0  bœnf  s  :  10,111  moutons:  plus  ll(i  chevaux.  Sur  le 
nombre  de  bœufs  1(),.'>8(>  jn-ovenaient  des  Etats-T'nis.  lîien  que 
leur  expédition  n'ait  pas  été  faite  par  la  voie  du  Saint-Laurent, 
il  est  intéressant  de  noter  que  durant  l'hiver  l'.t08-0î),  m\ 
nombre  considérable  de  têtes  de  bétail  en  })rovenance  de  l'Onest 
canadien  ont  été  envoyées  en  Angleterre  via  Saint- Jean,  X.-li. 
D'ajircs  les  rapports  des  inspecteurs  des  animaux  de  boucheries 
vivants,  ces  expéditions  ont  été  de:  20,210  bœnfs — 9,:W4  pro- 
venant des  Etats-Unis;  4,168  montons;  pins  51  chevaux. 
Durant  l'année  1008,  ce  même  port  de  Saiut-.Tcan  a  expé<lié: 
5,845,07.">  boisseaux  de  blé. 

Il  est  à  remarquer  que  le  trafic  des  céréales  dépend  beau- 
coup des  facilités  d'ensilaire  qu'offrent  les  élévateurs  situés  aux 
divers  termini  des  voies  de  transport.  Port-Arthur  et  Fort- 
William  possèdent,  ensemble,  des  élévateurs  d'une  ca])acité  de 
2>.4!i(  1.000  boisseaux.  Quand  les  élévateurs  du  Grand-Tronc- 
l*acitiqne  y  seront  achevés,  ce  chiffre  se  trouvera  augmenté  de 
plusieurs  millions. 

Dans  les  ports  de  la  baie  Georcienne,  la  ca])acité  totale  d'en- 
silage des  élévateurs  est  de:  19,500,000  boisseaux,  pour  les  ports 
de  CollingAvood,  Owen-Sound,  Meaford,  Midland,  Tiffin,  et 
Victoria:  de  1,800,000  boisseaux,  pour  ceux  de  Goderich, 
Pointe-Edouard  et  Sarnia,  sur  le  lac  Iluron  ;  de  825,000  bois- 
seaux, pour  ceux  de  Port-Colborne  et  de  Port-Stanley,  sur  le  lac 
Erié;  de  4,160,000  boisseaux,  pour  ceux  de  Toronto,  sur  le  lac 
Ontario  et  de  Kingston  et  Prescott,  sur  le  fleuve  Saint-T>aurent  ; 
de  4,081,000  boisseaux,  à  Montréal;  de  500,000  boisseaux, 
à  Qiu'bec;  de  1,500,000  boisseaux,  à  Saint-Jean,  X.-B.  ;  et, 
enfin,  de  500,000  boisseaux,  à  Halifax.  Ce  qui  donne,  au  total  r 
00,856,000  boisseaux,  y  compris  Fort-Williain  et  T^)rt-Arthur. 
Les  élévateurs  dont  nous  venons  de  ]>arler  ne  sont  employés  cpie 
pour  le  transbordement  du  grain.  Il  y  en  a  en  outre  beaucoup 
d'antres  dans  le  pays,  oi^i  l'on  ensile  le  grain  destiné  à  l'expor- 
tation, lorsqu'il  est  délivré  par  les  agriculteurs,  et  f|U('h|ues 
autres  dont  se  servent  les  minoteries. 
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r<iii|;iiit  iiiu-  s;ii>iiii  (le  navigation  de  J  |J  j'^'iv>.  de  F«»rt- 
Williaiii  et  <lc  rciit-Artliiir.  un  a  «'XiM'dié  par  can.  «i'apn'S  lo? 
statisti(|M('s  lin  srrvicr  «les  n'-n'alcs  <1p  Kort-Williani  :  «■.sji»4,.",00 
l)i»iss<'anx  «le  <;rains,  dont  .'»."î,;jl»l.<i2(»  lM>iss«*a>ix  de  1>I('  et  Ii- 
reste:  d'avuine,  d'ur<i;e  et  de  irva  ilie  de  lin. 

Le  taldean  suivant,  étahli  à  l'aide  île  diM-innents  fuiirnis  |»ar 
le  hnrean  dn  servief  *\vri  céréales,  de  Furt-Williani.  montre  les 
<pianlités  de  eéivales  expédiée-  de  l'orl  William  et  de  l'ort- 
Artlmr,  à  destination  des  ports  mentionnés  : 


<  >\\<-ii -Sound 

MiciUiiui 

Tittiii 

I>e|)<>t-Harb<jur 

0<»llinf?\viMKl 

I*ointe-Ed<>uar.l 

Meaford 

(  Joilerich 

P<irt-Coll)orne 

Thonild 

SatiU-Stt'-Maiie.     

KingNtoii 1 

Prtscott [ 

Moiitrtal    j 

Port-Huron 

Krie,  K.-V 

Ohic;im>,  K.-U 

Ogdensbur^î,  K.-l' 

Buffalo,  E.-U 


Blé. 


Btiituteaux. 

1,1 05,  "«9 

1,741. TlT 

7.040,513 

2.1ît«,642 

1,004,1S1 

l,r>3.3.r)28 

7.">o..5;j8 

5,450,441 

477,157 

:«i,fi41 


Avoine. 


Orjf" 


Lin. 


}Soi.-«s«-aux.      I^iiiiiM'uux. 


'J.iMo.'.Kf.t 
HW.l  •_'•.' 

1,2--M.7til 

;«>4,»^iS 

7.'<,4.">.{ 

»>«.172 

11. H.  771 

2. 255. 2!  17 


l,7<i4 


•M.  870 

174.Hfi3 
6,3,372 

205.534 
4o..-i7'.» 
(Wi,(;i4 


lîtiiHiteaux. 


«2,277 
254.107 


15.«77,324         l.f,^s.743 

l,027.o3«i 

831.03;» 

15K,;»27 

»a.042 

12,070.973        2,271».(n32 

1,>?S1,136  74t>,153 


'.•71.213  82f».r.23 


'.39,6««  173.334 
1<M.242 


53,391,320  I    11,210,391         2,157,70;î         1.434,585 


Céréales  transportées  sur  des  navires  canadiens 51,113,689 

it  ■>  t.  étran>fera . . . . 17.080,608 

68.194.297 

Les  statistique?  ])ul)liées  par  le  ministère  du  Conimerce  et  de 
ITndu.strie,  ainsi  (pie  par  la  chambre  de  commerce  de  Fort- 
William,  au  sujet  des  navires  ayant  transporté  les  céréales  fiiîu- 
rant  au  tableau  ci-<lessus,  démontrent  que  les  navires  étrano;ers 
emj)lovés  T»  ce  transport  étaient  beaneouj)  ])lus  g;ros,  pris  .séjiaré- 
ment,  que  les  navires  canadiens  employés  dans  le  même  l)tit, 
mais  (pie  ceux-ci  firent  de  ])lus  frt'quents  vc^yajïes  d'un  port  Ti 
lin  autre.  Le  tonnai;e  moyen  de  ebarirenuMit  de  77  de  ces  navires 
canadiens  était,  en  effet,  de  O.l.OlM)  boisseaux,  cependant  que 
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celui  (les  navires  étrangers  s'élevait  à  2ril,0(»0  boisseaux,  l.c 
j>lus  grand  des  navires  canadiens  peut  trans})(»rter  ;)()0, (>(•() 
boisseaux  et  le  plus  petit  .'Jô,UO0,  tandis  tpie  le  plus  grand  des 
navires  étrangers  en  peut  transporter  380,000  et  le  jtlus  i)etit 
75,000.  Il  est  à  remarquer  (jue  la  projiortion  des  grands  navires 
est  beaucoup  plus  grande  j)arnn  les  navires  étrangers  cpie  parmi 
ceux  du  Canada. 

Durant  l'année  d'exportation,  dont  nous  nous  occupons  ici, 
le  transport  du  grain  ne  fut  pas  exclusivement  fait  ]>ar  eau, 
mais  aussi  par  toutes  les  voies  ferrées  aboutissant  aux  deux 
ports  susmentionnés,  de  Port-Artliur  et  de  Fort-William.  C'est 
ainsi  cpi'un  rapport  publié  par  le  ministère  du  Commerce  et  de 
l'Industrie  démontre  que  pour  l'année  1908,  se  terminant  quant 
aux  récoltes  le  31  aoi'it,  les  quantités  de  céréales  transportées 
par  toutes  les  voies  ferrées  s'élèvent  à  14,364,177  boisseaux. 
On  remarquera  que  la  période  de  transport,  dans  ce  cas,  ne 
correspond  pas  à  la  saison  de  navigation,  alors  que  les  trans- 
ports se  font  par  eau,  en  majeure  partie;  cependant,  ledit  rap- 
port permet  de  se  faire  une  idée  approximative  de  la  quantité 
totale  du  grain  ayant  ])assé  en  une  année  par  les  élévateurs  de 
Port-Arthur  et  de  Fort-William^  et  destiné  aux  marchés  de  l'Est 
du  pays  et  à  l'exportation. 

Fort-William  reçoit  en  outre  de  grandes  quantités  de  farine, 
de  moutures  diverses,  et  de  céréales  comestibles,  provenant  de 
Keewatin  et  de  Kenora,  sur  le  Lac-des-Bois,  et  d'autres  mino- 
teries de  l'Ouest.  Ces  produits,  ajoutés  à  ceux  de  même  nature 
qui  sortent  des  minoteries  de  Fort- William  et  de  Port-Arthur, 
augmentent,  évidemment,  le  total  des  expéditions  faites  de  ces 
deux  centres,  via  les  Grands  Lacs,  à  destination  des  ports  cana- 
diens, qui  reçoivent  aussi  des  produits  similaires  provenant  de 
Port-Huron  et  des  ports  de  la  baie  Géorgienne.  Ce  qui,  dans 
l'ensemble,  grossit  le  trafic  domestique  et  d'exportation,  qui 
passe  par  les  grandes  voies  navigables  des  lacs  pour  atteindre 
les  ports  maritimes.  Tant  que  nous  ne  disposerons  pas,  au 
Canada,  de  statistiques  commerciales  telles  que  celles  établies 
dans  les  ports  des  Etats-Unis,  voisins  de  la  frontière,  il  sera 
impossible  de  se  faire  une  idée  du  trafic  existant  entre  les  ports 
canadiens  des  Grands  Lacs,  quant  ai7x  farines,  fruits,  bois  de 
construction,  minerais  et  objets  manufacturés.  Car,  le  volume 
total  du  trafic  domestique  et  d'exportation  qui  se  fait  par  la  voie 
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navi<;altlc  iiiiiit(rr<»iii|iiic  i|iii  >*('iciii|  de  la  liai*-  <lii  'r<'iiiMrn-  ji 
Mont  n'ai,  et  sur  les  hn-s  cl  <-aiiaii.\  i-«.|('s  de  l'Iv-I  et  <lc  r(  )ii('.st, 
C(.»iiij>(>rt('  (les  cxjM'ditiniis  <le  iiiarcliandiscs  div«'rs<>,  de  Inds  d<- 
e(»nstrncti<in,  de  minerais,  de  métaux,  de  cliarhon,  de  |»<ii-~iiii, 
de  produits  airricidcs  et  natnrcl."..  tic  niacliincs,  <-t  de  matcric! 
pour  les  cliciiiins  de  fer,  plus  le  transport  i\c>  |»assa;rers. 

Le  ministère  de  la  Marine  et  i\(-<  IT-dierics  s'intcros»-  d'au- 
tant plus  à  l'expansion  du  commerce  et  de  riiidu>tric  .-ur  le> 
lacs  et  les  rivières  <pii  s'v  jettent,  tpm  le  liooin  d'a|ipareiU 
destinés  à  faciliter  la  naviiration  dépend  du  trafic  tluvial,  (piant 
au  IraiispoiM  des  marcliaiidiscs  et  «les  jjassn^crs  entre  certain^ 
ports  ftu  jx'ints  déterminés.  Les  reiisei<:nements  (pie  nous  don- 
nons ici,  (pli  |iroviennent  de  ditférentes  sources,  ont  inm  xule- 
meiil  l'intérêt  ipii  leur  e-t  |>ropre,  mai>  il-  >er\"iroiit  :iu--i  à 
rés(»U(lre  la  (piestioii  touchant  l'entretien  et  la  multiplicaiion 
(\vii  dispositifs  devant  faciliter  la  naviiration,  et  aussi  l'amélio- 
rati<ni  i\is  V(»ies  iiavi|L:aliles.  (^uoi(|iic,  faute  île  statisti(pies, 
nous  ne  j)uissioiis  donner  en  cet  ouvra<;e  le  voluiue  total  du 
tratie  canadien  (pii  lunis  occii|)o,  on  pourra  s'en  rendre  compte, 
juscpi'à  un  certain  pojui,  à  l'nitle  des  détails  suivants,  (pie  nous 
extra\'f>ns  d'un  rajiport  pulilié  j»ar  le  ministère  des  Cliemiiis  de 
fer  et  Canaux,  au  sujet  du  tonnaire  du  fret  avant  suivi  les 
canaux. 

Durant  la  saison  de  naviiration  de  IHOS,  le  fret  total  avant 
suivi  les  canaux  du  Saint-Laurent,  dans  les  deux  sens,  a  été  de: 
2,000,10i.>  tonnes;  j.our  le  canal  Welland  :  de  1.7<i:;.  i;,:)  luîmes; 
pour  le  canal  Murrav:  de  2;"). 001  t(»nnes;  jxuir  le  canal  de  la 
vallée  de  Trent  :  de  81,r»î>0  tonnes;  et  pour  le  canal  du  Sault 
Sainte-^larje:  de  12,750,l'1«;  tonnes.  Soit,  au  total  :  lt;,:.70,302 
tonnes,  dont  r),297,nsS  tonnes  de  i»roduits  airricoles.  Le  reste  se 
rapporte  à  des  marchandises  diverses,  à  des  produits  nianufac- 
tiirés  et  à  du  Lois.  Or,  comme  jiresque  tous  les  chargements 
de  grain  jirovenant  des  ports  du  lac  Su|)érieur  et  de  la  Laie 
(ieorgienne  y  ont  été  a|>p(^rtés  jiar  chemin  de  fer,  il  n'est  pas 
douteux  (]ue  \o  tonnage  du  grain  figure  d(Mix  fois  dans  les  statis- 
tiques des  canaux  situés  à  l'est  du  canal  du  Sault  Sainte-^farie. 
Il  est  à  remarquer  que  le  fret  ayant  passé  j)ar  le  canal  du  Sault 
Sainte- IMarie,  sous  la  dénomination  de  ]»ro<luits  agricoles,  s'est 
élevé  à  2,410,140  ttmnes,  laissant  pour  le  reste  10.:U0.070 
tonnes,  ce  qui  démontre  que  la  majeure  partie  du  fret  (pii  a 
remonté  ce  canal  provenait  de  ports  situés  sur  L^s  Lords  des  lacs. 
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Ainsi  qu'il  n  iléjà  été  ilir,  il  est  inipossiUlo  ilo  dounei"  avec  une 
justesse  approximative  sutîisaute  le  tonnage  du  tratie  oôtier,  qui 
est  énorme  sur  les  (.îrands  Laes,  non  plus  que  les  importations 
et  les  exportations  provenant  des  ports  des  Etats-Unis  ou  y 
expédiées. 

Dans  la  description  des  ports,  ipie  nous  donnons  ci-ai)rès,  les 
navigateurs,  les  annateurs,  et  les  officiers  eomnunidant  les  bâti- 
ments, trouveront  des  détails  concernant  raménagciiicur  des<lits 
ports,  leur  profondeur  d'eau,  leur  éclairage,  etc.,  et  aussi  le 
tonnage  des  navires  qui  y  sont  entrés  durant  l'exercice  1907-8, 
ce  qui  leur  permettra  de  se  rendre  compte,  étant  donnés  les 
moyens  de  transport  dont  on  dispose,  que  le  trafic  des  marclian- 
<lises  embarquées  et  transbordées  doit  être  considérable. 

Durant  l'année  précitée,  le  tonnage  total  des  bâtiments  qui 
sont  entrés  dans  les  ports  canadiens  des  Grands  J.,acs  s'est 
élevé  à  20,044,057  tonnes,  y  comjjris  les  navires  de  navigation 
intérieure  et  de  cabotage  enregistrés  au  port  de  Montréal  à 
leur  arrivée.  Le  tonnage  de  départ  des  bâtiments  n'est  pas 
donné  ici,  mais  comme,  bien  entendu,  il  est  égal  à  celui  d'ar- 
rivée, les  bâtiments  étant  prati(|uement  les  mêmes  dans  les  deux 
cas,  on  peut  admettre  un  chiffre  double  pour  l'entrée  et  la  sortie, 
soit  40,000,000  de  tonnes.  Ce  chiffre  global  ne  comporte  ni  les 
entrées  ni  les  départs,  dans  ou  des  ports  où  le  tonnage  n'a  ])as 
atteint  50,000  tonneaux  durant  l'exercice,  non  plus  que  le 
tonnage  des  "  ferry-steamers  ",  dont  il  existe  un  grand  nombre 
entre  ^fontréal  et  le  Sault  Sainte-Marie. 

Le  trafic  entre  Fort- William,  Port-Arthur,  et  les  ports  de  la 
baie  Géorgienne  est  devenu  tellement  iiuportant,  que  le  minis- 
tère de  la  Marine  emploie  deux  brise-glace  aux  deux  ])r(Mniers 
])orts  susmentionnés,  et  d'autres  à  ceux  de  ^lidland,  Colling- 
wood  et  Depot-Harbour,  afin  de  les  tenir  ouverts  pendant  l'au- 
tomne, et  d'y  hâter  l'ouverture  de  la  navigation  au  printemps. 
A  ^Midland,  en  particulier,  l'augmentation  rapide  du  trafic  du 
grain  est  remarquable.  C'est  ainsi  que  ses  élévateurs  ont  i-eçu 
17,000,000  de  boisseaux  de  grain,  dont  environ  (5,000,000  pro- 
venaient de  Chicago  et  de  Duluth.  Par  eoni])araison  au  tarif 
de  transport  des  chemins  de  fer,  les  frais  de  transpiMt  du  grain, 
par  eau,  entre  Port-Artliur,  Fort-William,  et  les  ports  de  la 
baie  Géorgienne,  sont  relativement  minimes.  En  1908,  sur  ce 
trajet,  le  tarif  de  transport  par  eau  a  été  de  2^  cents  par  bais- 
seau,  et  par  voie  fen-ée  de  12  cents  ])ar  l)oisseau.     Cependant 
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le  ^raiii  iloliiir  à  rc.\|H>rt;iti<iii  est  fXpt'MJi»'  des  )»orr»  <!<•  la  Iciic 
Geoririciiiic  à  .Muntn'al  î\  raison  do  '>  cents  jmr  hoisseaii  ot  au 
mêiiit'  tai-it',  |»ar  <'ji(iiiiii  de  ter.  jns<|M'à  Saint-. loan,  N.  !'.. 

].p  tarif  inovcM  de  transnnrt  par  i-aii,  entre  l*«>rt-Artlnir.  Fort- 
William,  et  Montréal,  t'\it  à  répocpie  dont  il  s'aj;it  de  r»j|  cents 
j»ai-  l><ii--.can,  durant  la  saison  de  navi<ration,  v{  un  peu  inoindre 
j)onr  les  e\pr<Iitions  faites  des  ports  de  la  Itaie  (  îeor^rienne, 
c'est-à-<lire  «piehpie  peu  inférieur  au  tarif  des  transports  faits 
excln.siveuKiiI  par  clicMiiu  de  fer  juMpi'à  la  niétrojiole.  Il  est 
donc  évident  cpie  le  ti-ansport  pjir  la  voie  naviiral)le  du  lac  Supé- 
rieur ou  |)ar  celle  des  poi-ts  de  la  Uaie  ( ieoririenne,  e<t  incontes- 
tablement |dus  commode  et  meilleur  marché,  lor-tpi'il  s'at^it 
d"a|)|)orter  i](->  j»roduits  aizrii'olcs  dans  <]t-<.  jiorts  maritimes 
canadien-:. 

pour  le  trafic  ptar  eau,  en  pi-oveuance  Ac<  lacs,  les  <leux  plus 
importants  chenaux  se  trouvent  être,  nial«!:ré  leur  pou  de  lou- 
jçueur:  la  rivièi-e  Détroit  et  le  canal  du  Sault  Sainte-Marie. 
Durant  la  saison  de  navigation,  le  tonnage  «pii  passe  par  la 
rivière  Détndt  est  plus  grand  que  celui  d'aucune  autre  voie 
navigable  similaire  au  mon<le,  tant  pour  le  nond>re  <les  navires 
que  pour  leurs  dimensions.  Aussi,  pour  éviter  tout  accident, 
les  autorités  du  ('aua<la  et  des  Etats-Unis  sont-elles  obligées  de 
faire  surveiller  atteutivenu^it  la  nianiruvre  du  ('(nirniit  ininter- 
rompu de  navires  qui  suivent  ces  voies  d'eau.  Dans  cette 
rivière,  nombreux  sont  les  appareils  destinés  à  faciliter  la  navi- 
gation; a])pareils  (pi'il  faut  entretenir  constannnent,  atin  de 
nuiintenir  les  gros  bâtiments  dans  le  chenal  dragué.  Ce  chenal 
se  trouve  sur  le  côté  canadien  «le  la  rivière,  dep\iis  la  traverse 
Linu'kiln  jusipi'à  rend)ouchure  du  cours  d'eau.  11  a  0(>()  ])ieds 
de  large.  Le  ministère  de  la  Clarine  et  des  Pêcheries  a  jugé 
])rudent  de  faire  statioum-r  un  mivire  dans  la  rivière  Détroit, 
où  il  se  livre  à  un  service  de  patrouille,  et  fait  observer  des 
règlements  qui  ont  été  approuvés  ])ar  les  goiivernonu'Uts  du 
Canada  et  des  EtatssT'nis  et  par  l'Association  maritime  des 
lacs.  Les  infractions  commises  ])ar  des  navires  canadiens  sont 
soumises  aux  autorités  officielles  canadiennes,  ot  colles  commises 
par  des  navires  des  Etats-Unis  aux  autorités  anîéricaines. 
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PORTS  DU  HAUT  SAINT-LAURENT.  DES  GRANDS  LACS  ET 
DE  LA  BAIE  GEORGIENNE. 

DROITS  DK  POKT  :  DES  HONOR.MKES  POUR  LK  CAPITAIXE  DE  PORT 
ET  DES  DROITS  DE  QUAYAGE  SONT  l'ERÇI'S  DA^•S  LES  PORTS 
OÙ  l/o.\  A  -XO.M.MÉ  IX  CAPITAINE  DE  PORT.  QUANT  AU  PILO- 
TAGE IL  EST  COXEIÉ  AUX  OFFICIKRS  (^UI  (■O:\IMAXDEXT  LES 
XAVIRES. 

Algo.ma-Mills,  Ontario,  se  tnaivo  sur  ]e  clicnal  iKH'd  du  lac 
Hur<»n.  La  ville,  ddiit  ce  ])<trt  porte  le  nom,  est  située  .snr  le 
liord  d'une  baie,  où  la  jtrofondeur  d'eau  varie  de  3  à  3tf  brasses, 
entre  le  rivage  et  l'île  Sandford.  Dans  cette  baie  les  navires 
peuvent  mouiller  ])ar  1.")  ]n('i]-^  d'eau,  mais  au  quai  et  dans  le 
chenal  (pii  y  conduit  la  profondeur  d'eau  n'est  ])lus  que  de  14i 
pieds.  Algoma-Mills  est  surtout  un  ])ort  (rex])ortation  de  bois 
de  construction,  et  un  dépôt  de  charlxiu  ]i<Mir  le  clicmiii  de  ter 
Pacifique-C'anadien.  On  y  dispose  d'un  (puii  ])Ourvu  d'un 
liangar  à  marchandises,  de  30  par  40  pieds,  et  la  coni])agnie 
du  chemin  de  fer  Paciii(jue-Canadien  y  possède  des  appareils  de 
levage  permettant  de  décharger  600  tonnes  de  charbon  par 
heure.  Les  vapeurs  de  la  ''Xorthern  Transportation  Company'' 
font  escale  à  ce  port,  qui  communique  tous  les  jours,  par  eau, 
avec  rVillingwood  et  Oweu-Sound,  sur-  la  baie  Géorgienne,  et  le 
Sault  Sainte-^Iarie,  à  l'extrémité  de  la  rivière  Sainte- ]Marie,  où 
commence  le  lac  Supérieur.  Algoma-^Iills  est  une  des  impor- 
tantes stations  du  chemin  de  fer  Paeifi(}ue-('anadien,  aussi  a-t- 
elle  des  communications  directes  vers  l'Est  et  vers  l'Ouest,  tant 
jtar  chemin  de  fer  que  par  le  télégraphe.  On  peut  s'y  ))rocurer 
certains  a])provisionnements,  mais  on  y  trouve  peu  de  facilité 
pour  y  réparer  des  navires  de  grandes  dimensions. 

11  n'v  a  pas  de  droits  de  ])ort  à  ])ayer  et  le  pilotage  est  fait 
par  les  officiers  des  navires  fréquentant  ce  port.  Le  tonnage 
total  d'entrée  enregistré  au  port  d'Algoma-^Iills  durant  l'exer- 
cice 1908  s'est  élevé  à  100,220  tonneaux,  nrm  com])ris  le  ton- 
nage de  sortie.  Voir  le  livre  des  jjhares  et  la  carte  marine  de 
l'Amirauté  n^  008. 
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I'<m;i  m'Am  III  K'siiii  i{<i,  (>Mtari".  (  ,•  |M,rt  ol  .-itiir  jtns  <|(. 
l'ciiiltuiicliiirc  fie  la  rixirrc  Dc'tiN.if.  ('uiimic  tiiic  ilr  iioiiiiimm' 
liois-HIaiK',  s'rtcml  [»arall<'|ciiiciit  au  rivai:»-  |iriii<'ii>al ,  "ii  a 
<lrairiM'  le  clicual  (in'cllc  tonne  avec  crliii-ci,  de  tjn;uii  à  lui 
(loiiiicr  une  |ir<if<>!i<Iciir  d'caii  de  iM  jdcds.  I/aiicrap'  se  tniuv»- 
<ii  tacc  «le  rcxtiViiiiii'  Sinl-|<>t  «le  l'ilc  I )(»is-]»]ani-,  <lii  enté 
•  rAiiilicrstliiirir.  Il  (•-;!  hicii  ain-ité  et  la  |»r<>l'(iii(|<'iir  <r«-au  v  est 
«le  l'.i.l  pieds.  (  )ii  se  sert  surtout  de  ce  |ii>rt  |Miiir  y  faire  du 
«'liarlpiiii  ;  les  iiiaiTliaiidi^e<  y  -ont  iiiaiiiiteiit  ii'iiiiée-  à  l'aide 
<ra|i|>ai-eils  de  leva;:c  à  vapeur.  Les  (piais.  <|ui  >o!it  pniir  aiii-i 
dii-e  iiiiriten-i'iiipus  sur  une  loin;iieur  de  1, .*•(»()  pieds,  sont  pour- 
vus d'un  certain  n..inl.re  de  petite  lian::ar-  et  de  lianirar<  à 
(•liarl»iin.  (''est  à  .\iiilierstlMiri:-  <pie  l'on  ré|iare  les  drajrues  et 
les  appareiU  à  forer  de<tiné<  au  i-reu-enient  de  la  rivièro 
l)étroit.       j.e   clielial    aiiiéricaill    e-t    >itué   à    l'oUe-t    de    Pile    jîois- 

lilaiie,  mais  eMinnie  il  (  -t  tortueux  il  est  raiNiiieiit  -ui\i  par  les 
lia  vires- 

L  éelai  l'aizc  de  ce  port  et  de  >e-  a|iproclies  e>t  fourni  par  plu- 
sieurs feux,  savoir:  ih'ux  feux  d'alii:iienieiit.  antérieur  et  po.sté- 
rieur.  à  Ainlierstlmi-ii'  inêine.  latitude  4l'  "•'  40",  loiiiritude  '^3° 
Ct'  Kl":  lie-  feux  d'a]ii:nenient  à  la  traverse  Liniekiln.  stir  la 
rivière  Détroit;  un  feu.  sur  tour  en  pierre,  étaldi  sur  l'île  IJoi-:- 
lilaiic  vis-à-vis  d'Aiiiliersthurii-.  visilde  à  14  milles,  sur  le  lac 
Erié.  par  tem]is  claii':  <leux  feux  d'alii^iienu-nt  >ui'  la  pointe 
Klliott.  eutreteuus  )»ar  la  '"  i-ake  Carriers  Association":  doux 
bateaux-feux  à  la  traverse  I.imekilii.  entretenus  par  le  «iouver- 
iH-iiieut  lies  iùats-l'nis  :  et  un  hateau-feu  à  "  lîar-1'oint  ",  eiitro- 
teim  j)ar  le  même  liduvernemeiit. 

Amlierstl)ur<i'  coniiiiuni(|Ue  par  eau  avec  tous  les  ]>orl>  -ur  les 
lacs,  et  jtar  chemin  de  ter  avec  les  pi'inci|ia]es  li^ne-  ilu  (  'aiiada 
et  dos  Ktats-Tnis. 

Droits  (le  fxirl  :  au  ca]titaine  de  j>ort.  jiayaldes  <leux  fois  jnir 
an  s'ils  n'ont  été  ac(piittés  ailleurs. 

Lo  tonnaii'e  total  des  navires  enreiiistrés  dans  eo  port,  à  leur 
entrée,  durant  rexercice  liiOS,  s'est  élevé  à  2r)>t.r>riS  tonnoanx. 
Voii-  le  livre  i]i'>  phares  et  la  carte  de  r.Vmiranté  n     :5.">(>. 


Pour  Di.  |!.\rii,  Ontario.     Ce  port  est  -itué  sur  le  chenal  nord 

de  la  haie  de  Quinte,  on  face  de  l'île  Amherst.  qui  est  à  Textro- 

niité  est  Au  lac  Ontario.     La  profondeur  d'ean  v  est  de  IT)  pieds 
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le  long'  dos  quais  et  atteint  jusiiirà  quarante  i)ietl8  eu  iacc  de  la 
ville,  ce  qui  otîre  un  excellent  nu)uillai»e.  Les  (iiuiis.  au  uouibre 
de  deux,  ont:  l'un,  140  jùeds  de  louii-  par  110  de  lari>e,  une 
]>rofondeur  d'eau  de  17  pieds,  un  entre])nt  pour  le  <>rain,  un 
hangar  à  eliarbon,  une  glacière,  et  un  hangar  à  uiardiandises; 
l'autre,  140  pieds  de  hmg  par  85  de  front,  une  jjrofondeur  d'eau 
de  12  pieds,  un  hangar  à  eharhon  et  un  entrepôt  pour  le  grain; 
sur  ce  quai  ou  a  étal)li  un  moulin  à  fai'ine.  L'éclairage  du  port 
est  entretenu  sur  ces  quais  par  les  compagnies  de  navigation  à 
vapeur.  Le  tonnage  total,  enregistré  à  l'entrée  des  navires,  a 
été  à  lîath-Harhour  de  114,716  tonneaux,  durant  l'exercice 
1ÎM3S,  non  compris,  comme  d'habitude,  le  tonnage  de  sortie. 
Voir  le  livre  des  phares  et  la  carte  de  l'amirauté  n°  2901. 

Port  de  IjKOck ville,  Ontario,  sur  le  fleuve  Saint- Laurent. 
La  profondeur  d'eau  y  varie  de  16  à  40  pieds  au  mouillage. 
Ses  quais  appartiennent  à  des  compagnies  industrielles  et  à  des 
]»artieuliers.  Ils  sont  grou2)és  le  long  du  rivage,  possèdent  des 
hangars  et  ont  environ  15  i)ieds  de  large.  Le  front  d'accostage 
du  quai  du  service  hydranlitjno  url)aiu  est  de  240  pieds  et  celui 
du  quai  de  ^L  Jas.  Brenan  de  70  pieds.  Les  caractéristiques 
ju-incipales  des  autres  quais  sont:  pour  le  quai  de  la  compagnie 
K.  lîowie:  longueur,  160  pieds;  quai  Ault  &  lieynolds,  218 
pieds  ;  (piai  de  la  compagnie  du  chendn  de  fer  Pacifique-Cana- 
dien, 650  pieds  ;  quai  de  la  ''  I.  Smart  Mfg.  Co.  ",  400  pieds  ; 
quai  de  la  '^  C.  C.  Coal  Co.  ",  100  pieds;  et  quai  de  la  compa- 
gnie d'énergie  électrique  d'éclairage,  140  pieds.  La  profondeur 
d'eau  le  long  de  ces  quais  varie  de  12  à  16  ])ieds.  Les  quais  de 
la  compagnie  du  Pacifique-Canadien  et  de  la  compagnie  "  Jas. 
Snuirt  ]Mfg.",  disposent  chacun  d'une  voie  ferrée  de  service. 
Ce  ])ort  n'est  employé  par  les  navires  qu'à  sa  ])artie  à  l'intérieur 
du  chenal  principal. 

Eclairage:  un  feu  sur  le  l)anc  Cole,  à  cinq  milles  environ  à, 
l'ouest  de  J3rockville;  une  bouée  lumineuse,  à  gaz,  au  large  de 
l'extrémité  Est  de  la  passe  de  Brockville  ;  et  une  deuxième  bouée 
lumineuse,  mouillée  par  18  pieds  d'eau,  à  250  pieds  de  la  rive 
nord,  dans  la  passe  à  l'ouest  du  groupe  des  îles  Brockville. 
Durant  l'exercice  1908  le  tonnage  total  d'entrée  enregistré  dans 
ce  port  s'est  élevé  à  702,163  tonneaux.  Voir  lo  livi-e  dos  j)hares 
r-t  l;i  '^•iirtr-  de  l'Auiéricpie  i/'  2,7^9  (i. 
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P«»i:r  i.i:  IW  i.i.ia  i i.i.i:,  (  )iitiivi<.,  sur  la  ri\c  iionl  «li-  la  liaio  <Io 
(^iiiiilc,  à  rciiil»oiicliiirc  (le  la  rivirrc  Moira,  Kn  face  de  la 
ville  l'caii  est  très  peu  |>r<.tun«I«',  mais  à  l'Kst  clh'  aftriiit  imc 
j»r<»f(tn<l«'ur  do  1'»  |>if(ls.  A  rcmlKmclmn'  de  la  rivière  (.n  a 
crousé  lin  clieiial  i|iii  a  l.(Mi(»  pieds  de  l«,n^r,  l'iO  jiieds  de  lar^'e 
à  s(»ii  extrémité  aiiiérieiire  et  :.'(»(>  à  son  extrémité  i»ostérieiire, 
«lu  côté  du  rivairc  l.c  Imi-i  <lc  la  jetée  dans  le  elienal,  la  pro- 
fondeur d'eau  ot  de  14  pieds.  Sur  cette  jetée  se  trouvent 
des  entrepôts  à  iiiarclian<lises  et  pour  le>  fruits.  K<daira^e: 
un  feu  sur  un  crili,  à  la  limite  Sud-K>l  d\i  Ikiuc  (|ui  existe  à 
l'entrée  du  port,  par  \\  It'  !i"  de  latitude  er  77  l'l''  \'\"  <le 
lon<;itude;  et  un  deuxièiue  >ui-  le  peut  de  la  Kaie  de  (Quinte, 
imméiliatenu'Ut  à   l'ouest  de   lîelleville. 

("e  ]K»rt  est  adiuinisti-é  par  des  commissaires.  Les  seul>  «Iroits 
qu'on  y  paye  sont  ceux  de  (puiyaire:  sur  toutes  marcluin<lises 
déhanpiées  ou  embarquées.  Durant  l'exercice  IIMIS,  le  tonnaiio 
d'entrée  i\ue  l'on  y  a  enreiristré  s'est  élevé  à  182,250  tonneaux. 
Voir  la  liste/les ".phares  et  la  carte  de  l'Amirauté  n'  .'Î.117. 

P(>i;r  i)K  CiiATiiA.M,  Ontario,  .-ur  la  rivière  Tliames,  qui  se 
jette  dans  le  lac  Saint-Clair.  Le  lon«j;  des  quais  la  rivière  a 
été  drafçuée  jusqu'à  une  prof(»ndeur  de  10  pieds.  Ce  jxtrt  pos- 
sède 10  quais  en  tout  et  un  lian<rar  à  marchandises  attenant  au 
quai  de  la  municipalité  de  Chatham.  T/un  des  quais  dispose 
d'une  voie  ferrée  de  service.  Le  phare  le  plus  près  est  sitjié  à 
l'embouchure  de  la  Thames  où  se  trouvent  aussi  deux  feux  d'ali- 
{iuement,  par  42°  10'  de  latitude  et  82°  20'  50"  de  louiritude. 
Par  une  profondeur  d'eau  de  14  pie<ls  f»n  a  mouillé  une  bouée 
lumineuse,  à  piz,  dans  le  lac  Saint-Clair,  à  1.',  mille  <ln  feu  de 
la  rivière  Thames.  Durant  l'exercice  lî>08,  le  tonnaee  d'entrée 
enregistré  dans  ce  port  .s'est  élevé  à  51,12<t  tonneaux.  Voir  le 
livre  des  phares  et  la  carte  de  l'.Vmirauté  n°  :^,117. 

PoKT  i>K  Coi.Li.\(;woon,  Ontario,  sur  la  rive  sud  de  la  baie 
Géorgienne.  Ce  port  est  vaste  et  commode  pour  les  navires  des 
lacs,  l'aménagement  de  ses  (pnns,  (pii  ont  une  longueur  de  7.000 
j>ieds,  est  bon,  et  on  y  <lispose  d'une  profondeur  d'eau  de  22 
pieds,  ainsi  que  dans  le  chenal  navigable  (pii  y  conduit,  ('(dlimr- 
^vood  a  7  quais  où  l'on  charge  et  dén-harge:  des  marchan<lises 
diverses,  du  grain,  Au  charbon  et  Au  b<.i>  de  construction.   Quais 
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qui  sont  iiiiiiiérutt's  «Ir  1  h  T.  I.c  ii  1,  (|iiiii  de  la  coiiiitiitrnic  du 
c'iiouiin  <lc  ter  (Jrainl-'I  r«>iic,  >crt  à  ciiiltanjiMT  et  h  (li'hanpU'r  <lu 
bois  (le  <'Mnstnicti<»n,  sa  lou^jccuoiir  est  «lu  .'»()()  piccls  et  sa  lar^oiir 
<U'  so,  la  |>r<»fnii<l('ur  d'rau  v  est  «K»  1«»  pieds.  Il  est  pourvu 
d'uni'  voio  tVrn'c  de  sorvico  avec  aiguilles;  le  u  2  appartient 
à  la  eonipaiiiiie  susnieiitionuée  et  sert  jM»ur  rexpl<»itati<in  de 
l'élévateur  «pi'elle  |»ossrde  à  ( 'oUiiiirwiMxl.  sa  luujiueur  e-t  de 
1,100  pieds,  y  ciunpris  et'llc  de  l'élévateur,  il  dispose  d'une  voie 
ferrée  de  service  avec  aiirtiilles  ;  le  u  ."),  encore  à  la  inênie  com- 
pajrnie  de  clieiiiin  de  fer.  sert  au  trafic  {]v:i  marchandises,  il  a 
l,:iOO  pieds  de  loui:.  un  liauirar  de  200  ])ar  ^O  pieds  et  tine 
voie  terrée  de  siu'vice  (pli  passe  |>ar  le  milieu  dudit  lian;Lrar;  1«^ 
n°  4,  à  la  '*  ( '<dlini!;\vood  Sliiphuildinir  <'•'.",  a  loo  pieds  de 
lonj;;  le  n  .">  appartient  au  irouvernement,  il  a  «'»r»0  pieds  de 
lonj;  et  un  hanirar  de  loo  par  .">0  pie<ls;  le  n  «'»,  à  la  "  ("ollinir- 
wood  Méat  ('«>.",  a  ^00  pieds  de  lon<x;  entin,  le  n  7,  à  la 
*' Cliarlton  Sawmill  Co.",  sert  à  l'exploitation  du  lM»is  de  <*ons- 
tructiitn  et  a  une  lonirneur  de  'IJAH)  pieds.  .\ux  quais  n"*  ('»  et  7 
la  profon<]eur  d'eau  n'est  que  de  K»  ])ie<ls. 

J/élévateur  à  lirain  d<»nt  nous  av«uis  parlé  a  une  capacité  de 
100,000  boisseaux.  11  ]>eut  déchari^er  le  jjrain  transjxtrté  par 
les  navires  Ti  raison  de  4, !'.")()  boisseaux  |)ar  heure,  et  charirer  les 
trains  ii  raison  de  r>,000  boisseaux  par  heure.  A  cet  élévateur 
les  plus  i;rands  luivires  jtetivent  transborder  leurs  charireiuents 
de  jrrain  à  même  des  \vair<>ns  de  chemin  de  fer.  Dans  une 
saison  on  y  a  manutentionné  jusqu'à  4,2.")0,000  l>oisseaux  <lc 
céréales. 

Le  port  <le  Collinijwood  est  <le  tous  les  ])orts  sitiu's  <le  son  côté, 
sur  les  (Jrands  Lacs,  celui  des  ports  canadiens  où  l'on  trouve  les 
plus  Jurandes  facilités  })our  réparer  les  navires,  car  il  possède 
un  des  meilleurs  chantiers  de  construction  et  de  réi)arations 
navales  qui  existent  sur  les  lacs.  On  y  fabrique,  en  eifet  île 
grosses  pièces  métalliqnes  de  marine,  les  unes  fitndues,  les  autres 
forgées,  tout  connue  on  y  cintre  les  ])lus  grandes  ])la(pies  des- 
tinées à  la  fabrication  des  chauflières.  De  ce  même  chantier 
sortent  des  machines  marines  et  des  cocpies  de  navires  de  grandes 
dimensions:  en  acier,  en  acier  et  en  bois,  ou  en  bois.  On  y 
peut  eonstmiire  des  barges  en  acier,  pour  le  grain,  de  400  pie<ls 
et  plus  de  long,  et  les  munir  des  machines  et  chaudières  nc'ces- 
saires.     Du  veste,  quelques-uns  des  meilleurs  vapeurs  à  passa- 
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irers  011  à  ln;^vlunuli^t's,  en  service  sur  les  (irniuls  Laos,  ont  été 
lancés  et  armés  ilans  oe  chantier,  où  l'on  trouve:  une  cale  sèche 
(le  040  pieds  de  lonir,  par  T"i  pieds  de  lariie,  très  eniplovée  et 
pouvant  recevoir  les  plus  i»rauds  navires  canadiens  enregistrés 
pour  la  naviiiatiou  sur  les  grands  lacs;  une  seconde  cale  sèche, 
en  construction,  cpii  aura  400  j)ieds  de  long  ])ar  100  de  large, 
cependant  que  l'on  songe  déjà  à  en  construire  une  troisième 
et  une  cale  de  halage  de  1,000  pieds  de  long,  où  les  bâtiments 
])onrraient  poursuivre  leurs  opérations  pendant  cpTou  les  ré])a- 
rerait. 

Le  port  de  Collingwood  a  été  établi  à  l'aide  de  brise-lames  en 
crib,  et  le  chenal  navigable  _v  donnant  accès,  creusé,  dans  dn  tuf 
et  de  la  roche,  sur  nne  largeur  de  200  pieds  et  une  ]irofondenr 
d'eau  de  22  pieds.  Ce  chenal  a  été  bien  balisé  ])our  en  marquer 
la  largeur.  Eclairage  de  ce  port:  nn  feu  à  l'extrémité  exté- 
rieure dn  brise-lames  ouest,  par  44°  31'  de  latitude  et  80°  18' 
.")0"  de  longitude;  un  feu  snr  la  jetée  en  crib  au  coude  du  chenal 
dragué,  qui  est  le  feu  antérieur  de  l'alignement  formé  avec  un 
feu  situé  à  terre,  à  2,644  pieds  de  là,  vers  le  sud  ;  un  feu  ])osté- 
rieur  d'alignement,  sur  une  jetée  en  crib,  (pii  déteriiiiue  la  posi- 
tion du  quai  par  rapport  au  feu  du  coude  susmentionné;  enfin, 
un  feu  sur  l'île  Xottavvagasa,  à  deux  milles  au  nord-ouest  du 
port  de  CollingAvood.  En  outre,  à  400  pieds  à  l'ouest  de  la 
roche  Lockerbie,  par  5  brasses  d'eau,  on  a  mouillé  une  bouée 
lumineuse,  à  gaz. 

Droits  de  port:  ceux  à  verser  au  ea|)it:iiue  de  poi-t,  ]>a\ables 
deux  fois  par  an  s'ils  n'ont  pas  été  'acquittés  ailleurs  ;  et  le 
quayage  snr  les  marchandises.  Au  quai  du  gouvernement,  les 
droits  de  corps  mort  sont  déterminés  d'après  le  tonnage  de 
registre.  Voir  le  livre  dvfi  phares,  la  carte  n°  327,  et  pttur  les 
instructions  nautiques  le  guide  du  pilote  pour  la  baie  (Géor- 
gienne. Durant  l'exercice  litos,  le  tonnage  l<it;i]  d'entrée  eui-e- 
gistré  dans  ce  port  s'est  élevé  à  ls7,'5.'51  loniiejiux. 

CouxwAi.T.,  à  l'exti-éuiité  est  Au  canal  de  ce  nom,  snr  le  fleuve 
Saint-Laurent.  An  (piai  en  l)étou,  (pii  se  trouve  à  l'extrémité 
d'aval  de  ce  caiiiil.  on  dispose  d'une  jirofoiideur  d'eau  de  9  à  12 
pieds,  selon  la  hauteur  <ln  plan  d'ean  iln  lleuve.  A  la  lin  de 
cha(pu!  saison  de  navigation,  et  à  cause  des  fortes  crues  de  jirin- 
temps  du  Saint-Laurent,  on  est  obligé  de  déplacer  les  bâtiments 
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tic  iitrcpt'tts  (pic  Ton  ciiiploit'  aiipns  du  llciiv«-  à  (  Oriiuiill.  I.cs 
tjiiais  sont  sitiirs  sur  le  côté  iionl  <lii  ciinal.  l/uii  «IVux  a  ^00 
pieds  de  loMir,  et  la  pntfnndfMir  (Peau  v  ost  de  li  pieds.  I)aii< 
cette  localité  !«•  ir<»iivenieiiieiit  pt^sr-de  nn  (piai  et  nue  cale  sèclu* 
pouvant  recevidr  (U-a  navires  de  20(»  jiicds  de  loii«r,  par  .'»(»  de 
l»au,  au  maximum,  et  12  pieds  d«'  tirant  d'eau-  Six  uavin-s  i\i- 
ces  dimensions  peuvent  acc<»ster  à  la  ït<'\>  à  ('urnuall,  où  les 
chenaux  sont  Imuis  et  visiMes  sans  ditticulté.  Les  feux  les  plus 
près  de  la  \ille  x-iit  ceux  du  canal,  et  un  feu  à  acétvlène  placé 
sur  le  l>arra::c  de  Saint-lvéïris,  <iui  ]orsi|ue  l'on  remonte  le 
il( 


PoKT  i>K  J)k.si:kunt<),  Ontario,  sur  la  rive  nord  de  la  baie  de 
(Quinte.  Ce  ])ort  est  commode  })onr  les  navires  des  lacs.  L'eau, 
est  ])rofonde  à  ses  qnais  et  jusqu'à  un  mille  au  delà  à  rp]st  et  à 
rOuest.  Il  s'étend,  vers  le  nord  et  vers  le  sud,  sur  nne  lonirueur 
(le  près  de  deux  milles.  A  son  extrémité  Kst  la  ]»rofoiuleur 
d'eau  est  d'enviion  l.'î  ])ieds  à  l'étiaire  de  la  baie,  et  d'environ 
11  jtieds  à  son  extrémité  Ouest.  Le  ]>ort  de  Deseronto  possède 
quatre  (piais  oii,  aux  jdus  hautes  eaux,  des  navires  de  14  pieds 
de  calaison  jH'nvent  s'amarrer.  Dans  le  chenal,  (pii  n'otire 
aucun  danger  pour  la  navigation,  l'eau  a  de  .'»(>  à  KM)  pieds, 
lors(pie  <!(>  Deseronto  on  se  diriiic  à  l'Kst  vers  le  lac  Ontario; 
cej)endant.  les  navires  <|ui  veulent  jia>-er  ]>ar  le  canal  Mnrray 
doivent  avoir  un  tirant  d'eau  inférieur  à  14  pieds.  Kn  cas  de 
tempête  la  baie  de  Chuinte  offre  nn  excellent  refuire.  -^"ii  fond, 
proj)iee  an  mouillaire,  étant  de  alaise  et  de  vase. 

lue  tiou/.aiue  i\i'<  tiuais  de  ce  ]»orr  coniniuniqneuî  par  voies 
ferrées  de  service  avec  la  lii:ue  ilu  elieniin  de  fei-,  (pii.  passant 
le  loniï  du  rivaire,  suit  leurs  «irieines.  Aussi  peut-on  y  char<:er 
du  bois  avec  rapidité  et  sans  ditticulté.  Sur  le  (piai  du  chemin 
de  fer  existe  nn  i:rand  entreprit  friiToriticpie,  à  compartiments 
séparés,  ]>our  l'emmairasinaire  «lu  fromaire,  du  beurre,  de  la 
viande,  des  fruits,  etc.     Ce  (piai  dispose  aussi  d'un  irrand  han- 
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iiar.  (jui  })orniet  de  cliaruer  direeteniont  dau^  df?  wagons  réfri- 
gérants:  le  fromage,  les  frnits  et  d'autres  })rodnits. 

A  Deseronto  on  peut  eiïeetuer  de  grandes  réj)arations  aux 
vapt'urs  dont  la  eoque  est  en  bois,  ainsi  qu'aux  voiliers,  attendu 
qii'il  V  a  dans  ce  ]>ort  nu  chantier  de  construction  de  navires, 
bien  situé  et  bien  outillé  pour  le  halagc  et  le  radoubage  des 
bâtiments.  On  _v  a  déjà  construit  })lusieurs  grands  bateaux 
à  vapeur.  Deseronto  communique  facilement  avec  tous  les 
j>orts  des  lacs  et  par  le  chemin  de  fer  et  le  télégra])he  avec  tous 
les  points  du  continent.  Les  droits  de  port  sont  ceux  à  verser  au 
capitaine  de  port,  i)ayables  deux  fois  par  an  s'ils  n'ont  été  \)ayC'S 
ailleurs,  et  ceux  de  quayage. 

Eclairage:  un  feu  sur  le  quai  du  chemin  do  fer,  latitude 
44°  11'  27",  longitude  77°  2'  55",  et  un  feu  sur  l'île  Télé- 
graphe, à  environ  «puitre  milles  vers  l'Ouest.  Voir  le  livre  des 
phares  et  la  carte  de  l'Amirauté  n°  2,901.  Durant  l'exercice 
lOOS.  le  tonnage  total  d'entrée  enregistré  à  Deseronto  s'est  élevé 
à  21.'>,7<î'.i  tonneaux. 

DKPOT-IlAKi;ori;,  sur  la  rive  nord  de  lilc  Parry,  dans  la 
baie  Géorgienne,  à  5^  ou  0  milles  de  distance  du  port  de  Parry- 
Sound.  L'étendue  de  la  partie  de  ce  port  ([u'cmploient  les 
uavires  a,  approximativement,  un  mille  et  demi  de  long  ])ar  un 
quart  de  mille  de  large;  la  ])rofondeur  d'eau,  au  mouillage,  y 
est  de  cinq  brasses,  sur  fond  jjropice  d'argile.  Le  mouillage  est 
tout  à  fait  à  l'abri  de  l'agitation  des  flots  pendant  les  tempêtes, 
et  ses  a])proches  sont  bien  balisées  avec  des  bouées  à  acétylène, 
des  bouées-espars  à  bâbord  et  à  tribord,  des  phares  pourvus  de 
gaz  comprimé  et  des  balises,  sur  nue  distance  de  vingt  uiilles, 
jusqu'au  large  de  la  baie  Géorgienne. 

Le  quai  de  l'élévateur  et  à  char])on  a  1,200  pieds  de  long 
par  81  de  large.  Il  est  situé  sur  la  rive  Xord  du  i)ort,  et  étant 
donnée  sa  longueur,  f(U-me  brise-lames  (pii  s'o])pose  aux  grosses 
lames  venant  du  Xord.  L'élévateur  qui  se  trouve  sur  ce  quai  a 
une  ca])acité  de  deux  millions  de  boisseatix  et  dispose  d'une 
conduite  mobile  de  transbordement.  En  moyenne,  la  (piantité 
de  grain  manutentionnée  à  Depot-Harbour,  durant  la  saison 
de  navigation  qui  se  termine  au  premier  novembre,  s'élève  à 
15,000,000  de  boisseaux,  qui  proviennent  ])rincipalement  de 
Eort-^^'illiam  et  de  Chicago.     A  Depot-Harbour  ce  grain  est 
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tr:iii<l>ori.lc'  djins  tlt'S  waiïons  de  clieiiiin  de  fer  qui  reiuixirteiu  à 
Mcnitréal,  à  îSaint-.Ieau,  X.-H.,  ou  à  Portlaïul,  Mo.  \.e  quai  de 
rélévateiir  es^t  aussi  pourvu  de  fosses  à  charbon  où,  pendant  une 
saison  de  navigation,  l'on  manutentionne  de  80,000  à  85,000 
tonnes  de  charbon-  Disons  que  pour  charger  et  décharger  cette 
quantité  de  charbon,  on  se  sert  d'une  grue  à  vapeur  avec  bennes, 
qu'enipkùent  surtout  les  bâtiments  du  chemin  de  fer  Grand- 
Tronc.  Le  quai  dont  nous  nous  occupons  a  été  doté  de  six  voies 
ferrées  de  service,  dont  deux  ])énètrent  dans  l'élévateur,  cepen- 
dant que  deux  autres  suivent  le  côté  Xord  du  quai,  et  que  les 
deux  dernières  atteignent  les  fosses  à  charbon  et  l'extrémité  du 
quai  brise-lames,  sur  son  côté  Sud.  Le  hmg  de  ce  quai  la  })ro- 
fondeur  d'eau  varie  de  18  à  30  pieds. 

Au  milieu  de  ce  ])ort  existe  un  ^vharf  cimenté,  qui  a  été 
établi  en  cril».  liétonné  à  sa  partie  supérieure.  Sa  longueur  est 
de  800  pieds  et  sa  largeur  de  150  pieds.  Deux  voies  ferrées 
de  service  passent  sur  ce  wharf,  où  la  profondeur  d'eeau,  sur 
chacun  de  ces  deux  côtés  et  sur  son  front,  varie  de  18  à  20 
pieds.  On  s'en  sert  surtout  pour  le  trafic  du  bois  de  construc- 
tion et  pour  celui  des  rails  en  acier. 

Sur  la  côte  Sud  du  j^irt  se  tnnive  le  quai  des  colis.  11  a  1,200 
pieds  de  long  par  100  de  large;  sa  profondeur  d'eau  varie  de 
21  à  85  pieds  et  on  y  a  construit  deux  grands  hangars:  le  n°  1 
de  600  pieds  par  80  pieds,  et  le  n°  2  de  050  par  80  pieds. 
Deux  voies  ferrées  de  service  passent  entre  ces  hangars  et  les 
navires  à  l'accostage,  ce  qui  facilite  d'autant  plus  le  débarque- 
ment des  marchaiidises  (juo  l'on  dispose  de  ti-ausljordeurs  à 
vapeur. 

Eclairage:  un  feu  sur  la  grève  de  rextn'iiiité  de  l'île  Depot, 
par  45°  20'  1"  de  latitude  et  80°  7'  25"  de  longitude:  et  un  feu 
sur  la  pointe  Ivilbear. 

Durant  l'exercice  ITlOS,  ]p  tonnage  total  d'entrée,  enregistré 
dans  ce  port,  y  coiiipi'is  folui  de  Parrv-Sound,  s'est  élevé  à 
21''^,5<*^5  tonneaux.  \'oir  le  livre  des  phares,  la  carte  de  l'Ami- 
rauté n'''^  1,731,  et  le  jdan  ci-contre,  pour  bien  saisir  la  descrip- 
tion du  port  de  Fort-A\'illiani. 

Poirr  i»K  Foi;t-A\'ii.ma.m,  Ontario,  sur  la  côte  Ouest  <lc  la  baie 
du  Tonnerre,  rive  nord  du  lac  Suj)érieur.  Oette  baie  du  Ton- 
nerre est  friniiée  par  une  superbe  nappe  d'eau  d'une  profondeur 
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<le  .'iJ,  Itrasscs  à  rciiilioiiclnirc  «le  la  rivirrc  Kjiiiiiiiisti(|iii:i,  «mi  >c 
trouve  If  port  (le  Kurt-Williaiii,  et  «le  40  luassrs  à  sa  j)artio 
cxtéricui-c.  I.a  risir-ir  Kaiiiiiiisti(|iiia  se  jettr  |»ar  trois  bras 
<listinct.s  oM  cliciiaiix  <lans  !«•  I»aic  <1m  Toimcrrc,  savoir:  le  cliciial 
<lc  Fort-Williaiii,  le  cliriial  Kcllcr  et  le  dioual  «le  la  Mis-iou. 
La  Kaiiiiiiisti(Hiia  a  ('l«'  nii<liic  iiaviifaltic  >nr  iiii  |»arc<»iir-. 
•  le  ciiHi  milles,  <*e  i|iii  t'ait  «[lie  Tmi  |teiit  amener  «les  navires 
(•liar<i;és  «le  cliarinMi  JMs(|iranx  eiitrejiûls  du  eliemiu  «le  fer 
Cauadiau-Xorthern,  et  les  v  (lé<'har«;er  h  ViùAc  (Vmw  <mtilJa<jjo 
spécial  (pie  eette  (•oiii|)ai:iiie  |)ossè(le  dans  ce  l»ut  à  cet  eiidmit. 
A  Fort-William  "n  m  di-airué  des  bassins  (pti  reçoivent  les  ijros 
vajM'urs  marcliands  (pii  se  i-eiid<'iit  dans  ce  pi>i-i  rliai-irés  de 
niandiaudises  diverses,  et  en  i'ej)artent  charités  «le  irrain.  Fort- 
William  est  un  i;ran<l  pni-t  de  tratie,  où  Ton  a]>|»<u"te  i\('>  mar- 
cliandises,  des  machines  et  des  ]>ro<luits  divers  qui,  de  là,  sont 
expédiés  ])ar  voies  ferrées  dans  le  Xord-Ouest  ou  en  ('olonil)ie- 
Aiiiilaise.  ( 'e  j)ort  est  plus  avantaireux  que  la  plu])art  des  ports 
des  lacs,  parce  que  les  navires  qui  s'y  rendent  avec  mie  carjjai- 
son  quelconque  sont  tonjonrs  sûrs  de  pouvoir  en  re])artir  avec 
nne  cart^aison  de  içrain.  Les  quais  sont  en  majeure  j)artie  situés 
le  Ions:  du  chenal  on  bras  de  Fort-William,  formé,  nous  l'avons 
dit,  par  la  rivière  Kaministiqnia.  Sur  la  rive  Nord  «le  ce  bras 
de  rivière,  à  l'emlroit  <»ù  il  se  jette  dans  la  baie  du  Tonnerre, 
se  trouve  le  i)remier  (piai.  qui  s'avance  dans  la  baie,  et  sur  lequel 
on  a  construit  l'élévateur  à  ijrain,  ïlmpire,  d'une  capacité  de 
l,r)00,000  boisseaux.  Fn  remontant  le  cours  d'eau  on  voit  suc- 
cessivement :  l'entrepôt  de  la  ''  Impérial  Oil  Company  "  ;  les 
hanejars  à  charbon,  à  colis,  à  marchandises  diverses  et  à  farine, 
du  chemin  de  fer  Paciti(iue-C'anadien,  ainsi  que  les  élévateurs  à 
grain  île  cette  compaii'uic:  A,  d'une  capacité  de  1,250,000  bois- 
seaux, n,  de  000,000  ])oisseaux,  C,  de  1,500,000  boisseaux,  et 
E,  de  2,500,000  boisseaux.  Puis,  l'on  passe  devant  d'autres 
hansars  et  un  «piai  appartenant  aussi  au  Pacitique-Canatlien, 
devant  l'élévateur  à  lirain  et  les  minoteries  d'Oirilvie,  le  quai  à 
charbon  de  ^[urphy,  l'élévateur  à  jrrain,  D,  du  Pacitique-( 'ana- 
dien,  d'une  capacité  de  :^, 000, 000  de  boisseaux,  et  l'élévateur 
"  Consolidated  "  de  1,000,000  do  boisseaux.  Le  Orand-Tronc- 
Pacitique  a  ses  quais  et  ses  hanirars  sur  la  rive  Sud  du  chenal  de 
la  ^lission,  oii  il  fait  construire  un  élévateur  à  irrain  d'une 
■capicité  <le  7.000.000  de  boisseaux,  «pii.  lorsqu'il  sera  achevé. 
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sera  \o  ])lii.<  irraïul  du  monde.  Ku  cliitïres  ronds,  la  capacité 
d'ensilaire  de  Fort-William  et  de  la  ville  toute  voisine  de  Pt>rt- 
Arthur  est  de  28,500,000  boisseaux,  ce  qui  leur  donne  le  (jini- 
trième  ranjr,  quant  à  la  capacité  de?  élévateurs,  sur  la  list(^  des 
ports  à  grain  des  Grands  Lacs. 

Au  port  de  Fort-William  le  tratic  par  eau  est  effectué  par  des 
lignes  régulières  de  navigation,  qui  transportent  :  des  passagers, 
des  colis,  du  grain,  du  minerai  de  fer,  des  rails  en  acier,  et  en 
outre  par  de  gros  transports  à  vapeur  aux(|iifls  ou  coiitic  cxclii- 
si veulent  du  fret. 

Eclairage  de  ce  port  et  de  ses  a])})ro('lics  :  un  feu  sur  le  cap  du 
Tonnerre,  à  l'entrée  de  la  baie  de  ce  nom;  un  feu  à  rextréuiité 
Xord-Est  .des  îles  Welcome;  et  un  feu  à  remboucliure  «le  la 
rivière  Kaministiqnia,  sur  le  quai  de  l'élévateur  Empire,  ])ar 
48°  23'  41"  <le  latitude  et  89°  12'  48"  de  longitu<le.  Il  existe 
en  outre  deux  bouées  Inminenses,  à  gaz,  mouillées  sur  le  bord 
du  chenal  dragué,  à  l'endiouchure  de  la  rivière  TCaministiquia. 

Les  droits  de  port  sont  ceux  Ti  verser  au  cajdtaiue  de  port,. 
payables  denx  fois  par  an  s'ils  n'ont  été  acfpiittés  ailleurs,  et  les 
droits  de  quavage.  Dans  les  eaux  de  ce  ]»orr  les  luiNircs  sont 
pilotés  par  leurs  propres  officiers.  Au  })riuteiups  et  en  automne 
le  gouvernement  y  emploie  un  fort  remorcpieur,  (|ui  fait  l'otHce 
de  brise-glace,  afin,  dans  le  premier  cas,  de  liâtci-  l'ouverture  de 
la  saison  de  navigation,  et,  dans  le  second,  de  permettre  à  tons 
les  navires  de  quitter  le  port.  Durant  l'exercice  1908,  le  ton- 
nage total  d'entrée  enregistré  au  port  de  Fort-William  s'est  élevé 
à  1,447,443  tonneaux.  \'oir  le  livre  des  phares  et  la  carte 
n°  101  du  ministère  de  la  .Marine  et  des  Pêcheries. 

Poirr  DI-;  Gaxaxoqck,  Ontario,  sur  le  fieuve  Saint-Laurent, 
ji  reud»ouchure  de  la  rivière  Ganano<pie.  On  y  trouve  cinq 
quais,  sa\oii-:  un  (piai  en  bois,  de  374  pieds  de  long  ])ar  27  de 
large,  avec  hangar  de  24  par  30  pieds,  où  la  ])rofondeur  d'eau 
est  de  12  ])ierls  ;  un  quai  en  ciment,  de  241  ])ie(ls  de  htug  par 
54  de  large,  avec  entrepôt  de  85  par  30  pieds,  muni  d'un  auvent 
destiné  à  abriter  les  passagers  et  les  marchandises.  Sur  ce  quai, 
qui  offre  une  f)rofondeur  d'eau  de  14  pieds,  passe  une  voie 
ferrée  de  service  qui  longe  la  partie  postérieure  de  l'entrepôt; 
enfin,  un  cpiai  de  129  pieds  de  long  par  17  de  large,  avec  voie 
ferrée  de  service  et  un  autre  de  03  pieds  de  long  ])ar  30  pieds: 
de  large. 
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Krlairaiio  :  nu  feu  ilans  la  pa^se  do  (Jananoquo  ;  inio  houéo 
Inniinouse,  à  gaz,  eu  face  de  ce  phare;  v\  le  i)liare  Jackstraw,  à 
deux  milles  de  Gananoque,  par  44^  19'  2S"  de  latitude  et  70^ 
7'  15"  de  lougitude.  Duraut  rexereioe  lOOS  le  touuage  total 
d'eutrée  euregistré  daus  ce  itort  ?'est  élevé  à  7l,l<)7  touueaux. 

Port  i>k  Godkhkh,  sur  la  rive  sud  du  lae  Ihinm.  Ce  port  a 
été  créé  à  l'aide  de  deux  longues  jetées,  Tuue  dite  jetée  du  Xord, 
l'autre  jetée  du  Sud,  tpii  toutes  deux  s'avaneeut  dans  le  lac  à 
reniUoueliure  de  la  rivière  Maitland.  Le  i)ort,  à  l'intérieur  de  ces 
jetées,  n'est  autre  chose  qu'un  hassin,  entouré  par  des  ouvrages 
eu  crib,  Ti  parois  jdeines,  en  bois,  recouverts  de  madriers  et 
muni  d'(M-ganeaux  et  de  bornes  d'anuirrage.  Sur  sa  partie  Sud 
le  quai  de  débarquement  a  une  longueur  de  1,400  pieds,  sur 
celle  de  l'Est  de  (350  pieds,  et  sur  celle  du  Xord-Ouest  de  800 
pie<ls.  De  ce  dernier  côté  les  ouvrages  du  port  sont  protégés 
vers  le  Xord  par  un  brise-lames  qui  suit  la  rivière.  Entre  la 
]»artie  Ouest  du  port  et  le  rivage  du  lac  les  eaux  ont  déposé 
des  alluvions  dont  la  partie  îi  sec  a  maintenant  une  superficie  de 
sept  à  huit  acres.  Ce  terrain,  que  l'on  atteint  en  ])assant  par  le 
quai  Xord-Ouest,  a  été  loué  par  le  gouvernement  aux  com2)a- 
gnies  de  chemins  de  fer:  ''  Goderich  and  Guelph  ''  et  ''  Ontario 
and  Western  Shore  ". 

Deux  voies  ferrées  de  service  suivent  le  quai  sud  sur  toute  sa 
longueur;  quai  sur  lequel  on  manutentionne  des  marchandises 
et  du  fret  de  toutes  sortes  ;  et  où  se  trouvent,  en  outre,  deux 
élévateurs  à  grain,  ayant  respectivement  une  cajiacité  de 
500,000  et  200,000  boisseaux.  Afin  de  faciliter  les  envois  de 
bois  de  construction  que  l'on  empile  sur  le  (puii  Xord-Ouest,  on 
l'a  doté  d'une  voie  ferrée  de  service  qui  passe  par  son  milieu 
et  le  suit  sur  toute  sa  longueur-  Le  quai  situé  à  l'extrémité  Est 
du  ])ort,  sert  aussi,  presque  exclusivement,  au  trafic  du  bois  de 
construction.  Dans  ce  port  la  profondeui-  d'eau  est  varialde,  à 
sa  partie  Sud  elle  est  de  19  pieds  0  pouces,  à  sa  partie  "Xord- 
Ouest  de  10  pieds,  et  à  sa  partie  Est  de  9  à  19^  pieds.  L'eau 
n'est  j)as  jdus  profonde  au  milieu  du  port  qu'à  ses  quais.  En 
face  de  l'entrée,  qui  existe  entre  les  extrémités  des  jetées  dont 
nous  avons  parlé,  on  a  construit  un  brise-lames,  destiné  à  arrêter 
la  fureur  des  flots  et  à  permettre  aux  navires  de  franchir  l'en- 
trée en  eaux  relativement  calmes.     C'ette  entrée,  (pii  est  étroite, 
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est  sjs.sc/.  xiiivciit  :ijiit«'c  |i;ii"  l«  >  v;i;.MUs  (pli  \  iciiiiciit  ili'tVrU-r  à 
]'('Xtr('iiiit('  (les  j(t('(s,  iiiis>i,  à  ce  jxtiiit,  at-iiii  |Mtiirvii  ci-s  jft»Vs» 
vers  riiitc'riciir,  (ri>iivr;ip-s  «le  unitcctinn  (|iii  iiictli-iit  à  l'ahri 
(les  tciii|»("t('.s  Ks  navires  iivimt  iiccust*'  an  tjiiai  «le  la  parti»-  Sinl 
(In  port. 

Kclairaiic:  nn  fcn.  dit  t'en  priiici|ial,  sur  nn  cx-arpciiM-iit  de 
la  ^n-vc,  à  la  |>artic  Sud  de  rcntn'c  du  |Mirl.  par  |:î  N'  '.'>'.'," 
de  latitude  \<n-d,  et  M  M)'  '.',{"  de  Idiliritnde  One.-I  ;  deux  t'elix 
d'aliuiieiiieiit,  dont  rant('rieiir  e>î  siliu'.  à  rentr('(',  pivs  de  l'ex- 
tréniit('  de  la  jeti'e  .\«.rd,  et  le  p<ist('rieiir  sur  le  Iturd  Onest  du 
bassin  t'>i-niaiii  le  port  ;  cnlin,  nn  t'en  à  ac('tvl("'-ne  ('tal»li  sur 
rextr('niiî('  Onest  dn  n<»nvean  Krise  laines  (pu-  l'on  a  (•i.n>tniit 
dans  le  lac  à  envimn  mille  pie<U  de  rextr('init('  ant('rienre  de  la 
jetée  Nord.  In  ^iunal  de  liinnif  a  v\0  |da('('  sur  r('dificc  dn 
service  de  raipiediic  ninniei|ial;  et  nne  station  de  sanvetap-, 
avec  clialonpe.  cimm'c  à  re\tr('init('  j)o>t('rienre  et  int('vienre  de  la 
jet('e  Sud. 

Droits  de  /lorf  :  ceux  à  \cr>ei-  an  eaj»itaine  de  port,  pavaldes 
deux  fois  ]>ar  an  s'ils  n'ont  jias  C-u'-  ac(piitt('s  ailleurs.  I)nraiit 
rexerc'iee  llMis,  le  innnajLic  total  d'entrc'e  enreiristn'  (lan~  ce  ]M.rt 
s'est  élève'  à  î>:).(»7*»  t(»uueaux.  N'oii-  le  livre  d(  <  jtliare<  et  la 
carte  de  rAniiranté  u°  1,1  "il*. 

INiKT  i»'lI.\.Mii.T(».\,  Ontario.  ('(>  port  s'étend,  prati(pieinent, 
sur  toute  la  l>aie  de  I!urliuiit(tu.  située  à  rextréniité  (  )ne>t  du 
Lie  OiitaiMo.  Il  ;i  ;ip|>roxii!iativenient  -ix  milles  de  lon^-  par  un 
mille  de  larjic  est  entouré  par  les  terres,  et  (dire  nu  lion  nioiiil- 
laire,  par  'A)  pieds  d'eau  sur  fond  de  vase.  La  «rrève  de  Ilnrliiiir- 
toii,  «pli  est  une  étroite  laiiuiH-  de  >al>le  de  lTiO  à  1. <•<!()  |iicd>  de 
lar^e  sépare  la  haie  du  lac.  C'est  à  travers  cette  «rrève  (pie 
ron  a  pratiipié  l'entrée  de  ee  port,  entrée  sur  cluupie  c«*ité  de 
laquelle  ou  a  cou>iruir  une  jetée,  l'une  dite  jetée  \or«l,  «le  l'..".»»."» 
pieds  de  louir,  l'autre,  jetée  Sud.  «le  :.',7lM  pieds  «le  louir.  J,a 
distance  entre  ces  deux  jetées  varie  «le  174  pie«ls  à  leur  partie 
antérieure,  à  1<»."!  pie«ls  à  leur  partie  |>ostérieure.  Pans  le  |M>rt 
d'IIamilton,  au  laruc  (\v<^  (piais,  se  trouve  un  l»ane.  mais  il  a  été 
balisé  avec  (]o<  bouées.  llamilt«>n  possède  ]dnsieurs  quais,  à 
jtartir  de  la  ]>artie  Ouest  de  son  p«'rt,  sav«iir:  «pielques  quais 
inenij)Ioyés;  le  (puii  I>ro\vu,  de  l7o  pieds  de  Ion*:  sur  son  c«''ité 
Ouest,  de  I7'î  j)ieds  d(»  front,  et  de  20'>  jiieds  sur  son  e('"ité  Kst, 
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est  i»ourvu  »le  dt-iix  hangars,  ruii  de  ItiO  par  40  pieds,  raiitre  de 
100  par  53  pieds,  l'eaii  y  a  une  in-ofondeuv  de  10  à  18  pieds; 
le  quai  ^rellhvrairli,  à  plusieurs  ailes,  Ion»;-  de  132  ])ieds  à  sou 
extrémité  postérieure:  aile  à  angle  droit,  de  80  i)ieds  de  long, 
aile  de  135  pieds,  et  aile  de  116  pieds,  longueur  de  front  234 
pieds,  longueur  du  côté  Est  187  pieds,  est  pourvu  de  deux  han- 
gars, l'un  de  87  par  40  pieds,  l'autre  de  KM)  ])ar  30  pieds,  pro- 
deur  d'eau  14  pieds;  (piai  .MeKay,  de  25)4  ])ieds  de  long  sur  son 
côté  Est  qui  est  attenant  Ti  une  cale  de  halage,  est  pourvu  d'un 
grand  entrepôt  qui  occupe  })resque  toute  sa  superficie,  profon- 
deur d'eau  14:  pieds;  quai  de  la  '^  Hamilton  Steamboat  Com- 
pany •',  attenant  aussi  à  ladite  cale  de  halage,  longueur  de  front 
110  jîieds,  est  pourvu  d'un  hangar  de  147  ])ar  40  pieds,  pour 
passagers  et  nuirchandises  ;  quai  de  la  "  Turl)ine  Steamship 
Company",  attenant  aux  entrepôts  municipaux;  quai  de  la 
''  International  Harvester  Company  of  Canada  ",  à  l'Est  du 
mur  à  revêtement,  ce  quai  a  600  pieds  de  long  par  75  de  large, 
est  pourvu  de  deux  hangars  de  300  par  150  pieds,  de  deux 
voies  ferrées  de  service,  profondeur  d'eau  de  12  pieds;  et  quai 
de  la  '"  Ilamilton  Steel  and  Iron  Conqiany  '',  de  200  pieds  de 
long  j)ar  60  de  large,  est  pourvu  d'une  voie  ferrée  de  service, 
profondeur  d'eau  16  pieds. 

Eclairage:  le  feu  principal,  près  du  milieu  de  la  jetée  Sud, 
sur  le  chenal  Burlington,  par  43°  18'  20"  de  latitude  ISTord  et 
79°  48'  25"  de  longitude  Ouest;  un  feu  antérieur  d'alignement 
(provisoire)  à  l'extrémité  antérieure  de  la  jetée,  et  un  feu  i)osté- 
rieur  d'alignement,  par  750  pieds  S.  64°  à  l'Ouest  du  précé- 
dent ;  enfin,  feu  à  la  partie  intérieure  de  l'extrémité  de  la  jetée 
Sud.  Voir  le  livre  des  phares  et  la  carte  de  l'Amirauté  n°  1,152  : 
baie  de  Burlington. 

Durant  l'exercice  1008  le  tonnage  total  d'entrée,  enregistré 
dans  ce  port,  s'est  élevé  à  330,380  tonneaux. 

Port  de  Kingstox,  Ontario,  sur  le  fleuve  Saint-Laurent,  à 
l'extrémité  Xord-Est  du  lac  Ontario.  C'est  à  Kingston  que  la 
rivière  Cataraqui  se  jette  dans  le  fleuve  Saint-Laurent,  où,  en 
amont  du  pont,  son  embouchure  forme  une  ])artie  dudit  port. 
Le  port  de  Kingston  a  environ  3f  milles  de  large,  entre  Ports- 
mouth  sur  son  côté  Ouest  et  l'île  Bell  sur  son  côté  Est,  Sa  pro- 
fondeur d'eau  varie  de  12  à  20  pieds  à  l'extrémité  antérieure 
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(Jc'5  (|u;ii.-,  et  atteint   l<i  pied-  à  icriaii»?  points  dn  tlc-uve  Saint- 
Laurent,  en  face  de  la  ville. 

Kn  allant  de  l'Ouest  à  i'K.-t,  les  <jiuiis  et  jetées  sont:  la  jetée 
Portsniontli,  d'environ  f'.K»  pieds  r|e  lon<;  par  20  de  lar^e,  pro- 
fondeur d'eau  de  4  i"!  17  |ii<  ds:  le  «piai  d\i  pénitencier,  front  de 
1,0  K»  pieds,  avec  aile  de  l'^JO  par  ."JO  pieds  sur  son  côté  Kst  ;  le 
(piai  de  la  manufacture  de  "  malt  "  Clark,  «le  IsO  par  .T.")  pieds 
sur  son  eôté  Ouest,  avet*  aile  de  1  l<)  pieds  de  front,  jtrofondeur 
d'eau  de  21  à  22  pieds  le  l<»ni;  de  ce  front;  le  (piai  lîathhurn, 
lon<::ueur  de  front  de  27.'»  j»ie«ls,  lar«reur  oO  pieds,  jtrofondeur 
d'eau  de  11  à  17  |)ieds.  est  jtourvu  de  hanirars;  (piai  de  la  rue 
Maitlaiid.  120  pie<ls  de  lon^  j)ar  20  de  lar^re,  prf»fon<leur  d'eau 
17  pie<l>;  «piai  de  raque<ln«*  nniniei|>al,  «limensioiis  «le  son 
aile:  1."».".  jiieds  de  fr«»nt  j»ar  20  de  larjre,  j)rf»fondeur  «l'eau 
de  14  à  IN  pieds:  «leuxi«"'me  «piai  «le  ce  service,  220  pie«ls  «le 
Ion»;  par  2'>  de  lar^rc  pmfondeiir  «l'eau  de  27  à  21>  jùed?  à  s«in 
extrémité  antérieure:  «piai  de  l'élévateur  Mo«ler.  profon«leur 
d'eau  de  20  pieds  à  sa  partie  antérieure:  quai  des  ateliers  de 
Locomotives  «le  Kingston,  410  pieds  de  Ion»;  par  20."»  <1«'  larir<'.  à 
son  fr«»nt,  profondeur  d'eau  sur  ce  front,  IS  |)ie«ls  ;  «piai  (raii:, 
front  «le  14.'»  pieds,  i)rofon<leur  d'eau  de  10  à  11  7)ie<ls  :  «piai  des 
liaiiirars  à  marclian<1ises  du  Grand-Tronc,  272  ])ie«ls  «le  front, 
profon«leiir  d'eau  «le  12  à  14  pieds:  quai  Swift,  S2  pieds  «le 
larire  par  4oO  de  front  sur  son  côté  Ouest,  est  pourvu  de  lianirars 
Ti  marchandises.  j>rofon<leur  «l'eau  de  12  pie<ls  sur  s«>n  fr«int  :«piai 
«lu  ferrv  Ix^at  214  pieds  de  long  par  «30  de  larjre,  prfifondeur  d'eau 
de  n  ])ie«ls  à  sa  ])artie  antérieure; quai  de  Télévatcur  Ricliardsou, 
'51M  Jiieds  de  lonc:  par  0")  ]>ie«ls  de  larire,  jirofomleur  «l'eau  à  sa 
jiartie  antérieure  10  pieds  fi  pouces;  quai  de  ^fmc  Tlarty,  200 
pieds  de  lon_£r  J^ar  104  de  larire,  ]ir«>fondeur  d'eau  de  S  pie«ls  à 
sa  partie  antérieure:  quai  Crawford,  ll>fi  pieds  «le  lonir  par  fi4 
de  larire,  profondeur  d'eau  do  S  ])i«'ds  à  sa  ]>artie  antérieur«': 
«piai  «le  la  ^'^r«»ntroal  Transjiortation  Company"  «le  SIO  pie«ls  de 
lon<r,  larircur  variable  de  20  à  •'•fi  jiieds,  «leux  ailes  sur  son  côté 
Est,  de  80  pieds  de  lonirueur  chacune,  ]ir«»fondeur  d'eau:  à  ces 
ailes,  17  jiieds,  à  l'extrémité  antérieure  l.'î  pie«ls  fi  ])ouces: 
quai  de  l'élévateur  de  la  ^'^rontreal  Trans])ortation  Company", 
fi4.'>  pieds  de  lonir  l>ar  112  «le  larire.  ]>rofondeur  d'eau  sur  le  côté 
Ouest  10  pie«ls.  à  l'extrémité  antérieure  Ifi  pieds;  quai  à  char- 
hon,   de   la   compairnie  «le  chemin  de  fer  Kinirston  ami   Pem- 
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broke  ",  en  amont  iln  \nni\  qui  trnnrliit  la  rivir-rc  Catai'aqui, 
liaigueur  400  j)ieds  :  (-*nrin,  un  (U'uxii'nK'  ([uai  aii|tai'i('nant  à 
oerte  même  eompairnie,  de  1>2.")  pieds  de  lonii,'  i)ar  tiii  de  large, 
et  un  troisième  de  T'ÎO  pieds  de  long  par  08  de  large.  Ces  trois 
derniers  qnais  sont  pourvus  tle  voies  ferrées  île  serviee. 

Le  port  de  Kingstt)n  possède  deux  bassins  de  ra<loub:  l'un, 
appartenant  an  gouvernement  :  long  de  30")  pieds  par  "0  de 
large  au  niveau  du  eouronnement,  47  pieds  de  large  à  sa  partie 
intérieure,  et  de  l-î  pieds  7  pouees  de  profondeur  à  son  seuil; 
l'autre,  appartenant  à  M.  Davis,  pour  des  navires  de  fail)le 
tirant  d'eau,  se  trouve  en  amont  du  })ont.  11  a  17.")  ])ie(ls  de 
long  ])ar  32  de  large  à  son  entrée,  et  une  ])r( •fondeur  d'eau  de 
4  pieds  tj  pouees  au-dessus  du  seuil. 

Ce  port  dispose  aussi  de  quatre  élévateurs  à  grain  d'une  capa- 
cité de  1,040,000  boisseaux,  ce  qui  fait  que  l'on  y  transborde  de 
grandes  quantités  de  blé  destiné  aux  ports  océaniques.  A 
Kingston  les  navires  subissent  parfois  (rini})ortantes  répara- 
tions et  on  peut  s'y  procurer  facilement  les  matériaux  néces- 
saires. Kingston  communique  ])ar  eau  et  par  cliemin  de  fer 
avec  toutes  les  parties  du  Canada  et  des  Etats-Unis  situées  à 
l'Est  et  à  l'Ouest,  et  son  port  est  administré  j)ar  la  muiiici])alité. 
L'éclairage  est  fourni  par:  un  feu  jdacé  sur  l'hôtel  de  ville,  j)ar 
44^  13'  50"  de  latitude  X.  et  7G^  28'  53"  de  ïongitudeO.  ;  un 
feu  sur  l'île  Snake,  à  cinq  milles  à  l'Ouest  de  Kingston;  et  des 
bouées  à  gaz  mouillées  sur  la  route  de  Kingston  à  ^lontréal  et  en 
amont  de  Kingston  dans  le  Saint-Laurent  et  la  baie  de  Quinte. 
Durant  l'exercice  1908  le  tonnage  total  d'entrée,  enregistré  dans 
ce  port,  s'est  élevé  à  2,225,038  tonneaux.  Voir  le  livre  des 
phares  et  la  carte  de  l'Amirauté  n"  1,152. 

PoKT  i)K  LiTTT.K-CrRKEXT,  Outario,  sur  la  côte  Xord  de  l'île 
Manitoulin,  dans  le  chenal  étroit  qui  sépare  cette  île  de  l'île 
Goat.  Au  nord  de  la  ville  de  Little-Current,  à  travers  le  relief 
rocheux  qui  existe  entre  les  îles  Spider  et  Goat,  on  a  ])ratiqué 
un  chenal  de  100  pieds  de  large  et  d'une  ])rofoiidcur  d'eau  de 
22  pieds  à  Fétiage.  Le  port  de  Little-(  iirrcnt  sei't  aux  expédi- 
tions de  bois  de  construction,  aussi  y  a-t-on  établi  une  série  de 
piliers  jjour  estacades,  destiné  à  faciliter  le  remorquage  du  bois 
rond-  11  eut  bien  abrité  et  possède  plusieurs  quais  où  l'ou  dis- 
])Ose  de  toute  la  ])rofondeur  d'eau  nécessaire.  Par  eau,  Little- 
Current  (îommunique  uvcc  ton>  les  ports  de  la  baie  Géorgienne 
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cl  le  SmiiIi  S;lilllr Millir.  |)r-  >Ifalll»T-  rclirlll  cettl'  villf  à  la 
lifJIIC  ilu  cliiiiiiri  tir  \'ry   TMci  lii|ii(-(  ';in:i<l;i  <|lli  >c  truiiVc  pt'il  éloi- 

|:;ii('(',  et  (pli  |»cniict  dr  -<•  n'inlrc  «laiis  l'Kst  ou  dans  l'Oin-st. 
I/i'clairap-  est  fourni  par:  nii  feu  aiitrriciir  «l'alijxni'iiu'iif, 
près  <lc  la  rivf  dr  la  villr,  |)ar  \'t'  r>8'  r»L'"  «le  lalilndc  et  s\  ' 
r»l'  l'.'i"  de  longitude;  cl  un  iVii  juistcricur,  snr  terrain  cicvc, 
au  Sud  du  fcM  antérieur.  I)urant  l'exercice  l'.tOS  le  tonna<;»i 
total  d'entrée,  enreiii^tré  dans  le  port  «le  l,iitle-( 'uri'iMit,  s'e-t 
élevé  à  l'i)  1,^01   tonneaux. 

l'<HM'  i)i:  MiDi.A.Nh,  ()ntai-io,  sur  la  l)aie  .Midland,  côté  Sii<l- 
l']>I  lie  la  liaie  (  îcoriiicnnc.  Son  eut  n'-e  est  située  eut  re  Ie<  pointes 
Midland  ei  Mlinu'rc,  distantes  ruiie  de  l'autre  de  i'.',  à  .'!  milles, 
l.a  Itaie  .Midland  s'avance  de  ipiatre  milles  dans  les  terres,  h 
partir  du  coude  où  les  navires  se  ti-onvenf  en  lii;n(»  avec  les  fcii.x 
électri(pics  d'aliiinoment  établis  sur  une  colline  à  la  |)artio 
Sud-Onesf  de  la  ville.  Ce  port  est  vaste  et  sa  ])rofondeur  d'eau 
varie  «le  l'.'t  à  !<•<)  j»ieds,  au  niouillaue  des  irros  navires,  excep- 
tion taiie  ponr  le  liaut-t'ond  du  inilii'U  ilu  |»ort,  où  elle  n'e.st  (pic 
de  1 J  ])ied~.  (■(■  liaui-tond  <e  trouve  sur  la  l'oiite  (les  navires 
(pli  se  i-eiideiit  de  la  |ioinie  Midland  aux  (plais  (pii  sont  .situé.s  à 
la  ]iartie  Sinl-Ouest  du  port.  ( 'e|>en(lant,  de  (dnnpic  ci^té  de  ce 
liant-fond,  la  pnd'ondenr  d'eau  est  snftisaute,  avant  de  âO  à  100 
j)ie(ls,  à  son  côté  l''st,  et  iî4  ])ied.s  dans  le  clienal  étroit,  mais 
sans  ol)struction,  (pii  existe  à  son  C(''»té  Ouest.  Aux  (piais  de 
JVIidland  les  navires  se  trouvent  jtarfaitement  à  l'ahri,  et  aucune 
tempête  ne  ))euf  s'opposer  à  leur  (diariicnient  ou  à  leur  d('cliar- 
^••enient.  Aussi,  de  nonihreux  liros  va|teurs  i)assent-ils  riiiver  à 
cet  endroit.  Pepuis  j)lusicurs  années  le  fîouvèrnement  a  accou- 
tumé de  siiiiici'  de<  contrats  avec  la  *'  Midland  To\vin<;  and 
Wreckiiiii'  ('nuipauv'"  (pii,  avec  <es  reiiioripieur-,  se  cliarse  de 
maintenir  la  na\iiiation  omcrte  dan-  ce  ])ort,  jus(pie  tard  dans 
l'automne,  eu  In-isaut  la  iilace  iionveile  au  fur  et  à  mc-sure 
qu'elle  se  forme. 

Elévateur  <hi  (enniiiiis  du  (îrniul-l'ronr-Pari/lijiiP. — Tl  a  une 
capacité  totale  d'environ  deux  millions  de  boisseaux,  et  les  amé- 
îuiiîements  nécessaires  au  (h'cliariïement  des  navires,  à  la  vitesse 
approximative  de  vini»t-cin(]  milles  boisseaux  par  heures.  Deux 
voies  ferrées  de  service  ]>énètrent  dans  cet  élévateur,  ce  qui 
permet  d'y  charger  les  wallons  ])resque  aussi  vite  que  le  grain 
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est  enlevé  dos  navires.  Constniit  en  fer  et  en  ciment  e'est  nn 
exeellent  bâtiment  ponrvn  de  rontilhiiie  le  plus  iiuxlerne.  Pro- 
fondenr  d'ean,  2ô  pieds. 

EUraieur  Aherdeen. — D'nne  capacité  d'environ  un  million 
de  boisseaux;  avec  i>ntillaiie  permettant  de  décharger  les  navires 
à  raison  de  dix  mille  boisseaux  ]nir  heure.  Cet  élévateur,  qui 
est  en  fer,  dispose  d'une  voie  ferrée  (U»  service  pour  le  charge- 
ment des  wagons.  Profondeur  d'eau,  25  pieds. 

Elévateur  de  la  compafjnie  Midland. — D'une  capacité  d'en- 
viron un  million  de  boisseaux;  avec  outillage  permettant  de 
décharger  les  navires  à  raison  de  dix  mille  boisseaux  par  heure. 
Cet  élévateur,  qui  est  en  bois  recouvert  de  plaques  de  t(jle, 
dispose  d'une  voie  ferrée  de  service  ])our  le  cliargonient  des 
Avagons.     Profondeur  d'eau,  22  pieds. 

Scieries  Manljj  Cliejr's. — Ces  scieries  peuvent  débiter  de  dix- 
huit  à  vingt  millions  de  pieds  de  bois  de  construction  par  saison. 
Pour  le  chargement  des  navires  elles  possèdent  des  quais  consi- 
dérables, où  la  profondeur  d'eau  varie  de  15  à  20  pieds. 

Compagnie  des  scieries  SJiooh,  de  la  haie  Géorgienne. — Cette 
importante  manufacture  fabrique  des  caisses,  des  portes,  des 
châssis  et  toutes  sortes  de  moulures  et  de  pièces  de  construction 
en  bois.  L'outillage  y  est  des  plus  perfectionnés  et  on  y  tra- 
vaille annuellement  près  de  sept  millions  de  pieds  de  bois. 
Profonch'ur  d'eau  sur  le  front  des  quais:  de  16  à  18  pieds- 

Scierie  de  S .  L.  riai/fair. — Cette  scierie,  qui  dispose  de  l'ou- 
tillage le  plus  moderne,  dél)ite  enviroù  vingt  millions  de  pieds 
de  bois  par  saison.  Elle  a  un  excellent  quai  de  chargement  où 
la  profondeur  d'eau  varie  de  12  à  16  pieds. 

Scieries  de  Ja^.  Playfair  et  fie. — Débit  de  dix-huit  à  vingt 
millions  de  j)ieds  de  bois  i)ar  saison;  vastes  quais  de  chargement 
oîi  la  ])rofondeur  d'eau  varie  de  12  à  22  pieds.  Deux  voies 
ferrées  de  service  atteignent  lesdits  quais. 

Quai  de  la  compagnie  "Midland  Towing  and  WrecJcing  ". — 
A  ce  quai  la  profondeur  d'eau  atteint  22  pieds.  On  y  trouve 
les  hangars  qui  contiennent  l'outillage  de  sauvetage  et  de  ren- 
flouement. 

Quai  de  la  compagnie  "  Midland  Coal  Dorl-  ". — Sur  ce  quai 
on  manutentionne  annuellement  environ  75,000  tonnes  de  char- 
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Ixiii.  (  )ii  V  |»('iit  eut  rf|n)-,»'r  l'."»,U(H(  tonne-,  ilr  cluirltKn.  et  il 
dispose  tir  rann'n:ii.n-ini-nt  nrcosnirc  an  (|»'fliai"^rnH-nt  des 
navires  à  raison  «le  l,^00  tonnes  par  2\  licnrrs.  l  no  voie 
ferrée  de  service  conihiit  jus(|n'à  ce  (piai,  ofi  les  plus  trros 
navires  des  la<'s  p<-ii\ent  \eiiii-  pi-eiidre  du  eliarhon.  l 'i-otondenr 
il'ean.  de  lii'  à  2A  pieds. 

IJiKlt  (lu  ifiturcrncnirnl. —  !,e  front  d'aecosta^e  de  ce  (pnii  est 
excellent,  et  on  v  dispose  d'une  profondeur  d'ean  de  11  à  '2'2 
j)ieds. 

CaJc  (le  li(ihi(j('  et  rlKiii/icr  de  cous! riiclmu. — (  )n  |ient  v  lialer 
des  navires  de  100  tonneaux  <le  déplacement  ;  et  en  construire  <le 
l.'iO  tonneaux  ilaiis  le  chantier,  (pii  est  très  actif. 

QiKii  (ht  (/oiircniciiicnf  d  I Cri r(''inH(''  du  (jitdi  du  rlieuiui  de 
fer  Grund-Tronr. — Le  front  d'accostaire  de  ce  cpiai  est  excellent. 
Il  possède  une  Voie  ferrée  de  ser\  ice  sur  un  de  ses  côtés.  ]'ro- 
fondenr  (Tean,  de  10  à  22  pieds. 

(Juai  du  clicuiiu  de  fer  Grand-Tronc. — Ce  quai  peut  être 
atteint  jtar  deux  \oi('s  ferrées  de  service;  on  v  ti-ou\c  un  ii;ran<l 
liauiiar  de  .")•>  pai'  l.'.O  |»ieil<.  Pi-ofondeur  iTeau,  de  10  à  22 
pieds. 

Scierie  de  Clirn'  et  frèrea. — Cette  scierie  débite  de  IS  à  l'O 
millions  de  ])ieds  de  bois  de  construction  par  saison:  ses  (pniis 
ont  nne  «irande  étendue  de  front.     Profondeur  d'eau,  22  pieds. 

('ouip(i(/nie  "  Sfe(d  Worl's  and  Cnnadu  Jron  Furnnco  ". — Ces 
liants  fourneaux  sont  très  inii)ortants,  ceux  tpii  traitent  le  mine- 
rai de  fer  j)rodnisent  environ  cent  viniit-ciiKj  tonnes  de  fer  en 
gnense  par  jour,  cependant  que  les  aciéries  sont  très  actives. 
Ils  possèdent  à  Midhmd  un  (puii  très  loua-  et  fort  solidement 
•constrnit,  on  Ton  disj)ose  d'une  profondeur  d'ean  de  14  à  22 
pieds.  Une  voie  ferrée  de  service  donne  accès  stir  le  front  de 
•ce  quai. 

An  ])ort  de  Midland  on  pent  se  ])rocurer  à  nn  |)rix  raison- 
nable les  approvisionnements  et  les  vivres  di>nt  les  navires  ont 
besoin,  et  ils  peuvent  y  faire  facilement  du  cliari)on  aux  déj)ôts 
même  du  ])ort.  ^lidland  communi(pie  avec  tous  les  ports  de  la 
baie  Oeoririenne  et  des  lacs,  y  coiu])ris  Fort-William  et  Port- 
Arthur.  De  ces  deux  derniers  ports  il  rei-oit  de  i::ran<ls  arri- 
vasses de  Jirain:  10,200,000  Ix^isseaux  en  lîHIs,  phis  (),700.000 
boisseaux  en  provenance  de  Chicago  et  de  Dulutli.     Par  clnmin 
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(le  fer  lo  port  de  Midlaïul  eoiuniiniique  ave<^  toutes  les  ])arties 
(lu  Canada  et  des  Etats-rnis. 

Eelairaire:  les  feux  (raliirneuient  de  Midland,  établis  sur  un 
terrain  élevé,  à  la  partie  Snd-()\iest  de  la  ville  de  Midlantl.  ])ar 
4:4°  44'  î}^"  de  latitude  et  79°  53'  50"  de  Iniioitud.' :  les  iVux 
d'aliiruenient  de  la  j)ointe  ^lidland,  sur  les  bords  de  la  baie 
Géorgienne  à  l'Est  de  la  pointe  Siu'ker-C'reek  ;  plus  les  bouées 
qui  marquent  le  haut-ft»nd  (pii  se  trouve  dans  le  port.  Voir  le 
livre  des  ]>liares,  le  sruide  du  pilote  pour  la  baie  Géorgienne,  et 
la  carte  de  TAniirauté  n^"  2,10i\  Droits  de  port  ;  ceux  à  verser 
au  capitaine  de  ]>ort,  payables  deux  fois  par  an  s'ils  n'ont  été 
acquittés  ailleurs,  et  ceux  de  quayage.  Durant  l'exercice  1908, 
le  tonnage  total  d'entrée,  enregistré  au  port  de  Midland,  s'est 
élevé  à  191,738  tonneaux. 

Port  hk  XiA(;AiiA-sri;-LK-LAt\  Ontario,  à  rciiiboiicluire  de  la 
rivière  Niagara,  sur  le  lac  Ontario.  Les  navires  ne  mouillent 
guère  dans  ce  port,  qui  possède  deux  quais,  l'un  le  quai  prin- 
cij)al.  de  600  pieds  de  long  par  45  de  large,  avec  une  i)rofon- 
deur  d'eau  de  15  pieds;  l'autre,  de  100  pieds  de  long  par  35  de 
large,  sur  lequel  s'élève  un  petit  hangar.  A  proximité  du  pre- 
mier de  ces  quais  se  trouvent  des  voies  ferrées,  une  gare,  et  un 
hangar  à  marchandises.  Entre  les  deux  quais  on  a  établi  une 
cale  de  halage  où  l'on  peut  réparer  de  petits  navires.  Quoique 
le  mouillage  de  ce  port  ne  soit  guère  employé,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit,  un  grand  nombre  de  navires  pourraient  s'y  réfugier. 

Eclairage:  des  feux  d'alignement,  dont  le  feu  antérieur,  sur 
tour,  est  situé  sur  l'encoignure  Sud-Est  du  (piai  de  la  compagnie 
de  navigation  Niagara,  par  43°  15'  22"  de  latitude  et  79°  3'  54" 
de  longitude;  et  le  feu  postérieur  sur  le  rivage,  à  690  pieds  au 
Sud,  21^"^  Est  du  précédent.  Au  large  de  Tune  des  rives  de 
l'embouchure  de  la  rivière  Xiagara,  par  20  ])ieds  d'eau,  on  a 
mouillé  une  bouée  à  cloche.  Voir  le  livre  des  pliares  et  la  carte 
n'^  336.  Ce  port  a  des  coniuiunications  quotidiennes  avec 
Toronto.  Durant  l'exercice  1908,  le  tonnage  total  d'entrée  qui 
y  a  été  enregistré  s'est  élevé  à  1,282,846  tonneaux. 

Ottawa. — Le  port  d'Ottawa  est  situé  sur  la  rive  Sud-Est  de 
la  rivière  de  ce  nom,  par  45"  25'  de  biîitude  Son]  et  75'  45' 
de  longitude  Ouest.  Le  trafic  par  eau  s'y  effectue  à  l'aide  de 
petits  vapeurs  fluviaux  et  de  chalands,  (jui,  dans  leur  naviga- 
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tion  entre  Ottawa  et  Jviiiiïst*^»!!,  reiiiuiiteiit  oii  r('(U\<ceinkiit  le 
canal  Kidean.  Kinjrston  est  située,  nous  l'avons  dit,  à  Textré- 
niité  Est  du  lac  Ontario.  Des  navires  à  vapeur,  pour  passagers 
et  marchandises,  sont  en  service  entre  Ottawa  et  les  quais  qui 
se  trouvent  le  long  de  la  rivière  de  ce  nom.  Il  v  a  des  départs 
tous  les  jours  pour  ^lontréal.  Le  bassin  du  canal  est  situé  à  une 
l)etite  distance  en  amont  des  écluses,  par  où  les  vapeurs,  les 
chalands  et  les  barges  passent  de  la  rivière  Ottawa  dans  le  canal 
Kideau.  Ce  bassin  possède  des  quais  sur  le  front  desquels  un 
certain  n<»nd)re  de  vapeurs  marchands  i)rennent  leur  cargaison 
ou  la  déchargent,  et  où,  aussi,  s'embarqiunit  les  passagers  qui 
remontent  le  canal.  La  ])rofondeur  d'eau,  dans  ce  bassin,  est 
d'environ  <»  pieds.  Aux  quais  de  la  Chaudière,  sur  les  deux 
rives  de  l'Ottawa,  on  expédie  de  grandes  quantités  de  bois  de 
construction,  vers  l'Ouest  par  le  canal  Rideau,  vers  l'Est  par  la 
rivière  Ottawa.  Du  côté  de  la  capitale  ces  quais  suivent  la  rive 
de  la  rivière,  et  l'anse  qui  se  trouve  au  pied  de  la  falaise, 
jusqu'au  pont  suspendu;  et  du  côté  de  Hull  ils  s'étciiilcnt.  tou- 
jours le  long  du  rivage,  depuis  ce  même  pont  suspendu  juscpren 
aval  du  Pont  Alexandra.  Les  chutes  de  la  Cluiudière  et  les 
rapides  qui  se  trouvent  immédiatement  en  amont,  interrompent 
la  navigation  sur  l'Ottawa  sur  un  parcours  de  plusieurs  milles. 
En  aval  des  chutes  la  rivière  prend  le  nom  d'Ottawa-inférieure. 
Le  quai  de  la  Keine,  situé  en  aval  de  la  Pointe  Nepean,  et  sur 
lecjuel  on  a  érigé  un  hangar,  sert  à  l'embarquement  des  passagers 
et  des  marchandises  en  c(jlis.  A  l'étiage  la  profondeur  d'eau  y 
varie  de  8  à  10  pieds.  Au  pied  des  écluses  du  canal  Rideau  la 
j.rofondeur  d'eau  varie  de  15  à  25  pieds,  profondeur  maxima 
qu'elle  atteint  pendant  les  crues  de  printemps;  cependant,  au- 
dessus  du  seuil  des  écluses  elle  n'est  que  de  5  pieds.  A  l'est  du 
quai  de  la  Reine  il  y  en  a  plusieurs  autres  plus  petits  qu-e  l'on 
emj)loie  pour  le  chargement  des  barges  qui  transportent  du  bois. 
Ottawa  a  des  communications  dans  six  directions  différentes 
par  les  lignes  du  Canadien-Pacifique,  y  compris  deux  lignes 
transcontinentales;  dans  trois  directions  par  le  Grand-Tronc; 
yiar  le  IN^ew-York  Central,  elle  communique  avec  îsTew-York  ;  et, 
enfin,  par  le  chemin  de  fer  Canadien-Xord,  avec  les  centres  de 
l'Est  et  de  l'Ouest  du  pays. 
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Diiritiil  rcxcrcicc  l'.Mts  ](.  iuiiii;i^c  total  (l'ciil  rc'c,  ciirc^n^t  n' 
iiiix  Imrcanx  «le  la  (lonaiic  de  et'  j>ort,  s'est  ('levé  à  s.'î.OI.'i  tnn 
ncaiix. 

On  a  rlaltli  à  ()lla\va  imc  irraiidc  inaiiiilaclurf  i|iii  l'al)rii|ii(' 
des  l)()ii('cs  et  des  lialisc<  à  acét yir-iic.  ("est  en  IIMI}  ^wr  |c 
niiliistrrc  de  la  Marine  et  t\v>  l*êeliel'ie<  <léeida  de  lail'e  I  a  i  fe 
des  expériences  snr  raeélvlène,  e((iiime  coinlMisliMe  d"é<dairan(' 
[KMir  les  hoiiées,  les  lialises  et  les  pliares.  A  la  suite  des  e>sais 
faits  dans  ce  sens,  nu  |ii-iic('(|a  à  certaiiU's  améliorai i'Hiv  (jni 
firent  ad<»|)ter  le  carbure  de  cah-iiini  c<»ni!iie  irénérateur  A'ucr- 
tvlèiU'  dans  les  lioiiées.  (  )n  a  mouillé  un  certain  nondtre  de  ces 
luMlées  liiniineuscs  dans  t<tutt'S  les  eaux  imj»ortante~  du  (  anada. 
_v  ajoutant  |»arf<»is  i\v^  siirnaux  sonore-.  IMiisieurs  autres  ]tavs 
ont  suivi  ]*exem|de  lourni  par  le  1  )oiiiiiiioii  dans  ses  essais  avec; 
les  bouées  et  balises  à  acétylène.  .\u>-i,  actuellement,  la  com- 
pairnio  "  International  Marine  Sijiiuai  '"  exporte-t-elle  de  ces 
apj>areiU  lumineux,  f'abriipu's  à  ()lta\va,  dans  une  cincpiantaine 
de  pays  étrangers.  Hlle  a  en  outi-e  établi  une  -uccur-ale  aux 
Etats-l'nis,  pour  y  t:ibri(pH'r  tU'>  bouées  et  Av>  balises  de  divers 
types.  Plusieurs  couipaiiuies  fai»ri(pient  (\\\  carbure  tle  calcium 
au  ("anada;  riiiie  d'elles  a  s(  s  atelier>  à  ()tta\va. 

Tour  léOwK.N -Sur M»,  Ontario,  au  fond  de  la  baie  d'Owen- 
Sound.  Cette  baie  (|ui  a  Iniit  milles  de  larjie  à  son  entrée,  se 
rétrérit  j>raduellement  jusipTà  la  ville  dont  elle  porte  le  nom,  et 
(]ui  est  située  à  11'  milles  de  ladite  entrée.  Le-  navires  s'y 
trouvent  à  l'abri  et  ]ieu\(nt  a]ij»roclier  du  rivajie,  sans  (lanirer, 
juscpi'à  un  (puirt  île  mille  de  la  ij,rève,  excepté,  cej>en<lant,  aux 
pointes  \'ail>  et  S(piaw,  sur  le  côté  Kst  de  cette  baie.  l.e  mouil- 
lage est  bon  par  une  profondeur  d'eau  de  tî  à  7  brasses,  sur 
certains  jxdnts.  a\cc  fond  de  \ase. 

(Jnais  sui-  la  i-i\c  lv<r  de  ce  port:  n  1,  (piai  de  la  ville.  4.")(> 
pieds  de  long  i)ar  l'O  de  large;  n  l',  aj»|»artenant  à  "  1  )avis  S(»n 
&  Malone  ",  iMlO  j)ieds  de  long  jtar  "JO  de  large;  n  '■'>.  »puii  de  la 
"Northern  Navigation  Company,  400  pieds  de  long  par  JO 
pieds  de  large;  n  4.  appartenant  à  la  eomjiagnie  du  chemin  de 
fer  Pacititpie-Canadien,  1,'.H)0  pieds  de  long  |)ar  70  de  large; 
n°  f),  cale  de  halage  de  la  susdite  compagnie  de  chemin  de  fer, 
1,200  ]deds  de  long  par  70  de  large;  n  Ti,  (piai  de  '*  Keejian 
Eror..'',  loué  par  le  ]*acifiipie-Canadien,  400  pieds  jiar  'îO  ;  n^  7, 
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(inai  tir  I;l  "  MrC^iiay  rjililiiii;;  ( '<tlii|»;iliv  ",  «le  100  pirils  «le  lolii; 
j);ir  l'O  lie  lai'irc;  ii  s.  t|Uai  île  Maitlaiid  à:  KixMii,  200  idcds  de 
Iniiii'  |»ar  ."îo  (le  lar^c;  n  1»,  cale  de  liala^c  de  la  *'  liii|i<Tial 
Ci'iiH'iit  ( 'uiiipaiiv  ",  de  t'.OO  jdcds  de  l«>n<;  pai-  lo  de  lar;;»'  ; 
11  10,  (piai  de  la  "  (  "anicv  LhiuImt  (  'miipaiiy  ",  df  1  .oiio  [i'kmLs 
de  ioii^  par  I0  dr  lai'iic;  ii  11.  ipiai  de  la  -.riciMc  '"  Kccnaii 
l)i"ns.*\  100  pic<ls  de  Innii'  |iar  ;I0  de  lar^j;»-.  (pliais  sur  la  rivo 
ouest:  Il  1,  «piai  de  la  ville,  (îlT)  par  ."10  pieds;  ii  i',  de  .1.  It. 
Mcl.aiicidaii.  '■'>'>'■'>  \>:iv  .'!0  piciU;  ii  ."!,  du  cliciiiiii  de  ter  (îraml- 
'rnmc,  1,000  |>ieds  |»ar  .'io  :  Il  1.  de  la  "'  \.  A.  I!«iit  (  liair  ( '<>iii- 
paiiv  ",  .'ÎHî  par  .".O  pieds;  ii  .'.,  de  .lolm  ||ai-ri«iii  et  fils,  400 
pieds  de  \>>\\<>;  |»ar  -"'.O  de  lar^e;  ii  ti,  de  la  "  Sun  ( '<'iiieiit  ( 'oiii- 
paiiy  ",  de  li.'J.")  j>ar  -"JO  pieds;  m  7,  de  la  ei>iii|»ai::iiie  '"  (  )\veii 
Sound  (  "(Muent",  de  L".tO  pieils  par  ."ÎO  ;  u'  S,  de  "dnlm  llarrisou 
vV  (  'o.',  "^0(1  |»ar  ;;<»  |»it'd-.  ;  u  1»,  île  la  "  (  Jrey  and  I  !rui-e  (  Cinent 
Company",  ."ITo  j)ar  1")0  |)ieils.  I.c  luni:  di-  ipiais  la  |irofon- 
deur  d'eau  est  de  '22  pieds. 

Ilanuars:  lis  liani:ars  à  hestiaux  du  elieinin  de  \\-v  Paci tiipie- 
Canadien,  de  TtO  |>ar  -"JO  pieds;  les  liani^ars  à  inareliaiidises  de 
eette  même  eonij)ai;nie,  ayant  respectivement:  .■!.'")0  par  10  pieds, 
:;00  par  r.O  pie<Is,  <;.".0  j)ar  70  pieds,  et  2*^)  par  :><>  pieds.  1  )es 
llan^■ars  à  hestiaux  de  7."»  jiar  .")0  |)ieds,  et  un  hangar  à  mar- 
eliamlises  de  :100  par  t!0  pieds  appartiennent  à  la  eomj>a^nie  du 
(  Irand-'I'roiii'.  1/ •'  Apple  ('om|taiiy  "  possède  <lans  eette  loca- 
lité un  entrepôt  t'riiioriticpie. 

Los  voies  ferrées  suivent  les  deux  rives  de  la  rivière,  tout  près 
(\i'>  lianiiars,  ce  ipii  |>ermet  d'einharipier  dii'cctemeiit  le  fret 
dans  les  waiions,  en  se  sei'vant  de  diahles. 

Owen-Sound  possède  deux  élévateurs  à  _i;rain,  l'un  d'une  capa- 
cité de  l':)0,00()  l.oisseaux.  l'autic  de  800,000  boisseaux.  Le 
liiain  (pie  l'on  ex])édie  ])ar  eau  de  Fort-William  et  de  Port- 
Arthur  à  Owen-Sound,  est  trausliordé  dans  ce  dernier  jxtrt  dans 
des  wai^ons  de  chemin  de  ter.  Par  eau.  (  )\ven-Soun<l  conimu- 
niipie  tous  les  jours  avec  jilusieurs  jtorts  de  la  haie  (îeoririeniie, 
du  lac  lluron,  du  Cheiial-Noril  et  du  lac  Sujx'rieiir,  et,  |)ar 
voies  ferrées,  avec  toutes  les  parties  du  ('auada.  On  peut  s'y 
procurer  facilement,  et  à  des  prix  raisonnahles,  toutes  sortes 
de  vivres  et  d'approvisionnements. 

Kclairaiic:   deux   feux   d'alignement,   dont   l'antérieur  sur  la 

rive  Est  de  la  rivière  Sydenham,  dans  la  ville  même,  par  44* 
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34'  4o"  ilo  latitude  ^■.  ot  80"^  50'  10"  ilo  louiiitiulo  ().,  vt  le 
ix'sti'rieiir  à  l,Or»0  i)ieils  S.  21""'  de  la  tour  du  jin'cédcut  ;  et  uu 
ft'U  sur  \v  (juai  tU-  la  Prcstprili',  daus  la  pa-^sc.  \'nir  le  livi'c  des 
phares,  le  «iuide  du  pilt,»te  pour  la  baie  CuMiriiienuc  et  la  earte 
de  r Amirauté  ir^  l,i'14.  Durant  l'exereiee  liMiS,  1(>  touuaiie 
total  d'i-utn'e,  enreuistré  daus  ce  ])()rt,  s'est  élcvr  à  IT'.MOtî 
tonneaux. 

Poirr-CoLHoK.NK,  Ontario,  prrs  de  rextréniité  Est  du  lac  Erié, 
à  rentrée  du  eanal  Welland.  (  "e  ])ort  est  formé  ]M\r  i\oux  jetées 
ou  i)rise-lanies:  la  jetée  Ouest,  de  4,4i!4  pieds  de  loui:.  la  jetée 
Est  de  :?,4()0  ])ieds  de  lonii'.  ]/entrée  a  eu\irou  liT.")  pieds  de 
larire;  cependant,  dans  le  livre  des  pliares  les  ua\ires  sont  ])ré- 
venus  de  se  tenir  au  moins  Ti  100  pieds  au  lariie  de  Textréuiiié 
antérieure  de  la  jetée  Est,  ce  (pii  laisse  encore  un  espace  navi- 
gable de  57")  pieds  de  larjLie  entre  les  deux  jetées.  Celles-ci  ])ro- 
tèirent  une  surface  mouillée  d'environ  70  acres,  où  la  ])rofoudeur 
«reau  est  de  '22  pieds,  entre  les  b. niées  mouillées  pour  uiarcpier 
la  ]»artie  draiïuép  de  ce  port.  Sur  la  rive  ou(>st  de  eetre  partie. 
on  a  ériii'é  l'élévateur  à  jiraiu  du  i:<>uveruemeut,  sur  un  ipiai  de 
700  pieds  de  long  et  de  OOO  de  large,  (pii  offre  eu  sou  milieu, 
pour  le  chargement  des  navires,  uu  ])oste  d'accostage  de  200 
]>ieds  de  large,  ce  qui  laisse  au  quai  une  largeur  de  200  ])ieds  de 
cha(pie  côté  dudit  poste  d'accostage.  A  l'Ouest  de  l'élévateur  se 
trouve  le  jKiste  d'accostage  pour  le  décliargemeut,  oi^i  l'on  dis]iose 
d'une  profondeur  d'eau  de  22  pieds,  (|ui  se  maiutieur  jus(|u'à  la 
limite  <les  dragages  effectués  dans  ce  port.  A  l'Est  du  quai  de 
l'élévateur  il  en  existe  uu  autre,  iuiuterroui]iu,  (pi'atteiut  le 
bassin  du  caïud  Welland.  ( 'e  (juai  a  une  largeur  de  7")  jiieds 
qui  augmente  jusqu'à  100  pieds,  qui  est  la  largeur  de  l'entrée 
du  bassin  du  canal-  On  y  dispose  «l'uiu-  profoudeui-  fl'ean  <le 
22  pieds.  Au  delà  de  la  ])artie  du  ])oi-t  (|ui  a  été  ci'eusée  ju>(|u"à 
22  pieds  de  profondeur  l'eau  a  10  ])ieds,  à  l'approche  du  bassin 
du  canal,  entre  le  <p'.ai  iuiuterroiii])U  dont  nous  avons  parlé  et 
une  série  d'ouvrage  en  crib(|iii  lui  font  face. 

Le  ministère  des  ("bemins  de  fer  et  Canaux  ])ossède  nue  voie 
ferrée  de  service  sur  la  rive  Ouest  du  canal;  voie  cpii  atteint 
l'élévateur,  et  dont  au  besoin  peuvent  se  servir  tontes  les  (•oni])a- 
gnies  de  chemins  de  fer.  Sur  la  rive  est  du  bassin  du  canal,  le 
chemin    de   fer    du    Craud-Troue   possède    une   voie    ferrée    de 
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servii-e  et  un  élévateur  à  iiraiu  de  i)etite  eai)aeité  destiné  aux 
opérations  île  liâlaice.  Quant  à  l'élévateur  du  iiouverneuient  il 
appartient  au  ministère  des  (^lieniins  de  fer  et  ("anaux,  sa  rii])a- 
cité  d'ensilage  est  de  800,000  boisseaux  et  il  dis])ose  de  (puitre 
tuvaux  de  manutention  dits  *'  uuirine  legs  "  (pii  ])euveut  traus- 
l)'U-<ler  7O.(t0(l  l»(iisseaux  ]»ai-  licurc.  Sur  le  (puii  est  du  l)assiu 
du  eanal  on  a  établi  l'outillage  ipii  sert  à  déeharger  les  navires 
ayant  des  eargaisons  de  eharbou,  et  à  renijdir  les  soutes  de  ceux 
qui  en  ont  besoin. 

Ce  port  fut  créé  ])ar  une  e<»mj)aguie  dinuent  autorisée,  il 
n'est  pas  administré  j)ar  le  ministère  de  la  .Marine  et  des  Pêche- 
ries. On  peut  s'y  ])rorurer  facilement  toutes  sortes  d'apiti'ovi- 
sionnements  et  de  vivres.  ]. 'éclairage  y  est  fourni  :  ])ar  un  feu 
antérieur  d'alignement  situé  Ti  l'extrémité  autéi-ieure  de  la  jetée 
ou  brise-lames  Ouest,  ))ar  42^  r)2'  2"  de  latitude  X.  et  7î)^  15' 
lo"  (le  longitude  Ouest — on  a  établi  aussi  sur  ce  ])oint  un  bâti- 
ment pour  a])])areils  de  signaux  sonores;  par  un  feu  postérieur 
(ralignement  sur  la  rive  Est  du  canal,  à  4,<»20  ])ie(ls  au  X.  22° 
15'  E.  du  ])récédent  ;  et  par  un  feu  à  l'extrémité  antérieure  de  la 
jetée  est.  Voir  le  livre  des  ])hares  et  la  carte  de  l'amirauté 
n°  1605.  Durant  l'exercice  11>08^  le  tonnage  total  d'entrée, 
enregistré  à  Port-Colborne,  s'est  élevé  à  160,080  tonneaux. 

Port  de  Poixte-Edouakd,  Ontario,  sur  la  rivière  St-Clair, 
à  l'extrémité  sud  du  lac  lluron,  à  l'endroit  f)ù  les  eaux  du  lac  se 
jettent  dans  la  rivière.  Les  quais,  désignés  comme  suit,  sont 
groupés  le  long  du  rivage  de  la  rivière  sur  une  distance  de  près 
de  3,000  pieds:  quai  des  remorqueurs  de  pêche  et  autres  petits 
bateaux,  600  pieds  de  long;  quai  ])oui-  le  niiuei-ai  de  fer,  300 
pieds;  quai  à  marchandises  et  à  fret,  avec  hangar  de  huit  cents 
pieds  de  long,  d'une  longueur  de  1,500  pieds;  quais  de  l'éléva- 
teur, 600  pieds  de  long,  caj)acité  de  l'élévateur,  500, 000  bois- 
seaux. T>a  profondeur  moyenne  de  l'eau,  le  long  des  quais  est 
de  22  pieds.  La  c(uupagiiie  ''  Hamilton  Steel  atid  Iron  ",  a 
construit  des  ateliers  considérables  dans  cette  localité.  On  a  en 
outre  établi  deux  voies  ferrées  de  service  sur  les  (puiis  réservés 
au  trafic  du  minerai  ;  deux  autres  (pii  atteignent  les  hangars  à 
marchandises;  (]('U\  qui  se  rendent  jusqu'à  l'élévîiteur  à  grain; 
et  une  sur  la  })artie  restante  des  quais.  Le  trafic  d'entrée  et 
de  sortie  porte  sur  des  marchandises  diverses:  grain,  farine, 
minerai  de  fer.  gravier,  ]joisson,  bois  de  construction,  et  anti'cs 
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produis  i  r;iii.-j»iiiir>  juir  ji«iii(>  »|ii;iiit  it('-.  (  C  jMirt  ilijijxtîie 
«riiii  iimi'iia^ciiu'iit  et  d'im  oiitillajîc  excrllciil.-  |Mnir  If  diar- 
gciiii'iit  nii  le  (iécliargciiu'iit  tics  navires.  Il  (•oiiiiiiniiit|iie  |>ar 
t'Iiciiiiii  de  t'tr  aviH'  tontes  les  parties  de  l'Ontario  et  avec*  les 
Ktats-Cnis,  et,  sons  ce  ra|»port  anssi,  il  e>t  à  même  d'etTectner 
exeelleniMient  ses  expéditions  de  inarcluindises. 

I/é(daira,ire  est  fourni  par  des  fenx  d'alipieiiient  sitnés 
snr  la  ri\e  du  lac  Ilnrou.  Le  l'eu  antérieur,  par  4."!  <•'  11" 
de  latitude  N.,  le  teu  pi>>iéri<u  |-  à  .'iT'.'  pied>  S.  Jl  (  >.  du 
préeédent.  I.e  premier  de  (•(•>  teux  donne  la  directinu  de 
l'entrée  de  la  rivière  St-("lair:  on  doit  raperreviur  à  l'avant 
jus(prà  ce  (pU'  son  alijj;nenient  soit  c(»u]>é  j»ar  <'elui  de  l'<»rl- 
(Jratiot,  sur  le  côté  américain  de  la  rivière.  Murant  l'exercice 
1!)()S  le  tonnaii'c  total  d'entré<',  enreiristré  au  p<>rt  de  la  Tninte- 
Kdonartl,  s'est  élevé  à  J.">;),. ■!.■'.()  tomieanx. 

l'uu-r-SiAM.KV,  Ontai'io,  sur  la  côte  .\<ird  du  lac  Ki-ié,  j»res<pie 
à  mi-cliemin  de  la  distance  (pii  s<'pare  les  extrémités  Kst  et  ()uest 
de  ce  lac  en  en  suivant  la  rive,  ("est  là  (pn-  la  petite  rivière 
Kettle  se  jette  dans  le  lac,  dans  le»piel  deux  jetées  s'avancent 
j>onr  former  Poi't-Stanley,  à  l'eudMiucliure  de  ladite  rivière. 
La  jetée  Ouest  a  L\4.">t;  picils  de  loUii  et  celle  de  l'Est  1,2»;:;,  à 
|iai'tir  (]u  rivajie.  A  l'extrémité  antérieure  de  cette  dernière 
l'entrée  du  port  a  N<>  ])ieds  de  lari:e,  et  une  profondeur  d'eau  de 
14-(;  à  17  piecls.  en  >\uvant  la  jetée  Ouest  jusipi'à  l'ét-lielle 
Huviale  y  établie.  Kn  face  de  ce  dernier  point  le  bassin  est 
très  pr<»fond.  A  l'Ouest  de  la  jetée  Ouest  du  i)ort  se  trouve 
eelle  du  chemin  de  fer  Père-.Manpu-tte,  dojit  la  lonjrueur  est 
<le  78.'>  ])ieds.  Kntre  les  deux  jetées,  où  la  i)rofondeur  d'eau 
varie  de  17  Ti  10  pie<ls,  existe  un  dél»area<lère  pour  ferrv-boats. 
.\  rcxtrémité  de  la  jetée  du  clieiiiin  de  fer,  et  y  attenant,  on  a 
établi  un  briselame.s,  dans  la  direction  Snd-Out'st,  dont  la  lon- 
gueur est  de  200  pieds;  puis,  ee  brise-lames  fait  eoude  et  se 
dirige  franehenient  vers  le  Sud  sur  800  pieds  de  long;  ee  qui 
lui  ]>erniet  d'abriter  le  port  contre  les  vents  des  tempêtes  qui 
soutiient  généralement  du  Sud-Ouest,  ("est  de  eette  façon  (pie 
l'on  est  parvenu  à  faire  de  Port-Stanlev  un  port  de  refuge. 
Sur  le  côté  intérieur  de  la  jetée  Ouest,  le  chemin  «le  fer  Père- 
^farquette  possède  un  hangar  à  marehandi.'ies  et  une  glacière. 
Pne  voie  ferrée,  tête  de  ligne,  appartenant  au  chemin  de  fer 
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••  Loluloii  autl  Port  Staiili-y  ",  atteint  \o  lianiiar  à  luarcliaii- 
dises  susiiientiouné  et  plusieurs  voies  avtr  aiiiuilles,  aj)i)arte- 
naut  an  elieniin  île  fer  rère-Marqnettr,  attciiinciit,  elles,  le 
ferry-boat.  Sur  la  jetée  Ouest,  dans  les  limites  du  bassin, 
existe  aus<i  un  élévatrur  à  iirain.  (runc  (•a])acit('  di>  :.*.">, 000 
boisseaux. 

J/éelairaiie  est  fourni  ]»ar  un  feu  antérieur  (raliiiiienient 
situé  à  Textréniité  antérieure  du  brise-lames,  par  42^  oî)'  .'î")" 
de  latitude  X.  et  81''  12'  40"  de  longitude  ().  Durant  l'exer- 
ciee  lOOS  le  tonnag:e  total  d'entrée  enregistré  dans  ee  i)ort  s'est 
élevé  à  (î")l>,J>78  tonneaux.  Voir  le  livre  des  ])bares  et  la  earte 
de  l'Amirauté  n*^  l,(>or).  Ajoutons  que  Port-Stanley  possède 
une  station  de  sauvetage  établie  sur  la  jetée  Ouest. 

l'oKï  DK  l*AifKV-SurM>.  l/eutréo  de  ce  ])ort  est  située  entre 
les  pointes  Deepwater  et  lîob.  Sa  largeur  est  de  l\")0  verges,  et 
la  profondeur  d'eau  de  (puitre  brasses  dans  le  elienal,  du  eôté  de 
la  pointe  Deepwater.  Vis-ri-vis  de  bi  ])oiute  lîob  se  trouve  un 
bane  an-dessus  duquel  la  i)rofondeur  d'eau  n'est  que  de  11 
pieds,  et  dont  le  bord  est  numpié  ])ar  une  bouée.  Dans  le  port 
le  mouillage  est  bon  par  une  profondeur  d'eau  de  près  de  cinq 
brasses,  sur  fond  d'argile.  La  superficie  de  ce  jmrt  est  a])])roxi- 
inativenient  d'un  mille  et  demi  carré.  L'ancrage  y  est  excellent 
sauf  en  face  de  la  rocbe  Silbow,  du  quai  (îalnas,  de  l'île  Parry, 
du  quai  de  la  compagnie  Conger  Lumbei-,  et  du  Trou-de-nenf- 
pieds,  près  du  quai  de  l'anse  Parry.  Tous  ces  points  ont  été 
balisés  avec  des  bouées  et  ])euvent  être  évités  sans  ditiiculté. 
Ce  port  est  bien  protégé  de  tous  les  côtés  et  le  chenal  (|ui  y 
donne  accès  bien  balisé.     Il  ])ossède  plusieurs  quais: 

1°  Le  (juai  de  Parry-Sound,  de  ÎKH  ])ieds  de  long  et  oO  de 
large,  oii  l'on  dispose  d'une  profondeui-  d'eau  de  17  ])ieds  à  son 
extrémité,  et  de  IT)  à  18  ])ieds  depuis  un  point  situé  à  âO  pieds 
du  rivage,  jusqu'à  l'extrémité  sud  de  cet  ouvrage.  Tout  ])rès  de 
ce  quai  se  trouvent  deux  entrej)ôts,  l'un  de  04  ]»ar  lK!  ])ie(ls,  (pii 
ap])artient  à  la  "Parry-Sound  Lund)er  ('om])any  ",  l'autre  de 
<Sfi  par  .TS  pieds,  qui  a])])artient  à  la  compagnie  "  AVilliam 
licattv  ".  Ce  même  quai  possède  aus.-i  dc^  fosses  à  cliiii'lxm, 
qui  peuvent  contenir  de  2,.'')00  à  .^,000  toinies.  2°  Le  (puii  du 
chemin  de  fer  "  Canadian  Xorthern  Ontario  ",  de  405  pieds  de 
long  ])ir  Tr»  de  large,  où  l'on  dispose  d'une  ])rof(»ndeur  d'eau  de 
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18  à  '2li  pieds  sur  ses  deux  eôtés.  Sur  ce  {\u-a\  ou  a  (•(msiniil  nu 
luuiirar  à  marehantlises,  de  100  jiar  ;>0  pietls,  et  une  voie  ferrée 
de  service  tpii  le  suit  sur  toute  sa  longueur.  Cette  disposition 
permet  de  ehariier  et  de  d('eliari>er  les  navires  à  même  les  \vaii<>us 
de  chemin  de  fer.  •')"  Le  (|uai  du  rivaire  de  Parrv-Sound.  Ce 
(piai  est  en  crib  et  à  S-'î  i)ie<ls  de  louu'  dans  le  sens  du  rivaire, 
sur  lequel  il  est  établi.  11  arteinr  une  profondeur  (Tcau  de  11 
pieds,  et  su}>porte  partiellement  un  entrepôt  de  lO.'î  par  :24 
pieds.  4  Le  quai  <le  la  pointe  Kose,  dont  le  Grand-Tronc  se 
sert  j)Our  rend)ar(pU'Ui(nt  des  passagers.  Ses  dimensions  sont 
de  73  par  20  j)ieds,  et  on  y  dispose  d'une  profondeur  d'eaii  de 
18  à  '20  pieds  sur  son  front  d'aecostage. 

Sur  l'île  Parrv  existent:  un  ]U'tit  bassin  <le  radoub,  des 
appareils  de  levage,  et  des  cales  «le  c  ii-trucrioii,  où  l'on  répare 
de  petits  vapeurs  et  des  chalands.  Le  long  du  l'ivage  de  ce  ])ort 
on  a  erén'  des  quais  considérables  dont  on  se  sert  j)our  le  bois  de 
construction.  Ils  s'étendent  sur  une  longueur  <b'  près  de  deux 
milles,  et,  excepté  sur  deux  points,  l'eau  y  a  une  ]trofondeur  de 
15  à  20  ])ieds. 

A  Parry-Sound  on  peut  se  procurer  facilement  tous  les  a])pro- 
visionnements  nécessaires,  et  réparer  à  des  y)rix  raisonnables 
tout  navire  Ji'exigeant  pas  sa  mise  à  sec.  Ou  peut  y  construire 
de  petits  navires. 

L'éclairage,  à  ])artir  du  phare  de  Lîecl-Jiock,  à  l'entrée  de 
Parry-Sound,  est  fourni  ])ar:  le  feu  d'alignement  de  Snug- 
Ilarlxtur  ;  le  feu  d'alignement  de  l'île  Jones  ;  la  balise  de  Spruce- 
Shoal  ;  le  feu  de  Carling-Lîock  ;  le  fe.u  de  la  ])ointe  Kilbear; 
le  feu  de  l'île  Depot;  le  feu  de  la  jioinle  l'rois-Milles  ;  et  le  feu 
du  pont  tonrnant  de  la  pointe  Rose,  dans  le  ))ort.  ])ar  45°  IS' 
57"  de  latitude  X.  et  80"  2'  49"  de  longitude  O.  On  a  en  outre 
mouillé  des  bouées  lumineuses  aux  ]M.iiits  dangereux  des  appro- 
ches de  ce  port. 

Durant  l'exercice  lî)08,  le  tonnage  total  d'entrée,  enregistré 
au  port  de  Parry-Sound,  s'est  élevé  à  42fi,810  tonneaux.  Voir 
le  livre  <]c>  pliarf-s  et  la  carte  de  l'Amirauté  n  '  l,7ol. 

P()i;r-Ai;'JHri{,  Ontario,  dans  la  baie  du  1'oiinerre,  sur  la  rivo 
nord  du  lac  Supérieur.  La  partie  intérieure  de  ce  port  a  été 
créée  à  l'aide  d'un  brise-lames  en  deux  parties,  qui,  ])ar  leur 
séparation,  forment  l'f'iitrée  ])rinci])ale,   tout   en   laissant  deux 
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autres  entrées.  Vuuo  à  rcxtiviiiitr'  du  tr<)uc.M»ii  nonl  de  cet 
t_>iivrajre,  l'autre  Ti  sou  extrémité  sud-  Le  premiers  île  ees  trou- 
*;ous  a  ;)J»r)4  j)ie(ls  de  long,  le  deuxième  l,r)07.  Quant  à  l'entrée 
principale  elle  a  300  ])ieds  de  large  et  une  profondeur  d'eau  de 
20  à  '21  pieds.  Notims,  en  ])assant,  i\ue  l'on  peut  atteindre 
l'élévateiir  du  elieniin  de  fer  '"  Canadian-Xortliern  "  en  dispo- 
sant d'une  profondeur  d'ceau  de  lî>  i»ie<ls.  Les  deux  autres 
entrt'es,  dont  nous  avons  parlé,  ont  respin-ti veulent  1,800  pieds 
de  large,  avec*  une  pr»»fondeur  d'eeau  variable  d(^  12  à  IS  ])ieds, 
et  250  j)ieds  de  large,  avec  une  profondeur  d'eau  de  17  pieds. 
Dans  le  bassin  l'eau  a  une  profoiuleur  de  14  à  18  ])ieds,  mais 
on  a  dragué  juscpi'à  20i  pieds  le  cheiuil  (pii  de  l'entrée  princi- 
j>ale  permet  d'atteindre:  l'élévateur  ihi  clieiniu  de  fer  ''Cana- 
dian-Xortliern ",  le  quai  n^  1  de  cette  même  compagnie,  et  le 
quai  du  chemin  de  fer  J^acitique-Canadien. 

Grâce  à  la  présence  du  brise-lames  le  port  intérieur  de  Port- 
Arthur  est  sûr  ])our  les  navires  qui  s'amarrent  Ti  ses  quais. 

A  l*ort- Arthur  on  trouve  de  nombreux  (juais,  nous  citerons, 
en  partant  de  la  rive  Est,  près  de  l'entrée  Xord-Est  du  poi-t  :  le 
quai  de  l'élévateur  Iving,  qui  dispose  d'un  chenal  d'un  tiers  de 
mille  de  long  ])ar  150  ])ieds  de  large,  et  où  la  profondeur  d'eau 
et  de  10-6  pieds;  le  quai  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien, 
de  f>î>0  ])ieils  de  long,  ])erpendiculairement  à  la  grève,  par  75  de 
large,  avec  hangar  de  400  })ar  ôO  pieds,  et  voie  ferrée  de  service 
sur  toute  sa  longueur;  le  quai  du  chemin  de  fer  ''Canadian- 
Xortliern  ",  de  960  pieds  de  long  sur  son  côté  Est,  400  sur  son 
côté  Ouest,  et  220  pieds  de  large  à  son  extrémité  antérieure.  Le 
hangar  à  marchandises  qui  se  trouve  sur  ce  (piai  a  040  pieds  de 
long  ])ar  50  pieds  de  large,  et  dispose  de  cinq  voies  ferrées  de 
service  établies  parallèlement  îi  l'un  de  ses  côtés.  Le  quai  du 
chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  est  séparé  de  celui  du 
^' C'anadian-X'orthern  "  ]>ar  une  distance  de  125  pieds,  où  la 
profondeur  d'eau  est  de  20  pieds.  Citons  encore  :  le  quai 
Fisher,  de  700  par  40  pieds,  avec  glacière  et  bâtiuient  d'empa- 
quetage; le  quai  Clavet,  de  770  par  55  ])ieds,  avec  deux  entre- 
pôts de  chacun  105  par  180  pieds, — il  n'y  a  guère  que  des 
remorqueurs  qui  soient  admis  entre  les  deux  (juais  susmention- 
nés; le  quai  à  charbon,  de  Î>o0  ])ar  40  pieds  de  large,  avec,  à 
son  extrémité  antérieure,  un  bloc  de  150  ])ar  125  pieds, — entre 
ce  quai  à  charbon  et  le  quai  Clavet  l'eau  a  une  profi)iidenr  de 
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7  à  s  |iit'ils,  et  ne  peut  recevoir  <|ue  «le  |»elits  navires,  >a  pr'il'wM 
«leur  t'st  cepeiKlaiii  «le  Is  à  l'.i  |iie<U  à  rextréiiiité  antéricnn' 
tliitlit  <|uai  à  elKirhiiii  ;  le  <|iiai  ii  .'•  ilii  elieiniii  de  fer  *"(  'anadiaii- 
!N<»rtlieni  '*,  de  SiH)  pieds  de  I<iii«;  par  10(1  <le  lar^e  sur  les  deux 
tiers  lie  sa  Iniij^iieiir,  avec  i'  lian<i;ars.  l'un  <le  |."»()  pieds  de  loiiir, 
l'antre  de  MO,  devant  lesipiels  passe  une  voie  ferrée  <!«•  «.ervice; 
les  denx  (pniis  lie  l'élévatenr  à  i^rain  du  elieniin  de  fer  '*  ( 'ana 
dian-Xnriliern  ".  ipii  suni  perpendicnlaires  an  riva<;e,  ont  nne 
lonifuenr  de  I.L'tio  pied-;  eliaeim,  et  stmt  séparés  par  nne  inippe 
d'i'ail  de  llKI  pied^  de  lar^e,  profonde  <le  10  à  2'2  pieds,  où  les 
Tiavires  viennent  se  ehariicr  de  i;rain  ;  entin.  nn  vaste  <pnii 
à  eliai-lioii.  (pli  ~ert  an  tratie  et  à  entreposer  ce  coinhnstilde. 
Sni'  ce  dernici'  (piai  exi>te  nn  oulillaire  spécial:  tours  avec 
appareils  de  levage,  hennés,  et»-.,  (pn-  Ton  enijdoie  jtonr  déehar- 
licr  le  cliai'lxm  dans  des  waiioiniet-;  ipii,  à  volonté,  atteii^in-nt  sur 
Voie  élevée  l'un  ipielconipie  t\t-<  pnint-.  i\r>  (pniis,  on  |;i  c|iari;e  dn 
wagonnet  est  versée  soit  dans  (\c>  wagons  de  chemin  de  fei',  soit 
<latis  des  naxires  on  sni'  h-s  ta<  de  cliarhon  iiardés  en  entre|tôî. 

Les  éléxatewrs  n  i;rain  de  ce  p(»rt  sont:  les  élévateur^  de  la 
'*  Canadian  Uailway  ('onijiany,  sitnés  snr  le  (pnii  dniilde  déjà 
décrit,  élévateur  A,  de  2^5.'>  par  100  j)ieds,  élévateur  11.  de  :i20 
]>ar  ÎM)  pieds.  Kntre  ces  deux  élévateurs  existent  deux  hâti- 
nu'uts  annexes,  ayant  chacun  l'oo  pm-  k;.")  pied<.  La  ca|)aeité 
totale  de  ees  élévateurs  et  de  leurs  annexes  e>r  de  7,000,000  de 
hoisseaux.  (^uant  à  l'élévateur  Kinu.  de  l'autre  côté  dn  |)ort, 
il  M  uiu'  capacité  de  800,000  hoisseaux. 

l'ort-Ai'thnr  est  nn  iuij)ortant  centre  «le  chemins  de  fei*.  où 
ils  possèdent  i\i'<  atelier-,  et  (pli  le  mettent  direetenient  en  coui- 
mnnicatiou  a\"ec  les  parties  du  l>îiys  <pii  se  trouvent  à  l'Est  et  à 
l'Ouest,  cepemhint  (|u'il  couiiuuniipu'  aussi  avee  les  ports  dn  lae 
Supérieur,  liu  lac  llui'oii,  de  la  haie  Géorgienne  et  antres,  et 
que  des  navires  à  voiles  et  des  vapeurs  trau^jiortent  son  irrain 
et  ses  marchandises  justpi'à  ^Fontréal.  On  y  peut  trouver  faci- 
lement des  a))j)rovisionnements  de  tontes  sortes. 

Kclairaire:  \n>  feu  sur  le  tronçon  nord  du  hrisedames,  à 
l'entrée  ]>rincipale,  i)ar  4"^^  25'  ')0"  de  latitude  X.  et  Sî»  U>' 
/JO"  de  loniritude  OiU'st  ;  un  feu  sur  l'île  Welcome,  ilans  la  haie 
dn  Tonnerre;  et  un  feu  sur  le  cap  du  Tonnerre.  Sur  le  hord 
IsTord  dn  chenal  draiiné  qui  donne  accès  dans  le  port  intérieur, 
on  a  mouillé  une  houée  à  acétylène  par  une  profondeur  d'eau  d« 
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cinq  brasses.  l'ar  rontrat.  li-  tlr|t;irt(iiuiit  de  la  Marine  et  dos 
Pêeheries  a  pris  des  dispositidiis  jumr  (iiriui  reni<irc|iieiiv  brise 
la  jrhiee  (biiis  ee  port,  au  fur  et  à  mesure  (pTelle  se  tonne  ibius  le 
chenal,  jusqu'au  17  décembre  de  elnu|Ue  aimée,  et  jxmr  (pril  y 
ouvre  la  naviiratiou  aussi  tôt  (pie  jiossible  au  }>riiitemps.  J.es 
droits  (if  ports  sont  ceux  (pie  l'on  doit  verser  an  cajjitaine  de 
jiort.  deux  fois  j>ar  an,  s'ils  u'out  ])as  été  jiayés  ailleurs.  Unrant 
l'cxereiee  IIKIS,  le  tonnage  total  à  l'entrée,  enreiiistré  à  J'ort- 
Artliur,  s'est  élevé  à  l,404.î(r»l  tonneaux.  Voir  le  livre  des 
pliares  et  la  carte  du  miuistcre  de  la  Marine  et  (]vr<  Péclieries 
n'    101. 

PoRT-HoPK,  Ontario,  sur  la  rive  nord  du  lac  Ontario,  à  (i3 
milles  environ  à  lest  de  Toronto.  Ce  port,  qui  peut  recevoir  un 
nombre  considérable  de  navires,  est  divisé  en  deux  parties. 
dites:  port  intérieur  et  ])ort  extérieur.  Le  port  intérieur  est 
formé  par  deux  jetées  (pii  s'avancent  dans  le  lac,  et  ])ar  un  brise- 
lames.  La  jetée  ouest  a  1,641  pieds  de  long,  celle  de  lest  1,471 
pieds  et  le  brise-lames  500  pieds  de  bmir.  Les  jetées  sont  sépa- 
rées par  une  distance  de  120  pieds;  entre  elles  la  profondeur 
d'eau  est  de  14  pieds,  c'est-à-dire  sufiisante  pour  les  navires  qui 
passent  par  les  canaux.  Port-Hope  est  prati(pienient  libre  de 
glace  toute  l'année,  et  otïre  un  excellent  refuge  contre  tous  les 
vents.  11  communique  journellement  ])ar  eau  avec  les  ports  du 
lac  Ontario,  et  avec  un  ou  deux  ])orts  des  Etats-Unis.  Les  quais 
de  Port-IIope  ont  plus  d'un  mille  et  demi  de  long.  T)ey)uis 
l'entrée  du  port  jusqu'au  quai  de  la  Peine,  1,600  pieds  environ, 
la  profondeur  d'eau  est  de  })lus  de  18  pieds. 

Par  chemin  de  fer  Port-IIo])c  communique  avec  ^lidland,  du 
district  de  la  baie  Géorgienne,  et  avec  de  nombreux  autres  ports 
du  jiays.  ("e  port  possède  trois  élévateurs  à  grain,  trc\s  employés 
et  desservis  jiar  des  voies  ferrées.  On  y  embarque  aussi  du  bois 
de  construction  et  du  minerai. 

Le  phare  est  situé  à  1  Ki  piecls  de  l'extrémité  de  la  jetée  Est, 
par  43'^  56'  20"  de  longitude  X.  et  78°  14'  30"  de  longitude  O. 
Port-IFope  est  administré  par  un  bureau  de  commissaires,  qui 
y  fixent  les  droits  âc  port.  Durant  l'exercice  1008,  le  tonnage 
total  d'entrée  cpie  l'on  y  a  enregistré  s'est  élevé  à  139,244 
tonneaux.  Voir  le  livre  des  phares  et  la  carte  de  rAmirauté 
u'  1,152. 
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PoKT  i»K  PKKscorr,  Ontario,  sur  le  Haut  Saint-LaurL'iit.  Ce 
port  (|ui  n't'st  t'ii  soiniiio  tiirinio  rado  i>uv('rt(\  n'est  pas,  eepen- 
(lant,  fXjxisô  aux  tcnipôtcs  «iràee  au  j»cu  de  laviicur  de  l'eau 
entre  les  heviies  du  tieuve.  Kn  face  de  la  ville  de  Prescott  on 
]>cut  UKUiiller  par  .")()  ])ieds  d'eau.  Il  y  a  onze  iiiuiis,  dont  la 
loniiiicur  totale  est  d'cn\ii-ou  trois-ipiarts  de  iiiillc  Nous  cite- 
rons, en  partant  de  la  partie  ouest  du  p<n"t:  le  (puii  du  serviee  do 
racpiedue  de  Preseott  :  le  quai  de  l'usine  liénéra triée  d'éuer- 
ii'ie  éleetritpU':  le  (puii  de  d.  \\  W'iser  et  tils.  (pii  est  une  conti- 
nuation du  ]>réeédent.  et  où,  conunc  à  eelui-ci,  la  |ii-id"ondeur 
d'eau  dis]ionil)le  est  de  l'O  pieds:  le  quai  de  ■"  The  l)oniinion 
I.iirlitliouse  Depot",  oi"i  la  pnd'ondeur  d'eau  est  de  lH)  ])ieds  à 
son  extrémité  antérieure:  le  (puii  de  "  l'iie  Ini])erial  Starcli 
Company",  où  la  ]U"ot"ondeur  d'eau  dis]tonil)l(^  est  de  IS  pieds: 
les  quais  à  cliarl»on  de  I.  W.  Phniil»  ei  de  M.  d.  liuckly,  on  la 
profondeur  d'eau  est  «le  !'<•  pieds  à  l'extrémité  antérieure  ; 
le  (juai  à  charbon  et  à  fevrv  de  I.  Piirkis:  le  (|uai  de  l'élévateur 
à  grain:  et  le  «puii  du  clieiiiin  <le  fer  l'a('iti(|Ue-( 'anadieu,  où 
l'on  dis])(»se  d'une  ])rot'oinleur  d'eau  de  1^4  ])ie<ls,  et  (pii  supj)orte 
un  iirand  hanaar  à  uiarcliandises.  A  l'extrémité  est  du  ])ort  se 
trouve  l'ajipareil  de  levaire,  poni-  cliarl»on,  (pii  appartient  à  la 
'*  Georjïe  Hall  Coal  ('oni])any",  à  un  endroit  où  l'eau  a  21 
pieds  de  ])rofondeur. 

'C'est  au  pliai-e  des  Preseott  que  le  ministère  de  la  .Marine  et 
des  Pêcheries  ])Ossède  son  entrepôt  de:  lantei-nes,  lentilles,  huile 
combustible  et  autres  ap])rovisiomiements  destinés  aux  ])liares, 
ainsi  que  les  ateliers  de  ré])arations  (prexiuc  leur  eutrefieu. 
("est  là  aussi  que  l'on  ])rocède  à  des  essais  d'éclairaiic  avec  du 
gaz,  des  vaj)eurs,  et  toutes  sortes  de  brûleurs  et  de  lentilles;  et 
que  l'on  emmagasine  les  bouées  et  les  balises  à  acétylène  desti- 
nées à  être  établies  sur  les  divers  points  du  ])ays.  Le  (puirtier 
général  des  ])etits  vapeurs  de  service  em])lovés  ]);ir  l'adunuisti-a- 
ti(»n  ])our  l'entretien  des  ])liares  et  des  bouées  du  lliiiil  Saint- 
Laurent  et  d'une  ]>artie  du  lac  Ontario,  se  trou\c  au  «piai  des 
magasins  dont  nous  venons  de  ])arler. 

L'éclairage  ilu  p<u-t  de  Prescott  est  toin-ni  pai-  un  t'en  situé 
sur  l'extrémité  de  la  jetée  Est  des  magasins  du  gouvernement, 
par  W  42'  21"  de  latitude  X.  et  75''  31'  10"  de  longitude  O.  : 
et  par  un  ileuxième  feu  sitiu'  à  la  ])oin1e  Wiudmill  Ti  euxirou 
]J,   mille  en  aval   de  T^rescott.      Voii-  le  livi'e  i\{<   |)hares  et  la 
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rarte  <le  rAuiirauto  n^  2,7S'.>  F.  Durant  TcxcM-cico  1008,  le 
tonnage  total  irentn'e.  eureiiistré  au  port  île  Preseott,  s'est  élevé 
à  920,r»i'7  tonneaux. 

Port  Rondhat,  Ontario,  sur  la  rive  nord  du  lac  Erié,  se 
trouve  à  environ  <)4  milles  à  Test  «le  la  rivière  Détroit  non 
loin  de  la  Pointe-aux-Pins.  La  l»aie  Rondeau  i)ui  s'avance 
de  près  de  six  milles  dans  les  terres,  a  ilcux  milles  de  large  et 
tme  profondeur  d'eau  de  5  à  12  pieds,  l'ort  Rondeau  est  formé 
dans  cette  baie  par  deux  jetées.  La  jetée  Ouest  de  000  })ieds 
de  long,  la  jetée  Est  de  750  pieds  de  long.  Ces  deux  ouvrages 
sont  séparés  par  une  distance  de  250  pieds;  l'eau  a  entre  eux 
une  j)rofondeur  de  2.'î  pieds,  et  même  jusqu'à  26  pieds  dans  le 
chenal  qui  conduit  à  l'embarcadère  réservé  au  trafic  dn  charbon. 
A  angle  droit  avec  hi  jetée  Est  on  a  construit  nn  brise-lames  de 
300  i)ie<ls  de  long,  (pii  contribue  à  former  un  bassin  de  000  ])ar 
400  pieds,  où  la  ])rof(mdeur  d'ean  varie  de  8  à  25  pieds,  excepté 
dans  le  chenal  susmentionné,  l^ondeau,  (\u'\  sert  de  ])ort  de 
refuge,  possède  un  entrej)ôt  de  charl)on  aj)])artenant  au  chemin 
de  fer  Père-^Iarquette,  qui  y  dispose  d'un  (piai  à  cliar])on  muni 
de  deux  apjiaroils  de  levage  et  desservi  ])ar  une  voie  fcn'rée  (pii 
le  longe. 

L'éclairage  de  ce  jwrt  est  fourni  par  deux  feux  d'alignement: 
un  feu  antérieur,  situé  à  l'extrémité  antérieure  de  la  jetée  Est, 
et  un  feu  postérieur,  à  780  pieds  du  précédent:  X.  par  E  ^  E, 
])ar  42^  15'  82"  de  latitude  X.  et  81°  54'  18"  O.  Voir  le  livre 
des  ])hares  et  la  carte  de  l'Amirauté  n?  382.  Durant  l'exercice 
lOOis,  le  tonnage  total  d'entrée,  enregistré  au  port  de  Rimdeau, 
s'est  élevé  à  111.040  tonneaux. 

Poirr  i)K  Saint-Jkax,  province  de  Québec,  sur  la  rivière 
Richelieu.  Cette  rivière  est  navigm'e  depuis  Sorel,  à  son 
embouchure,  jusqu'au  lac  Champlain,  par  les  bâtiments  pou- 
vant passer  par  les  canaux.  Saint-Jean  est  nn  centre  d'affaires 
très  actif  pour  ce  genre  de  navires,  et,  le  long  de  la  rivière,  son 
port  j)Ossède  une  série  de  quais  bien  aménagées,  auquels  s'amar- 
rent les  barges.  Par  le  Richelieu  des  navires  à  pa.ssagers  met- 
tent Saint-Jean  en  commimication  avec  Rouse's-Point,  de  l'état 
de  Xew-'^'ork.  Les  droits  de  port  sont  ceux  à  verser  au  capi- 
taine de  Jiort,  payables  deux  fois  par  an  s'ils  n'ont  pas  été  payés 
ailleurs.      La  rivière  Richelieu   est  balisée  pour  la  navigation 
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dos  stOîiilUTs  depuis  Saiiif  .Ic.-iii  jnxin'à  K..ii^c*s-I'<.iiit.  c-t  dc|Miis 
Cliamhly  jusiprà  S;iiiit-,l(;iii.  (pii  (••>iiiiiiiiiii(|ii<-  fn'<|iu'iiiin('iit 
par  olifiiiiii  de  fer  iiv«'f  .Mciitival.  Diiriiiit  rcxcrcicf.  lOOS,  lo 
t(.nnii<ro  total  d'ciitn'f,  ciirci.Mst  iv  au  p.. ri  de  Saiiit-Jr-ati.  ^'r-t 
('levé  à  1 '>.'>. .'Ki;;  tonneaux. 

Tout  i.i;  Sak-.ma,  Ontario.  Ce  jM.rt  est  i^itiié  sur  la  rive  est 
do  la  rivir-ro  Saint-Clair,  an  déhonclié  sud  dn  lac  Ilnron.  II 
s'étend  sur  tontes  les  eaux  do  oetto  rivière  eoniprise.«;  :  entre 
la  rive  canadionno  et  la  frontière  canado-amérioaine  qui  .<uit 
le  niilion  dndit  oonr.s  d'ean,  et  entre  l'ont réo  de  ootto  rivière,  du 
côté  du  lac  Ihiron,  et  les  hattures  Saint-Clair,  à  deux  milles 
environ  en  aval.  Dans  ces  limites  se  trouve  la  i»aie  do  Sarnia, 
où  viennent  hiverner  certains  navires  et  «.ù  l'on  man<envro 
des  radeaux  de  i»ois  Hotte. 

Sarnia  possède  de  nond)renx  (piais,  nons  citerons:  les  quais 
de  la  Comi)a,irnie  du  (Jrand-Tronc,  situés  à  la  pointe  P'douard, 
dont  l'un,  (pii  a  4^0  pieds  do  loufi"  par  40  de  lar<ro,  est  empl«.vé 
l»ar  la  "  llamilton  Steel  and  Iron  Comi>anv ''  jx.ur  lo  dé-char- 
gement du  minorai  do  for  qui  est  ensuite  €'xpédié  à  Ifamilton. 
Cette  compajjrnio  métalluririque  dispose  de  trois  appareils  de 
levage  actionnés  à  la  vajjour  et  à  même  de  lever  mille  tonnes 
par  heure.  Au  sud  do  ce  (piai  en  existe  un  autre,  do  .'UO  par 
8;")  pieds  (muni  d'une  plate- forme  mue  à  la  vapeur,  pour  lo 
dé-t'hargemont  de  la  farine),  sur  lequel  se  trouve  au.->i  un 
hangar  de  OâO  par  Sr»  pieds,  où  l'on  ennnagasine  de  la  farine 
et  dos  colis.  Au  delà  du  quai  à  marchandises  de  la  "  Xorthern 
Navigation  Company  '',  et  en  se  dirigeant  toujours  vers  le  Sud, 
viennent:  son  quai  à  charhon,  de  110  par  Sr>  pieds,  pouvant 
recevoir  dans  dos  fosses  2,000  tonnes  do  charbon  et  pourvu 
d'un  e.xcellent  outillage  moderne  pour  la  manutention  de  ce  com- 
bustihlo,  à  raison  de  800  tonnes  par  jour,  pour  lo  dé-chargonient, 
et  de  300  tonnes  par  heure  pour  le  chargement  :  lo  quai  de  500 
par  25  pieds,  de  la  "  Point-Edward  Elovator  Company  ",  dont 
rélovateur  a  une  capacité  d'un  demi  million  de  boisseaux.  Cet 
élévateur  est  pourvu  d'appareils  destinés  au  nettoyage  du  grain, 
que  l'on  met  ensuite  dans  les  wagons  du  chemin  de  fer  Grand- 
Tronc  :  le  quai  âo  Sand-Point,  do  1,400  par  150  pieds,  exploité 
par  la  '*  Ontario  Luml>or  Company  '',  do  Toronto,  qui  y  débar- 
que des  marchandises  et  du  bois  do  construction, 
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Sur  la  rive  Es^t  de  la  baie  Sarnia  se  trouve  un  tramway  à 
deux  voies  superposées,  propriété  de  la  '"  C'ieveland-Sarnia 
Sawuiills  C'ouijKiuy  ",  qui  aboutit  à  un  qiuii  où  les  navires 
viennent  i)rendre  des  cargaisons  de  bois  de  construction.  La 
voie  du  tramway  a  2,770  pieds  de  lonpj  sur  14  de  large,  et  le 
quai,  dans  la  direction  Xord-Sud,  100  pieds  de  long  par  70  de 
large.  On  y  dispose  d'une  profondeur  d'eau  de  S  à  14  ]neds. 
Dans  ladite  baie  de  Sarnia  on  a  créé  im  bassin  fcruié  <.ù,  pen- 
dant l'hiver,  les  scieries  envoient  leur  va])eur  (récha])])ouient, 
afin  d'empêcher  la  congélation  de  l'eau  et  de  pouvoir  continuer 
leurs  opérations. 

Au  Sud,  se  trouve  la  propriété  de  la  '"Sntherlaud  Wire  Fence 
400  par  150  pieds,  propriété  de  W.  A.  Browri.  Ce  quai  sup- 
porte trois  glacières  couvrant  une  superficie  de  15,000  pieds 
carrés;  on  y  dispose  d'tme  profondeur  d'eau  de  S  pieds. 

Vient  ensuite  le  quai  à  charbon  de  dohn  Garroch,  marchand 
de  charbon.  Dimensions  de  ce  quai:  202  par  120  ])ieds:  su])er- 
ficie  des  hangars  à  charbon.  4. (MM)  pieds  cari'és.  11  est  jtourvu 
d'un  outillage  Ti  vapeur  ])ermettant  de  décharger  .'500  tonnes  de 
combustible  par  jour.  On  y  dispose  d'une  ])rofondeur  d'eau  de 
13  pieds. 

Au  sud,  se  trouve  la  propriété  de  la  '*  Sutherland  Wire  Fence 
Company  ",  qui  comprend  un  quai  de  128  par  90  pieds,  avec 
entrepôt  de  40  par  80  pieds  destiné  aux  produits  numufacturés 
de  la  compagnie.     Profondeur  d'eau  do  l."5  ])iods. 

En  continuant  dans  la  direction  déjà  indiquée  se  trouve  le 
quai  de  la  ''  Loughead  Ilub  and  Spoke  and  Bent  Goods  Manu- 
facturing  Company",  de  200  par  125  pieds,  avec  hangars  de 
40  par  50  pieds  et  de  100  par  40  ])ieds;  ])rofondeur  d'eau  de 
10  pieds. 

Puis,  toujours  vers  le  Sud,  sont  sitiu's  les  bâtiments  de  l'ex- 
jdoitation  principale  de  la  ''  Reid  "Wrecking  and  Towiug  Com- 
pany ",  dont  l'outillage  est  le  jdus  important  sur  les  Grands 
Lacs,  quant  à  ce  genre  d'affaires.  A  Sai-nia,  le  «piai  de  la  com- 
jiagnie  Reid  a  300  par  150  ])ieds.  11  su])])orte  un  atelier  de 
100  par  40  pieds  ofi  l'on  construit  ou  ré])are  les  coques  et  les 
machines  des  navires.  Le  matériel  de  ladite  (-(.injjagnie  com- 
]>orte  en  outre:  huit  ]missants  remoniueurs  à  vapeur  avec 
allèges,  des  pontons  en  bois,  vingt  et  un  vérins  hydraidiques 
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d'inR'  |t\ii>.->:ili<-c  fie  cciil   toiMio  cliaciiii,  <|ii;ilr(-  ;:r;ili'i>  coiuitrcs- 
scurs  (l'jiir  et  «raiitrcs  ii|»|»jin'ils. 

Citons  ••iicnrc,  «hins  l;i  iik'iim-  <Iir<  rtiun  :  les  <|nais  <hi  service 
<!('  ra<|n(Mliif,  (le  '2'J'>  jtar  ."i(t  j»i«'«l>,  avec  un  hangar  à  charltoii 
<!(•  2, (MM)  pieds  carn'»;  de  s>ii»<'rHci('. 

I,c  (iiiai  lie  la  ■■  Kiiiir's  Millinir  (  "••iii|»aiiy  ",  de  l'<»(i  |(;ir  dO 
}>i('<ls,  avtr  dcnx  (  iitr(|M".t-  irmir  >iiim  rtiric  <!<•  i\i'<h»  jiicds 
carrés. 

Le  (piai  (îai'diicr.  de  tî."»  pai'  ••<>  pieds,  ;iv('C  un  entrepôt  df 
2,000  pied<  carrés. 

T.o  (piai  Ij'cliiel,  (pli  appartient  à  la  iii\inici|>alité  et  a  <"><>  par 
40  pie.ls. 

Le  (pnii  d<'  Clark,  :.'.';.">  |iar  tid  |»ieds,  avec  (piatro  entrcpéts 
(riiiu'  snpcrticic  «le  ri,s(MI  pii-ds  carrés:  nn  autn*  (pnii  de  la 
"  Keid  Wr('ckin«x  Company  ",  do  200  par  100  pieds,  avoe  cntrc- 
])ôt  do  <•(>  j>ar  100  pieds,  dostiné  au  eomiiustildo  ot  à  Foinina- 
pisinairo:  nu  douxionio  (piai  appartouant  à  la  uinnicipalité,  do 
00  j)ar  100  piods,  <»ù  accoste  le  l»ac:  le  <pnii  do  la  coinjtairuic 
du  clioniiu  do  for  (îrand-'J'ronc,  de  1,100  par  2.">  j>ieils,  avoc 
lianjrar  (]o  ."îOO  j>ar  .".(►  jiiods,  ot  (pii  sort  on  niôine  tonips  à  la 
'*  X()rtliorn  Xaviiration  Company".  .\  ce  «pnii  on  so  ])roposo 
de  construire  une  «rrando  iraro  |ioni"  le>  pa.-sai:<r>,  pourvue  <le 
toutes  los  anu'liorations  modorno.s,  et  où  dos  voies  ferrées  per- 
mettraient à  un  nouveau  service  do  trains  do  vova«rours  d'at- 
teindre le-  vapoiirs  de  la  comjiairnio  <lo  naviiratiou  (h\  .Vord. 
Vient  ensuite  un  <lou.\iouio  <pnn  de  IsO  par  .'»0  pieds,  (pii  ost 
aussi  employé  par  les  doux  compairnies  susmentionnées:  (irand- 
Tronc  et  "  .\oi-tliern  .Vaviiration  ('om|»any".  Puis,  ce  sont 
siioeessivemont  :  le  cpiai  d>i  Gran<l-Tronc,  de  1>0  par  2r>  piods, 
que  recouvre  intéirraloment  l'élévateur  à  ijrain  do  cette  conipa- 
iruie,  d'une  capacité  do  100,000  Itoisseanx,  ot  dont  elle  so  sert 
))our  le  transl)onlemont,  dan.<  des  wairons  do  cliemin  <le  fer,  des 
ifrains  de  l'Ouest  apportés  j)ar  eau. 

Les  autres  <piai-;  «pie  le  (irand-Tronc  ]»ossè<le  à  Sarnia  sont 
situés  au  sud  d\i  précédent:  ce  sont  des  qmiis  n'servés  au  l>ois  de 
construction.  Ils  ont  l.:'>oO  par  2.">  |»ie<ls  et  sont  exploités  par 
:\r^r.  F.  :McGiM>on,  K.  a.  LcIM,  et  W.  F.  Lawron.-e  et  fils. 

Toujours  au  Sud,  se  trouve  le  »piai  i\o  la  '*  Sarnia  Sait  Com- 
pau"'  '',  de  400  ]»ar  :'.'•  pieds,  avoc  entrepôt  de  100  par  50  pieds. 
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Eu  aval  de  la  rue  Devine  existent  les  établissements  consiilé- 
rables  de  la  "  Impérial  Oil  Company  ",  dont  le  quai  a  \u\  front 
d'accostage  de  400  pieds,  et  où  l'on  déehari>e  du  pétrole  en  vrac 
et  des  colis.  Ce  quai  possède  un  outillage  spécial  pour  la  manu- 
teutiou  du  charbon,  que  l'on  y  peut  décharger  à  raison  de  400 
tonnes  par  jour.  Sur  son  front  Nord  la  profondeur  d'eau 
moyenne  est  de  10  pieds  et  de  :20  à  25  pieds  sur  son  front  sud. 

Ensuite  vient  le  terminus  de  Sarnia  du  chemin  de  fer  Père- 
Marquette,  avec  un  quai  de  350  par  25  pieds,  entrepôt  de  120 
par  14  pieds,  et  profondeur  d'eau  de  20  pieds. 

Enfin,  prè^  de  la  limite  Sud  de  la  ville,  sont  situés  les  établis- 
sements de  la  **  Standard  Chain  Manufacturing  Company  ", 
avec  quai  de  152  par  80  pieds,  employé  pour  les  arrivages  de 
charbon  et  de  minerai  de  fer  dont  a  besoin  cette  industrie,  ainsi 
que  pour  l'expédition  des  chaînes  qu'elle  fabrique.  Profondeur 
d'eau  de  IS  pieds. 

Excepté  dans  les  cas  mentionnés  ci-dessus,  la  profondeur 
d'eau  à  tous  ces  quais  est  de  20  pieds  en  moyenne.  Et,  à  l'ex- 
ception de  deux  ou  trois,  ils  portent  tous  des  voies  ferrées,  et  se 
trouvent  dans  le  voisinage  inmiédiat  des  lignes  de  chemin  de  fer. 
Quant  à  la  profondeur  d'eau  pour  le  mouillage  elle  varie  de  9 
pieds  ou  moins  dans  le  port  jusqu'à  30  pieds  dans  le  chenal. 
Partout  le  fond  est  excellent  pour  l'ancrage. 

Ce  port  est  très  bon  comme  port  de  refuge  car  on  y  accède 
facilement.  Les  navires  à  voiles  venant  du  lac  Huron  peuvent 
y  entrer  par  tous  les  vents  sauf  par  ceux  du  sud. 

Le  courant  de  l'eau  est  rapide  dans  la  rivière  Saint-Clair, 
mais  la  baie  de  Sarnia  est  calme  et  les  navires  n'y  sont  exposés 
à  aucun  mouvement  des  glaces  pendant  l'hiver. 

L'éclairage  des  approches  de  ce  port  a  été  décrit  pour  celui 
de  la  Pointe-Edouard.  Les  feux  sont  situés  sur  In  rive  du  lac 
Iluron. 

Au-dessus  du  haut-fond  qui  se  trouve  au  large  de  la  Pointe- 
Edouard,  près  de  l'élévateur  de  ce  nom,  on  n  iiionillé  une  bouée 
lumineuse  à  gaz. 

De  son  côté  le  gouveriieinent  dos  Etats-Unis  a  fait  mouiller 
une  bouée  lumineuse  à  gaz  au  milieu  du  lac  Saint-Clair,  et 
amarrer  un  bateau-feu  à  l'extrémité  du  lac  TTuron,  à  deux  milles 
en  amont  de  la  Pointe-Edouard. 

Voir  le  livre  des  phares  e-t  la  carte  de  l'Ami ranté  i\°  330. 
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Saniin  ciHiiimiMiciiic  avec  l'ort-Iliirou  par  im  tiiiiiicl  (jiio  lo 
cliciiiiii  (le  fer  (îraiid-TniiH'  a  coiistiMiit  sons  la  rivir-re  Saint- 
Clair.  hiiiMiit  l'cxcrcicr  l'.M)S,  le  tuimai::*-  tutal  ir<'iilr<''L'  ciiri- 
^istri'  à  Saniia  s'est  ('levé  à  îh;  l,»;s:;  tniniraux. 

l*()Kr  Ml  Satit  S.mntk-Mai:ii;,  Ontario,  snr  la  rivière 
Sainte-Marie,  à  environ  ciiKi  milles  à  l'est  de  l'extréniité  est  du 
lac  Snpérienr.  Les  «-anx  de  ee  port  eoniprennent  eelK-s  des 
ai)proelies  dn  canal  du  Saiiit  Sainte- Marie  et  des  quais. 
Approches  (pli  ont  tontes  été  <lrai>;nées  et  où  Ton  peut  trouver  un 
nionilla^e  sûr,  ainsi  (pie  vers  le  milieu  de  la  rivi("'*re,  au  d<dà  des 
aliii,nemcnts  dn  canal  Snr  ces  j)oints  la  profondeur  d'eau  varie 
de  l'1  à  40  i)ie(ls.  Le  fond  de  la  rivière  est  de  sable  et  de  «îalets, 
(pli  recouvrent  une  conclie  de  <i;rès  de  Potsdam. 

J'arini  les  quais  qui  se  trouvent  en  face  de  la  ville,  le  long  du 
rivage,  nous  citerons  :  le  ipiai  du  gonvcrnenient,  dont  on  se 
sert  surt«3ut  pour  les  navires  à  |>assagers  et  ]>onr  les  colis  et  (jui 
est  ])ourvn  d'un  vaste  hangar  à  marcliandises  ;  le  quai  de 
r  "  Algonia  ( 'oal  and  Meta!  ('onij)any  "  où  l'on  décharge  prin- 
eij)alement  du  charl)on  et  dn  hois,  et  où  les  remorqueurs  font 
leur  charbon;  le  (juai  de  '*  The  New  Ontario  Dock  and  Coal 
Coni])any  ",  emi)lo\'é  pour  le  fret  en  c(dis  et  le  transport  des 
l)assagers.  Fne  supertieie  considérable  de  ce  quai  est  réservée 
au  trafic  du  charbon.  Il  ])ossède  en  outre  les  outillages  sjx'ciaux 
nécessaires  au  déchargement  des  bâtiments  et  au  remplissage  de 
leurs  soutes,  à  quel(]ue  classe  (pi'ils  ap|)artiennent  ;  les  (piais  de 
la  '*  Lake  Su|)erior  ('orjxtration  ",  savoir:  {n)  le  cpiai  dont  on 
se  sert  exclnsivenuMit  pour  le  bac  (pii  fait  le  service  entre  la 
ville  canadienne  du  Sault  Sainte-^larie  et  la  ville  homonyme  des 
Ktats-Unis;  {f>)  le  <niai  international,  emjiloyé  par  les  navires 
d'un  faible  tirant  d'ean  (pii  transportent  des  ])assagers  et  du 
fret;  (V)  les  quais  Xord  et  Sud,  le  long  du  coursier  de  d«'charge, 
sont  employés  pour  la  manutention  des  machines.  Or,  comme 
les  ateliers  de  ladite  comj)agnie  se  trouvent  à  une  ])etite  distance 
de  ces  quais,  il  est  facile  d'y  faire  faire  les  réparations  néces- 
saires; (d)  le  (]uai  à  marchandises  de  la  compagnie,  qu'elle 
emploie  surtout  pour  les  fins  de  son  industrie,  nuiis  qui,  vu 
raméiiagenuMit  de  s(»s  voies  ferrées,  peut  servir  au  trafic  public. 
Ce  (]nai  est  sur  le  ]dau  d'eau  dn  lac  Supérieur;  (e)  les  quais 
dont  Y"  Algonia  Steel  ("ompany  "  se  sert  exclusivement  pour 
ses   aciéries,   où   elle   r(\'t)it    des   minerais  et   qui   sont   situés   à 
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l'ouest  lin  iiuai  jnvoédent.  (lu'ils  proloiiiient  ;  (/)  los  (]iiais  des 
scieries,  où  celles-ci  eiubarqueut  le  bois  qu'elles  débiteut.  Ces 
derniers  quais  sont  sur  le  plan  d'eau  du  lac  Supérieur. 

Les  canaux  établis  au  Sault  Sainte-^larie  ])ar  les  liouverue- 
ments  du  Canada  et  des  Etats-Unis  sont  traversés  par  un  très 
grand  nombre  de  navires  qui  se  rendent  du  lac  1  luron  dans  le 
lac  Supérieur  ou  vice  versa.  Le  canal  canadien,  qui  est  situé 
sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Sainte-Marie,  a  7,100  pieds  de 
long,  soit  environ  1^  mille  de  long  d'une  extrémité  à  l'autre  de 
ses  jetées  d'amont  et  d'aval.  Sa  largeur  est  de  150  pieds  au 
niveau  de  l'eau  et  de  141  pieds  8  pouces  à  son  plafond.  Les 
approches  de  ce  canal  consistent  en  des  chenaux  pratiqués  à 
travers  des  hauts-fonds  de  galets.  L'approche  d'amont  a  au 
moins  250  i)ieds  de  large  et  une  profondeur  d'eau  de  17  à  19 
jneds,  celle  d'aval  500  pieds  de  large  et  une  profondeur  d'eau  de 
21  pieds.  Ce  canal  a  une  écluse  de  000  pieds  de  long  par  00 
pieds  de  large  construite  en  maçonnerie.  A  la  partie  d'aval  du 
canal  la  profondeur  d'eau  est  de  20  pieds  3  pouces,  à  l'étiage, 
au-dessus  du  seuil,  et  on  peut  y  racheter  une  chute  totale  de 
18  pieds,  à  l'écluse.  Les  portes  et  les  vannes  de  celle-ci  sont 
actionnées  à  l'électricité.  La  construction  de  ce  canal  fut  com- 
mencée en  1888  et  il  fut  inauguré  en  1895.  On  le  construisit 
afin  de  pouvoir  éviter  les  rapides  de  la  rivière  Sainte-Marie. 
Depuis  on  l'a  amélioré  et  on  en  a  prolongé  les  jetées. 

Le  Sault  Sainte-Marie  communique  par  eau,  à  l'Ouest,  avec 
les  ports  du  lac  Supérieur,  et,  à  l'Est,  avec  ceux  des  autres  lacs, 
mais  particulièrement  avec  les  ports  de  la  baie  Géorgienne. 
Des  lignes  de  navigation  à  vapeur,  à  service  quotidien,  trans- 
portent, en  effet,  passagers  et  marchandises  de  l'un  à  l'autre  de 
ces  ports.  L' "  Algoma  Steel  Company"  a  établi  au  Sault 
Sainte-^farie  de  très  importants  hauts-fourneaux.  Aussi,  cette 
compagnie  y  reçoit-elle  sur  ses  quais  de  très  grandes  quantités 
de  minerai.  Faisons  remarquer  que  les  approches  du  canal  ont 
été  bien  et  fort  soigneusement  balisées  et  que  sur  quelques  quais 
on  exige  du  quayage.  L'éclairage  est  fourni  par:  un  feu  anté- 
rieur d'alignement  sur  la  rive,  à  l'entrée  nord  du  canal,  par 
46^  30'  54"  de  latiude  X.  et  84°  20'  8"  de  longitude  O.  ;  et  par 
un  feu  postérieur  à  1,350  ])ieds  X.  35^  O.  du  précédent.  En 
outre,  le  canal  est  éclairé,  ainsi  du  reste  que  ses  approches,  par 
deux  rangées  de  lampes  éler-triques  à  arc  établies  chacune  sur 
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lin  (les  l)or<ls  (lu  canal,  l.c  tcu  «le  ce-  laiiipci  c.-t  vert  à  cliucu 
<l('ri  cxtrcniitrs  Kst  «-t  Oncst  des  lanirccs,  (•«•pendant  (jne  toutes 
les  antres  ont  Ai':^  fciix  Idaiic-.  A  l'entrée  d'anmnt  <»n  a  ïnotiillé 
deux  ItDiiées  à  i;a/,  dnnt  l'une  «•st  dite  dn  tournant.  Durant 
l'exercice  1ÎH)S,  le  tonna<i;e  total  d'entrée,  enre^ristré  au  Sault 
Sainte-Marie,  s'est  élevé  à  1,2S2,4<>.'5  tonneaux.  Voir  le  livre 
<les  j)hares  et  la  carte  de  l'.Viiiirauté  ji"  '.\2\. 

l'<»KT  i»K  ToHoNTo,  Ontario,  sur  la  rive  Nord  du  lac  Ontario, 
à  environ  .'5.')  milles  <le  son  extrémité  ouest.  Ce  port,  <pii  est 
situé  au  siiij  de  la  ville,  a  i\\'\\\  milles  ijc  l.»u^  dans  la  dire<.'tion 
Kst-Ouest,  et  un  mille  et  (piart  dans  la  dirr'etion  Nord-Sud. 
C'est  dire  que  sa  superficie  est  approxinuitiventent  de  «ieux 
milles  et  demi  carrés.  V  attenant,  nuiis  séparé  de  lui  |iar  une 
forte  diuue,  se  trouve  la  baie  Ashl)ridi:e  d'un  mille  (•arré  et  cpuirt 
4le  superficie  environ,  l.e  p<u-t  de  Toronto  est  f"(U-t  bien  fermé,  un 
dépôt  de  sal)le,  (pii  |»orte  le  nom  d'île,  s'étendant  tout  le  long  de 
la  limite  Sud  de  la  haie  de  Toronto.  On  y  accède  pnv  deux 
entrées,  celle  de  l'Ouest,  dite  entrée  du  clieiuil  «lu  ipuii  de  la 
Keine,  et  celle  de  rp]st,  que  l'on  a  drairuée  et  flantpn'e  de  jetées, 
distantes  l'une  de  l'autre  de  1,000  |)ieds  Ti  l'extrémité  antérieure 
<le  ce  chenal,  qui  est  le  plus  imptutant  des  deux.  Le  chenal 
Ouest  (|ui  a  400  pieds  «le  larjje,  entre  detix  jetées  en  Wton,  est 
actuellement  draiïué  à  uiu'  profondeur  de  10  à  IS  pieds.  Le 
port  de  Toronto  est  excellent  comme  ]iort  de  refuge,  car,  |)ar 
l'un  "11  l'autre  des  chenaux  susmentionnés,  on  peut  y  entrer 
j)ar  des  vents  temj>êtueux,  de  quelipu-  direction  qu'ils  soufflent. 
La  ])rof4»n<leur  d'eau  est  d'environ  :.'0  j)ieds  et  de  14  ]>ieds  au 
front  d'accostage  des  quais.  Le  mouillage  y  est  hon  <lans  cer- 
taines ))arties  <le  la  haie. 

Le  front  d'accostage  des  quais  a  environ  un  mille  <le  long,  et, 
sur  certains  ])<>int>.  i>n  y  trouve  {]i'<  rampes  d'emharcadère.s 
de  différentes  largeurs.  (^iu'lqm>s-uns  de  ces  quais  s'avancent 
jusqu'à  ."((H)  pieds  du  l'ivage.  Vingt-cinq  voies  ferrées  de  ser- 
vice suivent  la  rive,  dont  douze  passent  sur  les  quais  à  charlwn 
suivants  :  quais  de  M<'Connell  et  Cie,  au  pied  <le  la  rue 
lîathurst  :  <le  Milne  et  Cie,  au  ])ied  des  rues  Yonge  et  Scott; 
de  la  ••  Llias  lîogers  Coal  Company  ".  au  pied  des  rues  Church 
^t  Princess;  de  Dickson  et  Kddy,  au  pie<l  de  la  rue  Church; 
■de  la  '*  Conger  Coal  Company  ",  aussi  au  j>ied  de  la  rue 
Church:    de  la   *' Cro\m  Coal  Company",  nu   ]>ied   de  la   rue 
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.Tarvis.  Sur  les  quais  réservés  an  trafic  du  boit;  pa^-^tui,  eu 
oiure,  onze  voies  ferrées  de  service,  et  la  c()ui})ac;uio  du  clieuiin 
de  fer  Pacitique-C'anadieu  a  posé  une  voie  ferrée  sur  le  quai  «le 
la  Reine  au  ])ietl  de  la  rue  l>atlnirst,  afin  de  transporter  le  l>oi!> 
carré  au  l»ord  de  Teaii,  où  on  le  réunit  en  radeaux.  1/une  de* 
susdites  voies  ferrées  de  service  ap])articnt  à  la  (•(>ui])ai:ni('  de 
naviiration  Ixichelieu  et  Ontario.  On  Ta  établie  .^ur  le  (puii  de 
la  rue  Youire,  afin  de  faciliter  le  transbortleuient  des  fruits  cjne 
les  navires  livreur  aux  messageries  par  elieniins  de  fer.  Sur  les 
([uais  de  Toronto  se  trouvent  plusieurs  entrepôts,  nous  citerons: 
i-eux  de  la  coni])a,ii-nie  "  Canadian  Lake  ",  d'une  ca])acité  de 
4.r»00  tonnes;  de  la  •*  ^rercliaut's  Une",  éiïalenieut  de  4.500 
tonnes:  du  quai  de  la  ville,  de  i,500  tonnes;  enfin,  les  entre- 
pôts «le  la  coni])airnie  de  navigation  Richelieu  et  Ontario,  d'une 
capacité  de  2,000  tonnes.  11  y  a  aussi  deux  cutrepôts  frigori- 
fi(pies,  de  200.000  jtieds  cubes  de  capacité  chacun,  qui  appar- 
tiennent l'un  à  Mauniug  et  Cie,  l'autre  à  la  "Toronto  Cold 
Storage  C'oni|)any  ". 

Quant  à  la  constnu-tiou  (\i-<  navires  elle  est,  dans  ce  ])ort,  aux 
luains  de  la  ''  Poison  Iron  Works,  Limited  ",  et  de  la  "■  Toronto 
Ship  Yards  ",  «pii.  toutes  deux,  cousTruiscnt  i]('<  uavii'cs  eu  Ixiis 
ou  en  acier.  Ce  port  ])opsède  aussi  deux  ])etites  cales  de  halago 
qui  appartiennent  resi)ectivement  à  M^f.  ]\redlar  et  Arnot,  et 
an  ••  Tîoyal  Cauadiau  Yacht  ("lub".  M^I.  .Mcdhir  et  Arnot 
réparent  les  navires  à  rentre])rise.  Dans  les  chantiers  de  cons- 
truction de  la  "  Poison  Trou  AVorks  ",  on  dispose  d'assez  d'es- 
pace pour  pouv<iir  y  (•(•usîniii'c  à  la  fois  cpiatre  vajjcurs  de  la 
dimension  de  ceux  généralement  employés  sur  les  canaux.  Os 
chantiers  <^»nt  des  ateliers  de  machines  et  de  chaudières,  et  sont 
à  même  de  construire  les  macliiues  et  les  coques  des  ]dus  grands 
navires  employés  pour  des  fins  de  navigation  intérieure.  Tl  est 
à  noter,  cependant,  que  les  vapeurs  ayant  ])]u^  de  14  pieds  de 
tirant  d'eau  ne  peuvent  suivre  les  canaux,  exce]»té  (hin-  «•ci-iaincs 
parties  eu  amont  ou  en  aval  du  lac  Ontario.  Actnelk'inent  les 
chantiers  Poison  possèdent  une  paire  de  bigues  le  h»ng  de  l'une 
de  leurs  cales  de  lialage,  et  une  grue  sur  chantier,  mobile  le  long 
du  navire  sur  cale,  pouvant  lever  respectivement  celles-là  00 
tonnes,  celle-ci  10  tonnes.  Aussi  peut-on,  dans  ces  chantiers, 
faire  faire  de  grandes  réj)arations  à  des  navires  de  n'importe 
quelle  classe. 
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Il  CM  est  (|(>  iiH*riir  aux  cliaiiticrs  «le  la  "TuroiitM  Slii)»  ^'ar«i.s", 
ijni  a  aii-si  nii  oiitilla^rt-  «les  pins  niodcriics  pour  la  i-.nistni«*fi'Hi 
(les  navires  en  l)ois  on  en  a<'ier  et  des  nia<-liiiie>  marines. 

("est  à  Toronto  cjne  la  '*  Canatlian  V*>^  Signal  Conipanv  " 
construit  les  diapliones,  —  appareils  pour  sif^naux  sonores 
aérions, — »pie  le  gouvernement  emj)loie  avet-  suecès  à  «le  nom- 
breuses stati«»ns  «le  sif^naux  «le  hrume.  Aïissi,  jdusieurs  |>avs 
étrangers  t*«»nt-ils  iiiaint«nanf  ili-r^  e>.>ais  ave«'  «-es  ap|»areild  «jui 
sont  manut'actnr«'«s  aux  ateliers  «le  la  su^ilit»-  «-.uMpai^nie,  à 
T«»r«>nt«>. 

Connue  eett«'  vill«'  est  la  plu>  inip<irfante  «le  rOntario.  un  v 
peut  acheter,  t'a«*ilcment  et  à  l»«in  marché,  t«)Utes  sortes  «rai)pr«)- 
visi«>nnemeuts  et  «le  nuitériaux  n«'«-essaires.  J'ar  «les  lij^nes  de 
navi«;ation  à  vapeur  elle  commuiii«pu'  journellement  avw  les 
ports  situés  sur  les  ImunIs  «lu  lac,  et  ave»-  ceux  «le  l'Kst  et  «le 
rOuest  par  «les  navires  «le  m«»ins  de  14  pieds  «le  calais«)n, 
p«>uvaMt  suivre  les  canaux.  'r<»ront<»  a  il«'<  rapiM)rts  directs 
«pi«>tidiens  avec  de  nond)reuses  villes  et  de  n«>n  moins  n«>ndu-eux 
villaires  «le  r()iitari«>,  <>:râce  aiix  v«>ies  ferrées  trans<'ontinentale> 
«pli  atteifrnent  VV^t  et  l'Ouest  «lu  |»:iys.  et  les  Ktats-Knis. 
V«»ir  le  livre  Ai'^  phares  et  la  carte  de  l'Amirauté  n^  o.'îT. 
I/éclairaj^e  «lu  p<»rt  «le  T«>ront«»  est  fourni  ]»ar:  un  feu  antérieur 
«l'alii^nenient,  situé  à  l'entrcM'  «le  l'Kst.  par  ]'■)  :!7'  48"  de  lati- 
tu«le  X.  et  70^  20'  20"  «le  lonjritude  ().,  et  par  un  feu  ])ostérieur 
d'aliirnement  situé  à  2.400  pieils  «lu  pn'-tM'Mlent  et  au<]m'l  on  a 
adjoint  un  signal  souon'  «le  hriinu'.  .\  la  pointe  Gibraltar, 
entrée  Ouest,  existent  en  outre  un  feu  et  un  autre  sipial  «le 
bruuK^ 

r<>i;T  m;  Wai.i.a»  i;iîri;t..  ()nt:iri«i,  sur  les  bonis  «le  la  rivi«'-rc 
8y«lenham,  «pii.  à  ])artir  de  s«)n  end)«Michure,  dans  le  lac  Saint- 
Clair,  est  navijjable  jus«]u'à  plusieurs  milles  en  am«)nt  de  la 
ville.  Cette  rivière  ])eut  être  rem«intée  ])ar  des  navires  n'ayant 
])as  ]>lus  «le  15  pie<ls  «le  calaison;  .son  fond  vaseux  est  exempt 
de  n>cbes  et  de  iralets.  De  Wallaceburir  à  son  enilwuchnre,  la 
hauteur  de  son  plan  «l'eau  ne  varie  çnère  par  suite  des  crues,  des 
oonirhiniérats  de  glaee  ou  de  tonte  antre  cause.  Les  navires 
peuvent  y  accoster  partout  et  s'amarrer  soit  aux  quais  s«iit  aux 
l>er«;es  «lu  c«iurs  d'eau. 

T.es  «puiis,  c«)nstruits  paralh^dement  au  rivai^e,  ont  «le  10  à  30 
pieds  de  large,  n«»us  citerons:  le  quai  «le  la  *'  Sy«lenham  Glass 
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"  Glash  J>ocks". 
LE  FONT  Central. 
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('oiii|iiiiiv  ",  (l'ciiviroii  «i(i(i  pieds  de  lon^r ;  le  quai  «les  froros 
McMairnic,  (r<ii\in»ii  ir»()  pieds  de  U>u^;  le  «piai  de  la  c-«niipa- 
piie  '*  Premier  KIcK-trie  Litjlit  ",  de  '»(>  pieds  do  l«»n^;  eelni  <lc 
l;i  '•  Wallaeclmr^'  ('(Mipeni^e  Coiiipaiiy  ",  do  100  pie<ls  do  loii^; 
ei  le  (|iiai  |Mil)lio,  situé  an  pied  de  la  rno  Nelson,  d'environ  '»0 
pie»ls  de  lonj:.  Des  voies  ferrées  de  service  passent  snr  le  (juai 
de  la  "  Wallacelnirj:  Snpir  Company"  et  snr  eelni  de  la 
"  Sv<lenliam  (îlass  Comjiany".  Le  premier  de  ces  (piais  e>t 
pourvu  d'un  appareil  de  levajre,  à  vapeur,  jtossédant  une  <-niller 
du  type  ■'  claiii  "'  ilestinée  au  dédiarfrement  du  cliarlMiu  v\  «les 
botterav€'s  qui  servent  à  faliricpier  du  suere.  Sur  les  deux  der- 
niers (plais  susmentionnés  on  a  eonstruit  des  han^'ars,  (pii,  avot! 
ceux  dans  leur  voisimi<;o,  sont  destinés  à  remmajrasinajro  dos 
])roduits  des  detix  dites  eompiifrnios.  Le  lon/ir  <lo  cos  (piais  la 
profondeur  d'eau  est  de  18  pieds.  .\i«us  le  répétons,  les  navires 
peuvent  ici  aecostor  sans  daiiirer.  ain>i  (pie  le  lon^  des  berjres  do 
la  rivière,  et  v  sul»ir  toutes  les  ré|»aratious  n(''eessaires.  Les 
chantiers  de  réparation  de  M.  W.  d.  MacDonell  sont,  on  effet, 
pfuirvïis  d'une  cale  de  halaj;e  pouvjiut  recevoir  des  navires  de 
150  pieds  de  lonj;  et  tirant  don/.e  j>ieds  d'eau  au  maximum. 

Durant  l'exercice  IDOS,  le  tonnap^  total  d'entrée,  enreiri>tré 
au  jiort  de  Wallacebnrfr,  s'est  élevé  à  111», 044  tonneaux. 

PoHT  m;  WiM>s<»i;.  ()ntario,  >ur  la  rive  Iv-t  de  la  riviTre 
Détroit,  jin'^'S  du  délxMiclié  du  lac  Saint-Clair.  A  un  mille  seule- 
ment de  Windsor  se  trouve  la  florissante  ville  manufacturière 
(1(  W.ilkerville,  dont  le  |»()rt  se  confond  pour  ainsi  dire  avec 
celui  de  Windsfu*.  Aux  (piais  de  ces  deux  ports,  les  navires 
disposent  d'excellents  aménagements.  1/eau  y  a  une  profon- 
deur de  4  à  4i  brasses  aux  jioints  d'accostape.  Parmi  ces  quais 
nous  citerons,  en  donnant  leurs  caractéristiques:  le  quai  du 
chemin  de  fer  Grand-Tronc,  de  plus  de  000  pieds  de  lonff, 
(pTune  voie  ferrée  suit  sur  toute  sa  lonc:ueur,  et  où  l'on  embar- 
que on  (U'barque,  à  même  les  navires  et  les  \vae:<»ns,  des  mar- 
chandises de  toutes  sortes.  A  ce  quai,  où  le  fond  est  d'arplo, 
la  profondeur  d'eau  atteint  25  pie<ls;  le  quai  i]\\  chemin  de  for 
Pacifique-Canadien,  de  700  pieds  de  louir,  avec  hanirar  de  500 
]>ie(ls  de  Ions;  par  4<»  de  lartre,  et  deux  voies  ferrées  stir  toute  sa 
lonirneur,  ce  qui  j)erniet  d'ondmrquer  ou  de  débarquer  les  mar- 
chandises à  nK^mo  les  navires  ou  les  wairons.  A  ce  quai,  où  le 
fond  est  d'aririle.  la  jn'ofondenr  d'eau  est  aussi  de  25  pieds:  le 
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quai  du  oheniin  de  fer  Mii-higan-C 'entrai,  de  .'>0(^  ])i(Mls  di^  I011S5 
avec  une  voie  ferrée  sur  toute  sa  longueur,  ce  (iiii  permet  d'em- 
barquer ou  de  débarquer  les  mareliandises  à  même  les  navires 
ou  les  wajrons;  le  quai  de  d.  T.  llurlev  et  (ie,  cie  250  pieds  de 
long,  avee  un  hangar  de  22  ])ar  oO  pieds,  et  jjrofoiidcur  d'eau 
de  1*J  pieds  sur  fond  d'argile;  le  quai  de  la  '*  Détroit,  IJelle-Tsle 
and  Windsor  Ferrv  C'oni])any  ",  de  ;U)0  pieds  de  long,  et  où  la 
profondeur  d'eau  est  de  20  pieds,  sur  fond  d'argile.  Ce  quai 
sert  aux  bacs*  de  cette  com])agnie,  qui  font  un  service  régulier, 
à  intervalle  de  ipielques  minutes,  entre  Windsor  et  Détroit, 
ville  des  Etats-Unis  située  sur  la  rive  opposée  de  la  rivière. 
Sur  ce  (juai  on  embarcpic  aussi  ou  l'on  débarque  du  charbon. 
A  Walkerville,  le  (juai  de  Walker  et  fils  a  plus  de  800  pieds  de 
long  et  supporte  un  magasin  de  50  par  40  ])ieds.  Une  voie 
ferrée  à  aiguilles  le  suit  sur  toute  sa  longueur.  11  sert  au  débar- 
quement ou  à  l'endjarquement  des  marchandises  à  même  les 
navires  ou  les  wagons.  La  i)rofondeur  d'eau  y  est  de  26  pieds, 
sur  fond  d'argile.  A  Windsor  quatre  com])agnies  de  chemins 
de  fer  possèdent  des  bacs,  qui  voyagent  entre  ce  port  et  Détroit. 
En  outre,  deux  lignes  de  navigation,  ])(mr  ])assagers,  assurent 
le  service  entre  Windsor  et  Détroit  d'un  côté  et  Walkerville 
et  Détroit  de  l'autre.  Le  cliemin  de  fer  Michigan-Central  a 
de  plus  établi  un  tunnel  sous  la  rivière,  ce  qui  permet  à  W^indsor 
de  communiquer  j)ar  terre  avec  les  Etats-TTnis.  Enfin,  W^indsor 
communique  par  eau  avec  de  nombreux  ports  des  lacs  et  de  la 
rivière  Détroit,  et  ]»ai-  chemin  de  fer  avec  toutes  les  parties  du 
Canada  et  des  Etats-L'nis.  Grâce  à  sa  situation,  c'est  surtout 
un  centre  de  voies  ferrées,  cependant  un  immense  trafic  en  pro- 
venance des  lacs  supérieurs  passe  par  le  chenal  de  la  rivière 
Détroit  en  face  de  la  ville  de  Windsor.  Dans  ce  port  on  ])eut 
acheter  toutes  sortes  d'approvisionnements  et  faire  ré]>arer  les 
navires  à  (piai,  vu  (pi'il  ne  jxjssède  ni  cale  de  halage  ni  forme 
de  radoub. 

Durant  l'exercice  IDOS  le  tonnage  total  d'enti-ée  enregistré 
•à  Windsor  s'est  élevé  à  402,877  tonneaux.  Voir  le  livre  des 
])hare.s  et  la  carte  de  l'Amirauté  n°  330. 

•  Note  du  tkadicteuk. — Dans  cet  ouvrage  nous  avons  traduit  "  ferry  " 
'4ui  dérive  de  "  wheiry  "  par  le  mot  bac.  f)n  devi-a  cependant  ti-nir  compte 
que  les  bacs  ainérifains,  à  vapeur,  peuvent  traverser  un  bras  de  mer  ou  de 
fleuve  en  transportant:  des  passagers,  des  véhicules  attelés  ou  même  des 
wagons  de  chemins  de  fer,  etc. — L.  d'O. 
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